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I. INTRODUCTION 


•CBCi EST LE DOIGT DE DIEU*». 

déclarent les magiciens. 


-O Clef de David et sceptre de la Maison 
d'Israël, qui ouvre sam qu’on puisse fermer .qui 
ferme sans qu'on puisse ouvrir; vient et délivre 
de sa prison le captif prisonnier des ténèbres ei 
des ombres de ta mort*. 

4è Antienne O. (selon Àpo,3.2,, 
sur Philadelphie). 

Que faut-il entendre par la Clef de David ou Clef du Grand 
Oeuvre, l’Arche ; clef de l’Univers, la Quinte Essence, la Pierre 
Philosophait des alchimistes, la Pierre Cubique, la Pierre d'Angle des 
bâtisseurs, le Saint Graal (taillé dans une émeraude), la Parole Perdue, 
etc,., et maintes autres express kms de la Tradition Occidentale) 

Le sens originel - cache, perdu, et plus généralement dévoyé * 
vous est donné par la structure du Tétragramme sacre : Y H W H, dont 
nous avons fourni (pour la première fois depuis 2000 ans) Le sens 
intégral et véridique en notre Trésuf Secrel d’bliraël, lequel aurait pu 
s’appeler le trésor sacré : Y H W H Sa prétendue ■ ineffabiliié» ne 
provenait nullement d’un interdit divin, mais de la volonté de 
dissimuler la perte de la Tradition mosaïque, trois siècles avant le 
Christ. 

Vous allez rencontrer aujourd'hui un autre tabou visant a * »t lu t 
une expérience psychique qui se retrouve, en chaîne, dans.les 


20 


MYSTIQUE ET MAGIES 


sociétés occultes, occidentales comme orientales Comment imaginer 
que : «séparer doucement le subtil de ] épais» , cette expression des 
alchimistes h recouvre la même opérai ton que les * voyages » ou sorties 
du ka égyptien, du koüti (ou ngbtou) chinois, du jus™ iranien ou du 
véhicule indouiste? Comment Savoir que la «chevauchés» du 
chamûJiÊ, le séjour en la Tene de Hurqalaya est identique au Royal 
Serrai du Chevalier Kaddosh (pastiche par les projections en astral, de 
l’A M O R C K c'cst-jl-dire* au dédoublement, expérimenté en son 
temps par le Colonel de Rochas, aboutissant i l'extériorisation de la 
sciiHÎbililé et au* îcléplasnies. Ce qu 4 aujourd'hui les jeunes singent 
|i:n îles * voyages» au Ï..S.D. ou à la mesealinetl). 

Toutes ccs expressions ont créé ■ VOLONTAIREMENT ■ les 
confusions les plus dangereuses avec tes expériences chrétiennes du 
Château Intérieur de Thérèse d’Avila, induisant au «Secret du Roi» 
S, t5U , l'opposé du Royal SecrelK c’est-à-dire, à l'extase mystique 
jiullhcnlkjue, dilc encore «Grand oublia, sommeil spirituel aü 
monde ou mort des Anges, «f-t* etc 

! >ans le premier cas, il y a effectivement sortie de la psyché 
eoittcicnie, dans la cag.e dorée du -corps dil subtil, hors du corps dit 
grossier; sortie naturelle dans P espace et le temps, Dans le second 
ças. il y a eitAW surnaturelle hors du continuum espace-temps, la 
psyché Testant dans le corps, qui offre les apparences de la mon Le 
dédcruNemenl csl une scission naturelle au-dessus du niveau du 
végétatif ; l estase, un mode de rupture surnaturel au-dessus du 
niveau du sensible (cf ehap. VI. p. 355). 

IL rtous faudra donc expliciter ta structure redoublée de l'homme. 
Tel sera le sujet délai lié du second chapitre. 

Mais mip.iravüiii, il nous fam exposer grâce â quelles sortes de 
-lémuin* nou k avons pu détecter la Magie. Chacun sait que ta plupart 
tiea loriTiulrh ou pantaqles magiques (même si on les donne sous 
enuven <tr cchtaini-i ienferment des expression* et des lettres 
hébraïque L'eiqicrienec nous a prouvé qu'il fallait effectivement 
p;iriii des lettres héhiinqiH-s d'autant plus que nous en connaissions le 
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sens auttamiicue et contrôlé constance de leur utilisation tic se 
justi fierait pas si elles ne dEinnatetiE aucun "résultat, si elles n'etaient 
pas -rérilemoit inspirée* dans leur détail meint;^ Cesi ce que nous 
avons démontré depuis 1956. 

Etant donné l'aveuglement general en cé qui concerne l’Ecriture 
cHdralquü, et pour urne meilleure intelligence de ccl ouvrage, nous 
sommes donc forcé de rappeler à grands traits, nos découvertes. 


DECOUVERTE D’UN ORDRE SUPRA-HUMAIN* 

Imaginez que notre Civilisai ion soit brusquement détruite et 
qu'on en redécouvre de* lambeaux, plus tard ! Que pouvait-on mesurer 
au moyen du N Q.F. ou du T.N,T, h se demanderont les savants 
futurs 1 ? Que d'hypothèses erronées avant de découvrir qu'il s'agit du 
«Nivellement Général de la France» ou du «Trinitrotoluéne» ! C'est ce 
qui s'est passé pour les leitres hébraïques dites esdraïques. 

Il y a I SC 1 ans, Champollion publiait son célèbre mémoire «sur les 
hiéroglyphes phonétiques*. Il déclarait; tes hiéroglyphe* égyptiens 
négligent les voyelles h ils ne représente ni que des consonnes C'était 
une hypothèse de travail fructueuse, mais énoncé. Elle entraîna, par 
uomagion, à .me double affirmation fausse: ks lettre* hébraïques et 
les lettre* arÉbe* ne sont que des consonnes. 

AujtHird hui. Sir Alan Gardincr dans sa monumentale Egyptien 
GmituviAr observe que les signes unllitéraux égyptiens ne 
représentent point uniquement des consonnes. Il existe une «écriture 
pleine- (c. 4-d. où les voyelles sont écrites) «dont nul n’a élë capable 
d'apprécier ou de critiquer les Taisons»- De même, Régis Blnchêre en 
ses "Eléments de l'arabe clu^que* précise que les signes Waw ei 
Y a ont i aieir consonantique quand ils s 'accompagnai! d'une autre 
voyelle, mai s-sont voyelle longues quand ils ne wml pas articulés avec 
une voyelle suivante 

Si les le lire*, esdraïques n'avuiem éié que consonne*, cumttirpii 
aurait-ûit pu prononcer le célèbre Tébagrammc Divin : Y.Il W II 
Dhju sa fausse réputation d’être * ineffable* En fait, 'hk ne lr 
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prononçait plus au dehors du Second Temple et depuis - 270 (mort du 
Grand Prêtre Simeon-le-Juste). les Hébreux ri'en connaissaient plus 
l'exacte signification. Par précaution, il devait y avoir deux 
"iraditionnairc^ s c'etf-à-dire, deux savants connaissant le exact 
de PéçrdunÈ «sdraïque. Ayant oublié de nommer le second, après la 
itkwi de Siméon (k fameux Shiméon de l f Ecclérfa&lqueL toute fa 
science sacrée des Hébreux s'éte iguit. 

C'est un fait considérable de par ses conséquences historiques, 
%in la Civilisai km. 

Celle science hébraïque était k l 1 oppose de ce qu'on raconte, 
cimforwlam le pur Monothéisme arabe avec l'extraordinaire jeu des 
< iiil) ModuJiu’H hébraïques, jeu sans cesse affirmé par le Grand Prêtre, 
lequel Ix-mssïiii avec les cinq doigts de chaque main réunis en trois 
groupes. . explicitant la Trinité, Ces cinq doigts réunis en Un seul 
IlumChili. symbolisaient: le Père (le pouce) ■ l'index ei le majeur réunis 
k\ deux natures humaine et divine du Fils ; l'annulaire et 
Paimc li lairc : la double spiraiîon de la Esprit-Saint (Esprit : R W cH h 
est un féminin). 

Car la Trinité est bien antérieure au Christianisme* sinon 
i h miment Marie (élevée dans le Temple) auraii-el le été convaincue par 
k\ [>ar>lcM de l'Ange Gabriel, célèbre en P Ancien Testament : 
TE\pri1 Saint viendra sur eoi et la vertu du Très-Haut te couvrira dé 
xon ombre. C'est pourquoi Télrc saint qui naîtra de toi sera appelé h’ils 
rie Ilieit» r (Luc. 1.35)? 

Lorsqu'apparut Jésus, les Juifs - privés de traditionnaires depuis 
mu!* siècles et gravement heLlénisés - étaient divisée en plusieurs 
11, 1 mljii kc'’ opposées (Pharisiens, Sadducéens r Esséniens), sans 
-1 h f i pu-1 II- s sccies héréi ique s comme celle de Qumran. Ils ésaient dan s 
riru ripucité avouée de reconnaitre leur Messie, selon les critères de 
Icui in^|nr Fériïüre. Telle est d'ailleurs la preuve absolue de 
n V ii| HM sllré|Été thr porter contre eux LflcatfatJon de déWde, 
smiplciueisl >. rlk il? fratricide. 

Ou sait rlnipoi iaiwe qu’a pris depuis vingt ans, cette question. 
Dr,tous Les luil^ qnt cherchent à faire amiiîé avec les 


CECI EST LE DOIGT DE DIEU ... 


23 


chrétiens,fournissent maintes excuses mais non ce fait avéré et 
décisif, que n Importe qui peut vérifier dans Les colonnes de La Jewish 
Lncydopedlfl par ex. 

Le Mosaïsmc a été codifié par Esdras au Vè. s. avant J. C- Esdias, 
qui a contrôle, lèltre à lettre, tous les rouleaux sacrésesi considère par 
le Talmud, « comme legal de Moïse *- 

La tradition mosaïque étant perdue, il faut logiquement conclure 
que le judaïsme, enseigné depuis 2..3ÜU ans, est étranger au 
Mosaïsme Dès lors, il ne & p agit plus que d'un simple retour à Moïse 
à roccsisîo» du retour en Palestine, le ^retour au Père*.,, 

Nimx avons montré dans le Ti^or Secret dlslmiél que le texte 
itiosaîque-esdraïquc de l 1 Ancien Testament est plus riche, plus 
nuancé, plus explicite que celui du Nouveau, zn matière [titulaire. 

La perte du sens de la Thorah et de la signification du 
Tétragramn-e u été permise ei même voulue par Dieu. D’une part, elle 
pcrmei d'éliminer toute action consciemment déicide de La pari des 
Juifs devenus aveugles; de J autre, au départ, les Apôtres ^ ignorant le 
Trinitarisme mosaïque - ne pouvaient porter (meme en leur 
inconscient: des préfigurations évangéliques,.. Ils ne comprenaient 
point, s'étonnaient. Les deux sources : T hébraïque perdue et 
l'évangélique paradoxale furent ainsi indépendantes L une de l'autre ; 
ceci jusqu’à fa Pentecôte où l'Esprit éclaira les 120 Maïs encore, il 
faudra arriver au [Vè s. pour que soit précisée la Tri-Unité des 
Personnes H restée sans exemple concret jusqu à nos jours, où la 
micro-physique Luirait l'analogie fondamentale et universelle. U n'y 
a que bipolarité engendrant des circuits , que corpuscules 
complémentaires dans des champs Le créé est à Limage du 
Créateur. Toujours est-il que nous avons la certitude de la typologie 
des Ancien et Nouveau Testaments, car La concordance des 
léinoLgnagcs n'est présomption de vérité que dans le cas de sources 
étrangères, voire antinomiques au départ. 

Ceci étant, il s'agit d'Ecriture. inspirée au sens strict et mm d uiu 
langue. Les points* voyelles ajoutés par les massorères (jusqu'au w -. 
après J ,C-> sont superflus, ün ne connaîtra jamais la promun i.iUmihN 
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l'hébreu ancien ■ quand a L’hébreu sioniste h il ne peui servir qu'à 
égarer Jücifi le cas des rouleaux- On ne doil donc pas étudier l'écriture 
t-sdraîque en linguiste, mais en architecte, sachant que c'esl la 
disposition relative des lettres qui signifie. Or; pour nous fourvoyer 
encore davantage> les premières grammaires hébraïques - donc la 
célèbre d'Elias Levîta au XVlc s. - ne sont que pastiches de 
grammaires arabes antérieures Pastiches aveugles tels que les 
déclinaisons verbale* «ni été données selon un exemple qui est 
régulier cti arabe li itéra ire, langue vivante « alors qu'il est lotaJemem 
irrégulier en l'hébreu des rouleaux sacré* ! 

Comment $'y reconnaître ? ïjes .signes esdraïques utilisés en 
imprimerie ne comportent ni lettre italique, ni lettre grasse. Nous 
nvïms employé un moyen fort s impie h copiant au crayon toutes le* 
hures appartenant à la racine du verbe et à Tenere les lettre* 

rajoutées. 

Or, il n h y a en hébreu, ni passé, ni présent, ni futur, maisquatre 
lumM d'atiion typiques. Lés Modes participer: actif cl passif ; et au 
M mW indicatif ; le temps inachevé (imparfait «u inaccompli selon les 
grammairiens), cl k temp* achève (parfait ou accompli). Ce qu r on 
l 1 |h'LN l (incorrectement ) le passé, c'est rachevé, ce qui vient après 
l'inachevé, autrement dit un futur accompli. Telle est la vision 
■ y liqueci non h i storiquc(d'écoulement .^n* réunir) qui correspond à 

l. i t^nséc circulaire ou plu* exacteroem hélicoïdale des hébreux, 
« Lmimartdcc par le Técragramme: Y H W H- 

Olwervcms aitcntîvcmcnt le* quatre formes simples du verbe 
■impie 0 Sh R « il a attaché 

l r p.urticipc actif exprime une action qui dure, sans indiquer de 
.h-mer lient ni de fin, tel en anglais : 1 and eating... je suis 

m. iikfi .i-ii qui fi 7 est pas un présent mais un duratif. 

|i participe 1 passif exprime une Action achevée. Le* deux 
,, mu m .mi\i (en ktlre* latine* le ffU peur remplacer l'encre): 

i ; W Sli W .h Lk- liant 

i ) Mi W K iiltH-. hr 
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Le W rajouté se déplace d’avant en amère, de la tête au corps du mol, 
lorsque faction ëm accomplie. 

A r indicatif, I* inachevé exprime le commencement d'une action 
et non sa fin. Grammaticalement, cela s'indique par un préfixe au 
corniDeiioeiixm. un suffise a la fin. 1 .'achevé exprime que 1 7 action est 
accomplie; grammaticalement cela s'indique par un suffixe à la fin, 
plus de préfixe, plus rien en tête, mai* en queue. D’où les 
représentai ions analogue* aux précédentes : 

Th O Sh R W vous attacherez,, 

y Sh R Th M s von* avez attaché. 

Tel est le génie de cette Ecriture, jamais expliqué en aucune 
grammaire. Au Lieu des complications inexpliquées dont se plaignent 
tous tes étudiants, une simplicité., biblique- (2). 

N«u* avons consulté une trentaine de grammaires de diverses 
langue* ei diverses contenions... anglicane, protestante, catholique, 
juive, etc... ne pouvant imaginer qu'un simple mouvement d'avant en 
amère ; rnnuvement universel de tout achèvement ait été ignoré - 
Une thèse remarquable sur le verbe hébreu a été soutenue par le grand 
linguiste Marcel Lévy (auieur, avec A. Meillet, des Langues du 
Monde! sans que lui, ni son jury s’ert soient aperçu ! te te répète, c’est 
une Ecriture Sacrée, non une langue profane a traiter par des méthodes 
linguistiques. 

Dans la Grammaire hébraïque élémentaire du Grand Rabbin 
de Paris, Meyer Jais, nous avons trouvé une indication précise : te 
Waw est «la seule consonne qui peut être voyelle», et vous saisissez 
aussitôt la raison drétre de lit prononciation classique duTctragmmme 
Fournie par les rabbins convertis du XVlé s: 

Ce qui est écrit : Y H W H se dit Jéhovah (3) 


1 |je Yahwe reeem est une invention germanique blasphématoire cl Lin* 
absurdîié philologique) 
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Le Waw, en lani que consonne se prononce V. en tant que voyelle, 
iil sc prononce O ; il peut $e dédoubler ainsi en QV. 

U premier H est une simple aspiration - ante verbum. il ne se 
prononce pas - le second H se prononce Ha, ti'où le 

Y H O V Ha, classique, 

Ce qui correspond aux cinq lettres des cinq doigts de la main de 
bénédiction Cinq lettres, désormais, sont exprimées par seulement 
quatre signes du Télragramme... puisque le Waw se dédouble ayant 
deux natures, l’une spirituelle: vocaiique, l'autre matérielle 
consonantiquc Hn prononçant Jéhovah, le Grand PrclTe appelait la 
vtfiue du Messie aux deux natures Divine et humaine, comme les 
[rad il Humaines le savaiem jusqu’à la mort de Simeon le Juste, époque 
d’Alexandre le Grand 

Plusieurs savants, dont Jean Reuchlin, Pic dk: ta Mirandole ou 
I ex-rabbin Paul Drach ont connu le sens général du Tetra.gramme, et 
même quelques kahbalistcs très anciens, mais tous firent confusion 
entre les deux He de même nature et le Waw à double nature, En bref, 
ils confondirent le fils aux deux Natures et 1'Esprit à double Spireiion 
Mais quel est le Chrétien qui connaît bien ces distinctions'/ L'Eglise 
Orthodoxe n’a pas encore reconnu (explicitement) ce qu’on appelle le 
«Fitit\|uC" ajouté par Charlemagne; cette incise : l’Esprit -du Père et 
du Fils», provenant d’Espagne, où les rabbins Sepharad (convertis) 
étaient ton savants. 

Il était pourtant impossible de perdre rirfinttivtmtnt cette 
structure lus cinq Livres de fa Thorah étaient disposés pour 
l'affirmer avec leurs nombres de HcqiiCTkes wïfrtKpondanîes (là 
division en chapitres, datant de l'imprimerie au XVÏè s., est sans 
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I #ur nombre total : 54 séquences, étant - précisément - le nombre de 
l’Alliance (la B R Y Th = 54), Il était impossible de perdre cette 
structure et c'est pourquoi nous l’avons retrouvée, dés que nous avons 
observe - en aichilecie, non en linguiste - les divisions originelles du 
texte hébreu. 

Reportez-vous aux figures 12 et lî qui vous fournissent 
l'Alephbeth hébraïque, et les lettres hébraïques avec leurs 
correspondances, ainsi qu'aux figures du Chap. VJ où nous donnons 
les polarités en plusieurs cas, 

Nous ne pouvons ici, en ce troisième ouvrage, entrer dans le 
détail de la recherche et du contrôle exposé en nos publications 
aniéi le tires - Lu Genèse, Symphonie tri nit aire en 12 séquences (1959) 
cl le Trésor secret d'iAraël (1970). 11 suffit de savoir que le 
Téiragrammè signifiam le Créateur, n’a ni CMiunencemeut Iti Un, il 
ne doit donc pas se lire linéairement dans le sens inachevé - achevé 
(comme lout ce qui est créé, matérialisé, incarné), mais doit se 
contempler circulairemeni ainsi : 

H Esprit du Elis 



H Esprit du Père 

C’est par réminiscence de cette lecture circulaire que les Juifs lé 
n aduisent souvent : -i’Etemel». Verbalement -donc dans le temps -il 
se prononce selon une absolue continuité de voyelles, pat une 
firogressive ouverture de la bouche ; 

I h Ou hA 


< Y-ne continuité est le sceau mène du sprituel ; tout ce qui rsi . irr 

avec mesure et nombre et poids» est, ipso facto, dinsontnm A loi 
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d'imiter la continuité typique du -Chant des Adgpfi» (cornu par 
certain* mystiques),révise naissante adopta C instrument unique 
qu'est lu voix humaine. Chez les Onhodostts, et dans 3 e chant 
grégorien, coj tune à 3a Synagogue, seule h voix humaine continue à 
moduler les sons avec le maximum de continuité. L'orgue à vent s’y 
essaie a mais seul 3'orgue k ondes Marie noi peur y réussir. Quand aux 
instruments à percussion qui viennent d'envahir nos églises, ils 
affirment la dis-çonlinmlé matérielle, une caricature du sacré qui 
s'ajoute à l'iconoda-Stie. 

I^i signification de l’Ecriture csdraïque étant perdue, deux 
graruls courants se formèrent: le courent talmudique, moraliste, 
légaliste et le courant kabbalistique ésotérique et mixturé de gnose 
alcxandnne (cf. chap. VU). 

Le ialmud s'abstint dutïti série sens des lettres, bien que les 39 
Livres 4 k la Thorah renfermassent 24 grandes lettres et 24 petites 
lettres anormales 1 Bien que 3e fameux Waw à double nature soit 
indiqué, surélevé et grandi , au milieu exact des Cinq Rouleaux de la 
Thanta, dans le verset 11 42 du Lévillqut. Il domine ainsi la Thorah 
Nous avons pu donner l'explication de ces 48 anomalies, constituant 
ce qu'on peut appeler l’Evangile d'Hsdras. 

li‘H Kabhalisies. eux, se rappelaient qu’il existait un rapport 
entre les 22 lettres hébraïques et les nombres, que chaque signeétaii à 
lu hiis lettres-nombre. C'esr d'ailleurs pourquoi il n'y a aucun 
chiffre dans les rouleaux, tous les nombres sont fournis en toutes 
lettres, comme sur un chèque 

Maïs ils négligèrent le fait qu'il y avait 22 lettres plus 5 Lettres 
fhmlrv soit au total 27, c'est-à-dire, trois novaires Par ailleurs, 
riKTlIénisaiinfi grandissante de la Palestine leur fil mixturcr les 
h trir . ni maint-s hébraïques avec Ica lettres nombres grecques., au 
ruMiilMi- -k M 1 D'autres ajoutèrent aux 22 lettres, 10 signes pour 
ut m i- rt 11 tI i ifi:n, pour faire *ool 1 er * leurs cale liés . ils n 1 hésitèrent pas 
à changer 1 rs Icïiîes. 

Par curmpk, fc B R Sh Y Th, (premier mol de kGméstl qui 
signifie : hn ( il y lu I fir t R Sh Y Th) (ou le principe) devient dans le 
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Zohar T de Moïse dé Leon . B K Sh Y Sh Et de conclure : tout a été 
créé par Si* (Sh Y Sh)... ce qui est ûtéologiquemenl exact car Six est 
précisément 3e Waw, la berne lettre de l'Aiephbech Mai s un double 
truquage, car un Shin a remplacé lui Thaw, et (au masculin) le nombre 
six ne s'écrit point en écriture pleine : Sih Y Sh - 42, mais Sti S!iH = 
47 ce qui esi précisément le nombre de Y H Sh W r I ï = 47... 3c ■■ Nom 
Nouveau> + de Jésus Glorifié (Apo. 3.12.). 

Plus généralement, les kabbalistes ajoutèrent 3 à l'une de leurs 
additions, pour que -ça colle**. Faute (non seulement d'arithmétique) 
dont nous avons compris la gravité en élaborant cet ouvrage. En effet, 
les nombres ont une polarité aisément vérifiable : les nombres pairs 
sont pus il ils, les impairs négatifs (cf- fig. 40). Ajoutez -un-. c l esc 
L .Langer la polarité, c H est commettre une inversion, un contre ordre, la 
pire des choses. 

Ecoeurc par le délire kahbalistique : «c'W une des pues 
;.ilKrralion&de l’esprit humain*, écrivit Salomon Rctnach. nous avons 

durant ik longues années - refusé dTiEiiiser les signes comme 
leuré-Ët-nombre, à la fois Mais ayant pris toutes précautions, nous 
avons dû consister en ce 4iouble aspect, un ordre parfait. Le s nombres 
■■ontrôtaient les groupemejits de lettres, et vous savez que «l'on ne 
peu! retranche! un iod* de l'Ecriture. Nous avons ainsi découvert un 
ORDRE PARFAIT, lequel est la marque meme du divin. 

Il est humainement impossible de réaliser une coordination 
Lihsolue entre les lettres et les nombres, dans les 39 rouleaux de ta 
bible hébraïque- Le calcul des probabilités le démontre aisément, 
PordinatetM peut confirmer 

Tout ce qui a été longtemps pris pour des anomalies 
iTJiiimiihelles correspond, au contraire, à un ordre numéral 
parfait, entièrcmenl commande par les modalités du Tétra- 
gramme ï H W H . En sorte que, au lieu de comparer des «relatifs- 
mire eux (comme en tout texte humain) vous pouvez désormais 
comparer des -relatifs- à un ABSOLU. Vous atteignez, enfin, à la 
véritable connaissance de* causes par la Cause Première. GïUlx nu \ 
H W II révélé à Moïse, vous pouvez explorer avec çetie t’Id nu n 
h ii mi line mieux, supra-humaîm. 1 . toutes les structures^-... 
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ig. t. LNiinn Proportions, 

Nul l^snin d’aller chercher dans ks PvT^mHles. ntagiques. ou dansk 
manglc 3 * 5,, dit As ^ih&gûK, de ->diviins pniportiores... Elles sc 
irousenien E^nde (25.'2*3 nu Y II W H indique à Molw k* frtipdliùm 
du TaheiïiüL-k. de Sa Demeure- 

Vm (KTt lisng Brunir I X 2 h cc] C5Ï k Saint. dxmi lès sodas des 
IP-rftdUA SOfH en jrgeni. Un catTé Iuiek dort 3x5, telle e5l l’ANrhé, 
tLiuvWL* d‘nr r ei sunout, la pleine d'or du hropmaToire desùnce à 
receveur le Suitg 

Les proportions cunmêiti sirïgu’iCE'cs : 2/1. 3/2, 5L3 ™*il sacrées. 

Si vous passez des ntwnlyres atiscilus ( lu coudée biblique vau 52 cmsf 
aux pnipurliuns tdaEÎVM, «OÜS ITOU VCI pour 1 ' Arrive : 3 X 3 CE 3 X S , düfH 
les diugOtiaks mnt ruinesdî: iMMïlibrcs-eleFs' I 8e( 34, Pour la Table des 
l^jirts. 3x2,2 x 4 ei 3 x4drwn les dudgtmalÉà soi! nombres-ckfs, recpie 
de 13, de 2l> ei de 3. Pour PAuiel des HokumstÉS 3 x 5 a 3x5, aux 
ratines de nombres-clefs. 50 ci 34. 

Voua avez v\l dans le TrfadPtf la Signification de tou* ee* nïwïihres 
éinii'Hernivenc saerts, donc attievê», à l'opposé du fameux rwbmfre: ; 
imirfwiv?, qui »é peur s'appliquer au ciéé- Cnwtüüt l'observe kian de la 
Fojrc; le nombre des écaillés d'üfie pomiTW de pin . ne LtHnpurte paidc 
virgule! 

Trtui mi eonsuuii de bois de ShiMim (Sh T Y M - 64.19.1 , nombre 
d’Y Sh R HA L - w. 10.1.J ruais l’aofel extérieur nsL-ous-L-ti de cuivre a 
pour indicatifs 50 et 3d, numbres de PEsprii Les 5 colonnes rcvéïucs 
d'or, à l'cntiéc de la Tente, ont levrs aocles eu cuivre; les4 colonnes 
pnrrtani le Ymli qui SépafC le Sfllnt-des SiiiülS,nnt lêufS SOtlfiS CJI iTgCUL. 
Ainsi trois nwliera serveni atelier lesirois padies mtribuêes à rEaprii, 
au Fils ei su Père Ob*er veï qi*i le Cuivre symbol i se I ' union de 1 ' Nomme 
et du l'Esprit avec ses 29 prenons (.rrndihÈ d ' Adirn) ei ses ,34 rauïron&t 
que I ' Argent ■ 47 pWM i ™xrtbre dit Jésus). et que l'Oreu n 79 (ntwtilsré 
de Luiiüête-Jour) (Cf TWwr. p- 424). hn hébreu, Je Cuivre: N cH Sh 
lit = 65 = Esprit-Une (à T opposé du Fer = 56» chsir^un, mreedii dans k 
TcfUîleO i I p Arjpni : K %n Pti = 52. UOr: Z H B = 14, le famw* PJeMd ... 
du Nazaréen (cf. Trés&r, p. 4L4J. 

La prr-coanlnilitHi s’nHKmH: iransccndsnle lorsqu’on |rae* ks 
üiujçîîtiafces. Et effet, criks-ci donnent EMLiciiferti l'cmplacemem des5 
pilienî de l'entiét Cf des * (kiAjiXJ I) du Fbml des Saans, donfl nous 

usions expose les raiscuH (TVéiur, p. 4S0) 

Je deis me limiçer Pans la Bible, vwü renttwinez quatre Temptes 
Les prn-xnfiiLmi idiéricuTcs soin tomjows les mêmes. L a 2 pour te Saim Pi 
1 x 1 FOUT le Saini des Saints. 

Cb±ns le Temple parfaii d’Ej^chicS, la pone a la Parjgeur du Tnln-i i b 

de M,<iïaÉCL pciïïienTiUL de I ' y loger, d'uutuari plus aisirrwnr ipw lu ■ 

myale utilisée cOflLienL 28 doiglÎL au Iku de 24. OQmflÉ i*v-n| I n 
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TA pocjiltpve i 2 2. 22 >, la Vi lit n ' a puml de Temple. C 'eil Y H W EI et Y 
H W H Jç Seigneur a l'Agmu [indiqué* pmi ks 4 fl 5 pwtaus 
fronibus du Tabernacle qui Seuls subsisicnc. D'où ee «eu. 

Y. Tâbtrnade de MtüTse 

H. TempLe de S a. Immun, 

w Temple d'Eiwhiri. 

V. Temple de ZcwobaJbeU 

W. ViJlÉ dé l'Apocalypse 

ainsi que ioul le déroulement supra-humain des faits historique*, en 
montée hélicoïdale. bn connaisseur, Rembrandt a dispose son 
..Philosophe en méditation* sous un curieux escalier en spirale, qui 
monte vers la nuit dt t"AérOpagite (çf. chapVI). 

Celte *(’lef de David- uiûssanï le Eïipole Pfcrç-et-Fîls et L» Esprit 
lIlpcJIc en un seul eirculus (comme en iou<e pile électrique) est çette 
fameuse Clef ( perdue) de la Science, grâce â laquelle alchimistes 
comme kubhuli.*te$ espéraient posséder le monde ; matériellement ou 
spirituellement, selon les cas. 

Les lalmudistes affirmaient que Jésus n'avait pu faire ses 
miracles que parce qu'il avait -dérobé* le secret du Tétrugramme; 
qu eux avaient perdu-Ils tiç mçttaienl pas un instanl en dôme la réalité 
de ses miracle* - c'éiaii impossible - mais ne voulaient pas reconnaître 
en le Téiragramme Incarné : Y H Sh W chÀ. Son Auto-Connaissance 

Les magiciens d’bgypie turent plus avisés, nous L'allons voir,-, 
Ils sauront, de suite, quand *lc doigt de Dieu* s’insérera dans le 
nature L, c'ent-à-dirc, lorsqu'à leur mugi? de transfert habituelle 
succédera Faction mystique imprévisible : la créai ion neuve. 


MCIIKE FACE AUX MAGICIENS |4). 

Qui ne connaii l’extraordinaire mission donnée a Moïse? 

Mi n ,, i- 1 . M Sh IL en hébreu.) a clé elevç par la fille de Pharaon qui 
l a pris jhiur h h { m s w T -en égypiien). Am bout de40ans h il s'est enfui 
dTyvpn . >1 ■ j 11 m■■.!* Ia fille de Jethro, préire de Madian. I\ a maintenant 
HO ans. il moumi a 120 C'est -le plus doux des hommes», il est 
berger, coit|ciii|iljiil, ik-sirç la paix. Que vad-il lui arriver? 
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Moïse faisait paisiblement paître les brebis de Jethro. Il mena le 
troupeau à l’ouest du. désert, au pied de la Montagne de Dieu, H-foret 
1 ainsi nommée à cause de son aridité : cH RB), mut comme le monl 
Smaï semble dérivé du mot; Ss N H = Buisson. bt le Seigneur Y H W 
H , semblables un Ange, lui apparut - dans une flamme-au milieu du 
Buisson en feu tExode 111 J. 

Moïse regarda: le Buissonïet non un quelconque buisson), élaiï 
l'ei feu, eï le Buisson ne se consumait pas ! Moïse se dil : --.Je veux 
m'approcher, je veux examiner ceite vision unique (M R b A H)- 
Poiirquoi ce Buisson ne se consume- 1 -il pas-’? Alors. Y H W H 
lappela deux fois du sein du Buisson; Moïse, Moi sel Ce 
redoublemenl e*t indicatif de la double Spiraiion, et son local 
mimcriqué : M Sb l-I M Sh H 78. confirme l'intervention divine, 
Moïse dia sa chaussure. Nous somme* dans l’Aneienne Alliance, !’ 
orient il I se déchausse par respect pour ta terre, S'en-bas, où Dieu va 
descendre. Depuis que le Messie est descendu, puis remonté au Ciel 
ckv son Père. rdcddéhUl se décoiffe par reypect pour l’Efi-Haut 

Apres s”être fait reconnaître, le Dieu <f Abraham. d’Ytsaaq et do 
laqob confie à Moïîe sa mission auprès de Pharaon (titre générique). 

Y II W H a choisi un limide, un craintif, afin que l'opérai ion à 
réaliser ne provienne en aucune façon de son désir propre, qu’elle soli 
■driviement sui-naijrelle car - naturellement - vouée h l’échec. 

Aussitôt Moïse de supplier : -De grâce. Seigneur, donne ccrte 
missiïwï â celui que tu en juges digne... j'ai la bouche pesante ei la 
hnigue embarasséc .... Y H W 31 (qui avait prévu sa dcmbadel désigna 
.mi frère, bLéviie Aarcm. Ainsi Aaron devint-il la bouche de Moïse, 
ci ivlui-ci Fut envers lui * comme Elohim» (Ex, IV. 16). Aaron joue 
• loih le rôle de Verbe, de Fils envers Moïse (M Sh H ~~ 39). qui est 
premier. Or. l'aînée d'Àrnrâm avait été une fille : Myriam (M R Y M), 
le second était Aaron fhA H R N ) de 3 ans rainé de Moïse. I j 
. limnologie charnelle est donc surnaturelIcmem renversée : M Sh II 
devient PF.Iohim qui commande. hÂ H R N le Verbe qui réalise n M P 
Y M la prophétesse ("Ex* XV. 10). 
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Vint 3c moment d'accomplir la mission et de constater 
PcxlraordiTiairt cflduieisscmcnl de Pharaon. qui ne cédera qu'à la 
Dixième Plaie : la mnrl des prçmiers-nés - Auparavant, pour bien 
souligner ritnponanLe du premier-né, Y H WH déclare : Israël est 
■■Mon fils. Mon premier-né» {Ex. IV. 22). Note/, avant les Dix 
Plaies, une manifestation hors série : Le bâton d’Aaron sc change en 
serpent Pharaon fil appeler des savante et des magiciens qui en 
* lîmil ;i niant par leurs cnchafitciilLrits - (.5) - Aussitôt, -4e bâton 
d "Aaron engloutit leurs bâtons*. Il n'est nulle ment écrit : le serpent 
tPAaron engloutit leurs serpents. Il s'agit, en ce premier cas, 
lui tqueutenr d'bal lue i natïtms collett i ves, ruil le ment de transformation 
effective. Prenez, le texte d’Exode VI à XII, dans la Bible. 

L’Egypte, qui avaiî déjà perdu te sens de l'orientation sacrée„ 
base de la Révélation primitive {comme nous J'avons montré fi g. 44 de 
nuire Trésor Secret cTlshrftël). rTa cesse de s'éloigner du Dieu 
Trine-el-Un, au point que Pharaon s'exclame: «Quel est ce Y Fl W H 
V... Je ne connais point de Y El W H ». Alors que l'ancien 
hiéroglyphe concernant 3e sacré, le mystère, s'indique . y ha w : 
Plume Vannnir-Foussin A l'époque de Moïse, la magic a totalement 
remplacé la religion. Loin d‘appeler des prêtres pour invoquer les 
dieux d’Egypte, Pharaon fait venir des magiciens, des devins, des 
vivante dans l’emploi des forces naturelles ei préternaturelles (6). 

En vue du la Première Plaie, Aaron Levé son bâton sur les eaux 
qui iourneni en sang, sans convaincre." Pharaon : les magiciens -en 
liiivMiriïi antaiii, parfois-. Il s'agit de provoquer, dans le fleuve, ce 
qui se passe en temps de crue, quand le Neuve se trouble et devient 
coi mm. muge de sang, du gros rouge qu'il charrie {7l. Néanmoins, 
observons que si les magiciens peuvent en faire autant avec le fleuve, 
ils i h U: U; ni t 1 ut p js avec L'eau «des réservoirs de Nsï-SCt de pierre - (Ex 
7 l l * i Ils lenlcnl encore moins de détruire Faction d'Aaron. qui rend 
Jus eaux imbuvables, ce qui serait pourtant logique. Aussi Je Neuve ne 
reprit il mhi iiqxvi normal qu'au bou: de 7 jours- 

l_4k I Xumit-uir Plaie (en fa» la 3ème manifestation) est celle dile 
«des grenouilles Auron fait monter «la grenouille® sur le pays 
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d Egypte Cette fois encore, les magiciens «su firent autan! - , U 
s'agit des oeufs existants qu’ils firent éclore rapidement - Qncroyait, à 
l'époque, que le limon du Nil, si fertiLeen reproduction d'animalcules 
de tous genres, produisait des vers ou des grenouilles. Or, si les eaux 
du fleuve changées en sang reprirent leur aspect au bout de 7 jours (7. 

. il faudra que Pharaon demande à Moïse cl Aaron d h intercéder 
auprès de Y H W H , pour qu'Tl éloigne te* grenouilles «dès 
demain»... Ce qui fui fait. 

I^iis vint ta Troisième Plaie (4ème manifestation) Aaron frappa 
île bâton la poussière de la terre: «toute la poussière de la lcrrç se 
changea en vermine*,.. Ijûs magiciens essayèrent par leurs 
cnchaniemente de produire de la vetmine, mais ils ne le purent pas. La 
vermine couvrît l'homme et Les animaux. Cette fois Les magiciens 
déclarèrent à Pharaon: *Geci est le doigt de dieu ■■, seul r h A Ts B ch A 
liA L H Y M H W LA. Ils ne pouvaient reproduire la simple 
génération spontanée- de 3a vermine, tandis qu'ELnhim. Lui, avais 
■ uv L'Adam «de U poussier^ de La terre» (Çetv 2. 7.}. Contrairement 
i ce qu imaginent des orientalistes (dont Maspero), ici tes magiciens 
font eux-mêmes le départage entre 3a religion première et la Tuagie 
wcoude. 

Observez que dans les deux derniers cas, Moïse doit intercéder 
(unir Pharaon, aupiès de Y H W H , afin de limiter les dommages. La 
défaite est totale. 

Lh 3 gradation est claire. En prémices, des hallucinations de 
se r pe nts. Pas de concret visible: tel esi le Père. Puis l'eau changée en 
..nig |x.-udanl 7 purs, en affinité avec L'Esprit (te corps l’étant avec la 
- h. m i. A son tour, la grenouille offre la pan joutante d'ètre amphibie , 
Minime le Fils aux deux Natures. Enfin, la génération spontanée à 
partir de -Ja poussière de la terre -. évoque ! 'Esprit du Fils (6ème Jour 
ik- la création), 

Ces quatre manifestations sont en affinité avec les quatre 
voyelles du Tétragramme. Elles le sont également avec les quatre 
éléments caractéristiques de la magic. Tel est le facc-à-fucc de Y H W 
Il rt de la magic. 
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Le contraste est achevé 


Y 

blioTi-serpeni (flamme) 

feu 

H 

cau-sang (7 jours) 

eau 

W 

grenouille (amphibie) 

terre 

H 

poussière-vermine 

air 


Il est remarquable de voir YHWH 'jouer le jeu» selon cette 
classification anormale des forces magiques, D'admettre le combat 
sur Ses iroi* premiers éléments qui se manifesterai sur la terre, ei de 
Forcer les magiciens eux-mêmes à reconnaître Son. triomphe en Son 
domaine; l'air, le Ciel*1’Eu-Haut! Quand comprendra-t-on que Dieu- 
qui peul gagner du premier coup - s’amfuse de nos prétentions et nous 
éduque progressivement selon 3e cycle des modalités 7 Telle esl U clef 
de l'Histoire humaine. 

Claudel réserve pertinemment que «Dieu écrit droit avec des 
lignes fortes-- Oî + les lignes sinusoïdales ne sont que le 
dévebppcmerrt linéaire et processif d j circulas autonome Seule la 
pensée hélicoïdale peut saisir l’avancement et l'achèvement. 

Notez le texte spécifiant que Pharaon appela, au départ, lors de ta 
incmiërc maniFc-HUuion. des médecins : cLI K M V M (le moi subsiste 
en copie) ci des sorciers (M K Sti Ph M) en plus des experts en 
hiéroglyphes (eH R T M ).Ce som les premiers seuls qui provoquer* 
dm hallucinations Dès le conunenccmenl de la série des Dis; Plaies, il 
nu reste plus que lèse H R T M, c'cst-à-oire, les scribes, en présence de 
Moïse - 

Il y y certainement une imeniion dans ce quadrilatère cH R I M 
\ mot ugyplien sans racine hébraïque] en vis-à-vis avec Y H W H. Ces 
wiihcv pratiquaient une magic utilisant des hiéroglyphes, oootme 
m ii. iiiilise ru-ns nous des graphie* hélwaiques contre la magie. 

Ainsi, Lies les quatre premières manifestations. vous connaisse? 
Lus ILIPIHUI 1 l-mil LS de la magic et de la mystique, de T action magique 
(flumiih t m 11 lia i mu ion. processus nai-jfel ei accéléré» et de L action 
Divine ti wnidon sial ion ik la poussière inerte en vie animale, 
c es!-a-duc. urnfllini rs-nihilo de la vie i,ft). 
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I^îs magiciens, au sens general, ctani mis désormais hors 
combat. ElohLm va faire une distinction surnaturelle emre La 
province de Gessen, où se dent «Son peuple«Son héritage», et le 
«lesie dç l'Egypte a Fin que Pharaon sache que Lui se tient au milieu de 
i. eiEc province et la protège. 

Ht les grandes plaies commencerai. Les taons ; puis la peste du 
m,‘uI bétail égypt.en ; les ulcères.,. Les magiciens (qu'on ne 
<i u’ri donnait plus) ne peuvent même pas paraître devant Moïse étanl, 
eux mêmes, couverts d'ulcères. Enfin, grc Le et foudre d'une violence 
inconnue parioui, sauf en Gessera. Jusqu'ici, ni Pharaon, ni ses 
courtisans ne cèdent i ils endurci s serai leur coeur. 

A la 8éme Plaie, celle des sauterelles, Jcs courtisans se plaignent 
i leur maître : -Laisse partir ces gens, qu L ils rendent un culte à Y H W 
Il leur Elohim». Moïse ayant - sur leur demande - écarté te& 
..uncreIles, ils retomberai dans leur endurcissement. A Ia9ëme Plaie, 
Ih \ lénèbres se répande ns, les Egyptiens ne peuvent s'apercevoir l'un 
I .minv ni bou§Cf durant truis juurs, tandis que les enfants (Tlsracl 

ic;lient de La lumière. Cetie fois. Pharaon eut ['audace de menacer 
M. use de mort. En réponse. au milieu de ta nuit de La Pâque, Y H W N 
l nippa de mort ious les premiers-nés d'Egypte «aussi bien celui de 
l ’haruün qui devait s’asseoir sur son irons, que le premier-né du captif 

■ hiiï> sa prison et les premiers-nés du bêlai I- ! Brise par cette lOemc 
lime, Pharaon céda. 

Il a fallu les trois premières Plaies pour que les magiciens avouent 
le 11 * impuissance , puis quatre avant que les courtisais cèdent en leur 
. - *ru r [ ,tïT4 des t ro: s dernières plaies, les courtisans puis le peup le sont 

■ outre rentétenicnl de Pharaon qui finil, enfin, par céder... quand il a 
i-i+ui perdu, y compris son héritier (9). 

Ainsi les magiciens, bien avant Pharaon, se som rendu compte de 
Ih m obligatoire défaite. Les magiciens - comme les poètes ou ks 
1111 s ics sont gé néralcmcnt plus conscîc nls du sur - naturel anthentiq i *r 
ci l 1 i L leurs Limites psychiques que ceux qui les sollicitent. Ils savent 
Ion bien, eux, que la magie est postérieure à La RivdHikm 

■ rliigieuse. Elle esi. née du désir de pasticher humainement I I n> iyn‘ 
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F'ig ] I -ru JWIX <Le Lü P^ttnkm ifcFfe, 

Tour «sç jprê-çnncdjnnrM: rciun la Strudurc TnmLmrc. Aptét. avoir 
analysé If Tabernacle df Mofl«. obwrvnns, les | mis - meubles- : V Autel 
des 33 lJ neaiLsith ; la TaJbüe des Rarns ci I ' Arche. Vous y retrouvez en 
chacun. J fois lo proportion s«r« J i iiuihéutUpie Monta d'or 
(auquel la Renaissance b subsûrte rirraikinnel:*p 

ito .V!ï i hl 6/10 îiipiifie en Ie 1 tr;s Wa'w/Yùd — Fils/Fère 

i Vit lr i.LjihMi -lu Fils au Tëre. dans Je ï'iiragramme 

I hii f iv l'innly^e du Tabernacle, nnus EnviMgiïmii des hitÏiceS pLunci 

. .Harive Examinons iei drs volumes en valeur absolue Vnus 

iHni^r .■ l! .il h h i l. le jeu iridlimer.siornel Hiivant 
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P - Arche ï/5 ^ 3 suifùce totik 78 de tbcIik 6 

F - TabJ? 3/5 et 4 surfpst i^ak ; 52 idc TBcipe 7 

0- - Auiel 3/5 ci 5 surface totale 44Û de lacirK B! 

Afin de itudit évsdeme l'inunuon Tnniiaife, nam avons fotkéJes 

élEinenrti de prnpiirtziin 1/5- 

- P L'Arche se prêsenw de fBoe. avec 4 rectangles 3/5- en hain et en 
hts, à t BViin et à l'ambre. 

-F. La Table st jnûsenie de bout, à droite ti c'en Ja djagunak *jul 
I numir ~ k ? I nan^Jes code lois, 4k prmpnn inns rwira ^□km«ii 1/5 -, roui &. 
3 4.5,, comme le gnomon Ces f aces expriment «Me Fois la Droite a la 
rJàiuL-bt (i. afaLtênii i^uf de l'homme? ainsi que l'unité des Dtux neutres 

I'ltj Icte: bë^hcl. t\n I lk:u .. su trouve la t lia ratk lier aux 7 bi;i ru-hES, 
né-lFTirmflnt üç 1 + 4. 

-E. L'Autel esl un vrai -«cercle cané+ qui ne met point en valeur le 
Haut cl k B as* c'est pourquoi Les Séraphins aux. à ailes -u auhcnL kur Luit: 
ai leurs pietk peur n'utiliser que leurs ailei; fciiqrtHllonrmi|es), nuis la 

giration relie k diable spinsüon de l'Esprit. (ioures les dimensions sorH 
doublées? 

Les surfaLc:-, lOialfS, en nküué* L-airêri. riâuS fuumi vh.iï1 

rt\paL-1]--arnt;nl les nombres : 

-Je Y H W H hALHYM =7S Ht fan M 6 

d hA L H Y M =52 de racine T 

du f_ï IJ Sh lia aautlclé déuupkc? — 44- X 11] dé ijliik ïi 

21 

Vous retrouvez ainsi l'ordre d’énonc lilial loanjue des 3 Fer son ne s 
(fi. 7 S.?. [_a pêdagÈ^ie divine est à La fois simple et subtile C’est un jeu 
mené par I'Ajik^ut, ik’uls un jeu Infaillible rtc permeitMil aimu™ 
équivoque mesapfrïsiqpe 

iiuTTcée ; die n T c$t qu’une inversion de la religion première, devanl se 
M»ndet mie celle-cj. Moïse h «instruit dans touncs les Sciences des 
1 typticnsH, en tüurcs Leurs sciences (rçi naturelles ou prêler- 
rsmurcLbft, atiend patiemment la défaite de ceux-ci, certain du 

mornpbe de rEsprii de Y H W H . «Homme très doux» > il intercède 
mfprè& de Y H W H pour limiter leurs plaies. 

I In pourrait discuter la victoire de Moïse, les textes hébraïques 
« mm seuls k en rendre compte, ceci bien qu'on sache que les 
I pvfHiens avaient pour habitude d'effacer toute trace de leur deLntr 
t >i lu vérification est facile. 
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M.Jean de La Foyc (ancien officier de la marine marchande, 
reconverti dans l'Agronomie) étudie, depuis des aimées, 3c moyen de 
rétablir la sanie du cheptel des fermes en détruisant Les déséquilibrés 
électromagnéliques de toutes sortes. Il UEilisati, pour ce Taire, des 
appareils 1res simples, fondés sur les -proportions égyptiennes* : 
«rapport de moyenne et extrême raison- ou -divine proportion-, 
regardé par Les peuples de T Antiquité eoTnmc un talisman... Leonardo 
du Vinci lui donnait te nom de «sectio aurea-. I /appellation varia avec 
|j Renaissance. Ce rapport conduit, msiEhémaEiquemenL au Nombre 
d’or, nom qui csi finalcTncnl renie à sa valeur numérique suivante 
désignée P^r te signe 4>. = L,61H0G39&. .- (10). 

Or P tous les nombres dits irrationnels, en fait incommensurables * 
c" cm- à-dire, non mesurables, ne font pas partie de tu Création par 
«mesures, rKwnhrcs et poids- Nul n'a jamais vu une fleur ayant un 
nombre incommensurable de pétalc-s. ni un animal ayant un nombre 
non mesurable de membres 1 Tout nombre irraticmd appanieni au 
contre-cwdre naturel, Toul nombre naturel est cnlier. 

I émique je communiquai à Jean de la Foye mon détecteur : 
Magic-, basé sur le mot hébraïque : KSh Ph, il consiaia que toutcc 
qui uiilisji! les proportions égyptiennes, était magique ! H obtenait des 
guérisons sur le bétail mais il est arrivé une fois qu’en contre-partie, 
celui-ci perde tous ses poils \\ IL y avait alors transfert, ruais non 
guérison par suppression du mal. IL abandonna donc les 
pseudo-divines proportions égypriennes (utilisant des nombres 
irralioncls) pour les nombres- hébraïques toujours entiers. Par 
élimination successive, il fut conduit â employer tout simptcmeni le 
f’éirtigrammc YH WH, disposé circulairemenr en rosace, cmetiaiit 
iliiTiv foutes les directions, ainsi que 3e monire la Fig 6 . 

ll:iL iv sur une iable des figures magiques de toutes sortes qui font 
g ira le lemmn K Sh Kh (11). IL sulfit que vous posiez, à côté, 
pli l iiirpocnl horizontale. la labletie portant Le Tétragramme, et toutes 
\v\ magiques disparaissent. Elles sonl -effacées*, 

<• gon ni ié -i ■ ■. -I h pi niées * par la seule présence de V H WH . 1 -e cercle 
anli ru agi que Üig 13 ï lui.., efface non seulement les émissions mais 
Les forme# iiM|iiqui ■■ mêmes, ei elles seules 1 
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De meme en fut-il de toute la magie des Egyptiens. Les 
pastiches, les a-rebours, les inversions disparaissent comme les 
Icnèbrcs face à la Lumière Incrëée. La Victoire de Moïse est fondée 
suc un Eall absolument général et utilisable par tous, I 1 éliminai ion 
des influences magiques par la puissance de Y H W H . Si Moïse a dû 
louer spectaculairement contre Pharaon, vous pouvez, vous, à voue 
échelle et sans lune,gagner par la seule présence du Télégramme Y H 
W H . Vous mesurez, désormais, tes rapports de force. 


-PERSONNE POUR INTERPRETER* I 

Qui, mieux que Moïse, connaissaii d’avance l'impuissant* des 
magiciens face à ¥ H W H ? Qui P mieux que lui *, pouvait faire le 
départage encre le sur-iurhxtl cl le préter-nalurd ? Celte Egypte ou il a 
i-i.- irisLïuÊE, avait depuis ItmgEernps perdu tout conlacE avec l'Espril de 
I Heu ci ne connaissait plus que des pouvoirs psychiques. Depuis 
longtemps, en effet, car4ÜÜ ans plus tfh, déjà, -lous les magiciens et 
TOUS les sages - Ile texte de Gén. 41. K. insiste sur le tous) avaient 
avoué leur impuissance k expliquer les songes du Pbarann de 
IVpoque. Ce fut T hébreu Joseph qui le put. Reconnu plein de 
F Esprit tTEMlfci» (tien. 4L 3&) P par Pharaon lui-meme, il fut 
nommé vice-roi et icï;u< pour épouse Asscnath (hA Ss N Th = 
M* lb.7., nombre même d 1 hA L H Y M) (12)- 

Si la geste de Moïse occupe quatre Livres de la Thorah. celle de 
h i-.i|slk avait occupé quarte parashym, quaire séquences de la Genèse, 
xml le licrs- 

faseph csi, a juste titre, baprisc -l'homme aus songes^, par ses 
In ics, car il csl mclc à six grands songes prémonitoires. Non 
Hrulcment ces derniers explicitent totalement la structure trlnitaire, 
niuisî à nouveau les rapports : mystique cl magie. 

I au. Anciens avaient connu FUniié dé la Matière et dan* la 
mat ici* sublunaire- disposaient, en ordre décroissant de qualité, 
bien qn‘en un fié d'essence : le Feu, L'Air, l'Eau et la Terre; ce qui est 
d'.i il leurs conforme à L’ordre des trois premiers jours de La crêmhm 
rvppcsiaqiB. mai* non. avons-nous vu. i Tordre du Télrapniimiii 
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feu AIR tAU Terre 

Ng, 1. I ** (JuatFT éléments tlrhimi^im, d’npr™ Mjttu, PtlîlOMphlB 

rfliM-mjiH. p dépensé* Euiv-ini le deroulement opifanunnel de* 
ptuiitfh, de droiit ■ gauche. 

I j* disMï ialinn du prncessus en quairç, Ifi quadupanitHMI C5I appelée, 
en [(Tit - -Te(r^mçpein ren ph ilo-iophifln -. eféam ücmfitsi«L aveu k 
I LlfHg.f-ttlIime Apffês la kiriii Le iKnnforc du.v couleurs: ni ilt , 

Nuih.'. |;i i: i>l' . nmftE, est MïLaveni ramène à CrCKÏS 
U«4|utf>ï êlêrTWfisfs wfu ic\ repidttmés par des mangles. Le ptfldnk 
ddeete iikitncdiuseineni le canota de dui^un. seJun la gnJk vi-cunrrr 



Beu 

Air 

Eau 

! Thtc 

Maj;iL 

4- 

+ 


- 

Sh T M 

+ 



- 

Shin 

- 

- 

+ 

+ 

Shm à, r 

envers 

-H 

H- 

- 

- 


-i- : le pendule gire 

- : l'arïU ifig. iLiivcrMÊi:? jj.it tf . 


IsÊ ^TMthjsbm cm immédiaie !.i Terre et l"Eai* sont ïutureLLemem 
dcHkirâs à rhrwnme; s’ï| ï’arlribur le Feu ec P’Air. il flKOEUvK magique 
i'i -n.it. unique Or. c'tEL Lt Iriajij:. c puinLe en huuf qui esi prétendu 
ifpnéscirtef l'Liie Suprême- 

les tbennêi iwet ignoraient mut de la déECcLLem pÉndulaiTe, i|* 
‘-'Iil uilnnriiiremert des Jppwlï. ■■ de Satan, au «ri* strict 

i ’ ■ ■< hiiKHN di\iin(juEi-.i. çui, ü éléments, soir d’aprêî- le Hong-Fan. 
i ■■ !m, Ikis Mërflï. Terre. EAmnCs selon divers ordres, niais tes 
pni i|Hf M'Owidêes- tkh jaunes ru Las (ucïe jamajs remarier tn | 'air, vers 

k E lr I 1 
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Disposons Lf* 4 premières manifestations de Moise-Aaron qui 
^ 1 ».kj seul l'ordre mystique du TétragrammË, puis, en face Les 4 
déments dans leurs ordre alchimique ou magique. L’Alchimieest, èh 
effet h basée sur des quaternaires qui i entent de sc substituer à la 
Mikjcturç fctragrarimique dont la clef était perdue. On parle de quatre 
élément : terre-eau, feu-air t de quatre propriétés : chaud froid, 
wrc humide l mais la hiérarchie nous est fournie par le processus des 
passages de couleur à couleur ; passage au noir ; terre, au blanc : eau, 
mu faune : air, au muge : feu. Souvem Le jaune est omis par ignorance 
de La double spiration. Nous avons donc ; 


Ordre mystique 

Ordre magique 

Y 

feu 

feu 

Y 

H 

eau 

air 

H 

W 

lerre 

eau 

H 

H 

air 

terre 

W 


I 'interversion des fadeurs esi patcnle. k$ deux Spirations de 
ri .prit sorn mises avant le Fils. Vous metie?; ainsi le doigl sur 
l inversion car, en touie chose créée, * L'Esprit rient eit^dte . 

Te! est le pEan même de Dieu : modelage <r abord, souffle 
i nsuik- C'est contre ed ordre que s'élèvera Lucifer, qui n'admet pas 
h|hil lui t^prit, créé avant l'homme charnel, doive Lui être par après - 

mihorihwutë ] 

St nous disposons les 6 songes de la fin de La Genèse, Les deux 
l if entiers de Joseph, les deux des serviteurs de Pharaon, et le doubte 
.■ ingç de ce dernier, nous avons l'ordre suivam : 


P F E 


11 gerbes 
13 astres 


Vin 

Pain 


(7 + I vaches 
0+1 épis. 
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Il y a intervention des plans spirituel cl terrestre entre Tordre des 
songes de Joseph l'hébreu et celui des songe des Egyptiens, qui n'ont 
plus T interprétai ion par -Dieu seul» (<}en. 40. 8.}. Ceci est affirmé 
par la séquence ; gerbes, pains, épis. TLls subtile est celle : astres, vin + 
vaches, qui désignent chacun un en* haut relatif à un en-bas. 
Rappelons que le vin signifie le sang, et que -ïe sang c'est l'âme- 
{psyché?. 

l.a structure trinitaire est totalcmcat exprimée ici car il s’agit de 
Joseph Jcweph eut le 11 ème filsdelaqob, d’nù les 11 = 2 gerbes, et sa 
famille M -- I, d’où les 13 astres. Y W Ss PH (Joseph) en hébreu 
signifie a la fois, séparé et ajouté, comme à la moisson on coupe lés 
gerhev |hjls on Les entasse, Observons que Joseph deviendra, 
spirituellement, :-Përe île Pharaon*,, e'csE-à-dirc. son protecteur 
((ien. 4fi. H) (13) n Pharaon ganJanC la prééminente du trû-nè- 
Tiïut est préfiguré dans le détail, mais nous devons abréger. 

Ia-s deux songe* pMpIcmentairK de rechanson et du parader : 
Vin et Pu in. sont images des deux natures du Fils, dont le corps (le 
Pain3 sera attaché au bois, comme te parapher rGtn* 40. 22). Quand au 
double songe du Pharaon, «qui est urw (Gen. 41. 25) : 7 vaches 
maigres engloutissant 7 vaches grasses ; 7 épis stériles engloutissant 7 
beaux épis... Comment mieux symboliser la double Spiralion* qui est 
Une ? 

Notez que si le Pharaon de l'époque de Joseph ( l'un des Apopi ?) 
reconnaît encore -l’Esprit d’ELohim* et fait don aux Hébreux de la 
terre de Gcxxcn;. le Pharaon de l'époque de Moïse (l'un des Ramsès ?) 
igmiït V II W H * et ne reconnaît meme plus «TEsprit d’Elohim», 
I 'T.Kvpic a doeiç - depuis Joseph - sombre dans la magie pure (aucun 
pn'iic n'mwrviem) ; elle ne petit rien enseigner, il faut la fuir C'est ec 
que teionl Moïse et son peuple . 


L'ighoiiLikr cri maliçre d'interprétât km des songes va se 
reproduite Mk di l i-it.il ;i Rabylcme, mille ans plus tard. -Aucun des 
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devins, des mages, des ehaldccns ou des augures* (Daniel 4 4.>. ne 
purent expliquer le songe de Nabuchodonosor Celui-ci le demande à 
Daniel ayant en lui «L’Esprit des Dieux Saints». Ccl Esprit qui - 
reconnaît le mi - peut seul révéler tout mystère (R Z . de numération 
27-9. L >., comme Lumière ■ h A W R = 27.9.9.}. Et Gérard de Sade, 
,ipiès hic n d ' autres. ose attribuer à Daniel la sagesse des Chaldéens. 
Impuissants qui s'eseusem ainsi - Jamais roi si grand et si puissant 
qu'il ait cte n'a demandé pareille chose d ‘aucun devin, astrologue nu 
f ha klccn. I .a chose que le rot demande est diff ici le et i l n L y a personne 
qui puisse la faire connaître devant le roi, hormis les dieux dont ta 
iln nu Lire n’est pas parmi, les mortels*.. L'aveu est complet. 

Ccd se passai vers 600 avant J-C. ee qui montre que la CW dus 
Snii^ev trouvée à Ninive dans la bibliothèque dite d'Assurbanipal 
« i626 ?, n ’ avait déjà pas plus d’ut i Lit é pratique que les «clefs des 
*oi!KËfiu des colporteurs 1 

hkius n h insisteras pas sur Les songes de Daniel, car il ne se 
rrsmvcra poinl en Lutte avec des magiciens, mais avec l’orgue il des 
prtm, l> C’ifst cependant lut qui - dans la langue même de Jésus l 
I ' marnée n - nous fournit la clef majeure pour reconnaître le Messie, à 
.«i vh m. le nombre SS du « B R hA N S h - ; Fil s Homme. {Dan. 7. 
t 0. 


I jcs trois épisodes précités soulignent que le*Hébreux n'avaient 
« ton m apprendre ni des Egyptiens ni de?» Chuliléeïisi en inaltéré de 

• 8 . it-iice divine. Cont rairement à toutes les hypothèses sans fondement 
>i, . exegèles, le.H Hébreux ne pouvaient que se pervertir davantage au 

...k t îles magiciens et augmenter Ses praiiqucs abominables que 

. 1« ■ u muera J-'vêchiel (8 6 à IH). 

(JuüE aveuglement chez tous les commentateurs qui prennent au 
.i li/Lis les racontars du prêtre Ménaton (vivant au lllème s. av, J.C.? 
, i veulent réduite les aL-îe^ de Moïse ùoeua d’un initié égyptien 1 Au 
I u ri d'inventer ce roman (antisémite) - aussi faux que celui qur fini 
urgtr la religion, de Sa magie - ils feraient mieux de scruter festoies 
,<vec attention et surtout prubité scientifique- 







46 


MYSTIQUE ET MAGIES 


Il est significatif que Moïse, instruit dans le* sciences 
Cgypti(nnc$ : arpentage et gcuinètrie {avec eûfdes à noeuds}* 
astronomie et astrologie, architecture et tous les arts plastiques* n'en 
ait jamais souffle mol en renseignements. S’il est exact {comme le 
proclament les "initiés-- ) que Pythagorc transmet le système des 
piètre^ égyptiens, on comprend dés lors sim mutisme. Toute la 
nuTrtéralL>gïc pythagoricienne, reprise par Claude de Saint Martin et 
explicitée par Fapus, est un tissu d'erreurs, d 1 affirmations sans 
fondement, d'autant plus qu'elle est mixturëcdc Kabbale " Donner le 
sexe féminin aux nomhies pairs, attribuer au msOibre 5 le Mal, e<il 
Tinversion muxîmu : 14). Certes, les occultistes christiques qui ont 
avale toutes ces divagations, ne s’en doutent guère. Mais Moïse lui, 
savait. Aussi a-t-il délibérément tiré un trait sur toulcs les 
connaissances sensorielles es psychiques qu L tl avait acquises en 
Egypte, pour les remplacer par la seuè sagesse pneumatique, re^ue 
iwNucbe-à-bouc be ! 


REALITE DU SURNATUREL 

La -Chute - qui appartient à toutes Les traditions connues, est la 
conséquence de la première action magique pratiquée par Eve sur la 
suggestion du serpent : “Vous serez comme Elohinv . Cette Chute 
consiste cti un premier acte de désobéissance à l'égard de Dieu qui 
avait prévenu : --Si lu en manges, tu. mourras certainement-... 

Il y a double inversion : non seuleitient la créature croît pouvoir 
se subsiiiuL-r à la Sagesse de son Créateur : mais c’est La femme, le 
corps, qui agit san^ en référer à Adam, sa tete ! C'est l'amorce du 
matriarcat, période la plus funeste des sociétés humaines (1,5). La 
femme, phy sk|peitiE?nE plu:> Lubie tLerç liera ses pouvoirs dan* le 
psychique, d’-üii les «mille sorcières jiour un sorcier» de Michelet... 

C’cttc première rç voile a conduit â -1’ivbscuTCissement de 
I’intclIigciKt et à la mort». La mort, tout le monde en connaît la 
fatalité ; niais jamais avam La rédaction de cet ouvrage, non s n'avions; 
supposé une pareille hébétude sans cesse accrue par l'utilisation de 
cette sdence>à-Tebours qu'c'd: la magic. Dissoudre les conséquences 
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de la «Chuté■■ -nécessite l'abandon de la magie, (générale à notre 
^FHjque) et le retour à la mystique. Nous vous en fournirons tous les 
processus expérimentaux. 



l'if -I 'l'kTmMTïutaJ wwi vilaJr 

En ichji végétal. la sc^f braie moine de ba^ en hatf. lu sève élaborée 
circule en tens inverse des feuilles à la lige, et ïliméiieurdc la feuille, 
de \a puiritc jdu pérWe. Si vimA &epâEéz jAé IluiJIê de wlrt lu jj;J inisme 
foncti^nra-l. vçwz eonSat-cz eMprriTiwjnhLlemeni que pour continuer '■& 
foncikr - pour émenre -les vies- - elle doii erre disposée la podnœ à 
l'Ett, le pctiuk u. l'Guni, 

Ainsi, Itf sens de La sl j vc: elii-lunée, enriL'bie put Ilt Min, SLhlum;., sujI l;i 
marche (dite apparente) du soleil. le sens lévogyre [jcs agronomes, 
tua, apfEttcïil sCnfi dirL'cE le sens (dit reel,! du HVlibl: sens dLAlcOgy» de 
Pasheui. pour le vivant 

En Tait, le mathémaiicien Henri Pointané a démontré que les sens 
Terre-Seldl éiaietiE pureraem relatifs, fkn ne pemrct d'affirmer quel c-si 
L'Hjlut qui tiiumc auLOur de l'aulTt. si l'éïI la bftuledt féu &é dtàguadajil lhj 
là nooqpfiêre .. qui -remonte Lp mniiêru- SRerpsori) 

L'expërimemaiivri montre que tout ce qui est viial em spirituel suit 
d« Droite à Gauche, de l + Esl à rUu«hi. L jé té Libre » ümiç 

silk:Ii WeNten-, celle - iiripulsuin vers E'tïuest- Ut: loulcs les ieli jjratnins, 
popglariçée^ par le* Wuiems. 

Si vous placer à I'Ese d'une Emile à cinq franches, magique, une 
Etui Ile nwinqlnnoïl dispute [h.:ui Lraiîsalktll re hüû flu». vital (d'EsI en 
Ouest), Ira cmjttiijfis: M*giç, Shin renversé «1 Sh T H di&parflUfitnf £>= 
l'noile. Aiouiant l'élémem vie végétative à la forme minérale (non 
créée) Jë l'éraUe, vous avez inventé rempotaueinenE un couple, feuille 

app«ïrt;iai la. vie + liirma C'Mtjiu snn schéma Li ;viriülTiçuL qui sî s triwivr 

désormais imégrê 4nrv» l’c^dre oaiurçl (çf Chap. IV. p 26S) 

La forme cnudefise le chuiip vital apporté par la feuille, de mlim 

q ihd! Inutc -parliLult: - un= conderl&iliur'i de Lhauiji piiysiqUe tel HIm- 

üê m . 
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La distinction entre le sur-naturel - qui est au-delà des pouvoirs 
ûc F homme - et le prêter- naturel (dit souvent supra-normal)- qui n’est 
qu’y irisation exception neJ le des forcer naturelles, vous est confirmée 
par deux actions de Molse- 

IL suffit d'un peu d'aiieniion ei de ne pas prendre k texte de 
Nombres 20. 7. (ie* eaux de contradiction) pour un simple doublet 
d Exode ]7. 5. (les eaux de tentation), Dans le premier cas (Exode 
17. 5-L le rocher doit être frappé par la verge (le Waw) r ayant déjà 
servi pour te fleuve Dans le second ca-s, Moise doit seulement parler 
au rocher. Or, malencontreusement, il le frappe deux fois.., comme 
dfiutanl du simple résultat de la parole ordonnée. Aussitôt Y H W H le 
condamne; -puisque vous n’avez:pas cm en Moi, pour me sanctifier 
aux yeux des enfants dlslrracl, aussi ne conduirez-vous point ce 
peuple dans 3c pays que je leur ai donné» - Moïse et Aaron n'entreront 
point en Terre Promise; ils mourront avant. Tel est l'épisode des eaux 
de Mûri bah (c'est-à-dire. de contradiction), que seuls des aveugles 
peuvent méconnaître. 

Comment peut-on n"avoir vu dans le jaillissement de Tenu de 
Nombre* 2f). 7.„ qu'une opération de sourcier ? C’est pourtant ce que 
répètent maints commentateurs, à la remorque des sorciers du 
* Dragon Rouge» ! Si la confusion était possible en Exode 17. 5 .^ et 
encore... car Y H W H a désigné LuîrnêTne la pierre d K Horeb ; elle est 
inadmissible dans le cas des Nombres. 

parler simpkmçEil à un nicher pom qu'il donne ses eaux est 
d'ordre incontestablement sur-naturel. Agir [Uanuellemenl peut 
passer pour prêter-naturel. Nous allons expérimenter sur l'eau ces 
différences 

Si je connaissais, depuis vingt ans. tous les tests concernant 
I"expérience mystique, lorsque j"ai commencé a rassembler La 
documentation sur la magie, je n'avais point Pool il i ndi spcnsablc à sa 
dëteci ton. 

Quel radar utiliser? La détection pendulaire s’est présentée à moi 
inopinément. J 'ai été frappé par les concordances entre les résultats 
obtenus d'une part par le Baron André de Bélizal et Jean de la Foye, et 
d'autre part, mes schémas létragrauimique':;! 
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Les Comparions du Devoir forgeaient eux-mêmes leurs outils 
pour répondre aux différents tour* de main nécessaires. J'ai dû en faire 
amant : utiliser le pendule pour un tout autre but qu'à l’ordinaire, 
c'est-à-dire quantitatif et matériel. 

Au début du Chapitre IV : Forces Vivantes et Vibration 
fucreée, nous exposons, dans Le détail P comment nous sommes 
parvenu - pour la première fois - à une détection psychique objective. 
Notre souci principal consisiaii à éliminer toute intervention du 
monial T rmit jugement préconçu, toute suggestion provenant de 3 'objet 
observé, afin de laisser intact la propriété qu'a le corps humain d'être 
un incomparable récepteur d’ondes vitales plus encore que physiques. 

Nous y sommes parvenu en utilisant des témoins fournis par le 
texte supra-humain de Sa Thornh, des mots-clefs en caractère 
çsdrjtïquc, dont nous donnons des exemples fig. 29 et 30. 11! suffit de 
calquer L un de ce* mors et d'en entourer un simple bouchon de Liège ; 
k pendule girera sur un objet en résonance avec ce témoin. Mais, en 
plus, nou s avons «chemisé» chaque pendule porteur de témoin P au 
moyen d'une seconde bande de papier blanc dissimulant toute 
um/iiption aux yeux de I"opérateur. Nous avons ajouté quelques 
autres précautions, nécessitées par la rémanence et l’imprégnation 
(p. 234). 

Dès Lors, Le psychisme de L'opérateur n'est plus qu’un 
« m eghtreur passif de girations ou d’nftcUI Allons* dont La cause de 
la rêHKiHficê lui év happe totalement. Que de fois .les résultats 
trouver ont été en discordance avec nos opinions préalables... 
Vérifications faites, c’est notre flair psychique, ou 6emc sens, qui ne 
* laissait point tromper, lui, par les apparences, par le visible. 

Four l'instant, nous allons utiliser, en premier, un simple 
IwNiichon, sans inscription, pour détecter des changements de sens 
l'irijii lires, élémentaires. Nous en contrôlerons la signification au 
moyen de iioi$ témoins hébraïques : K Sh Ph ■ Magic- Sh T N = 
i Adversaire, enfin le Shin a l’envers qui indique - iuhih le 
l i■nstaterons - une inversion du courant vital amendant (cf. fig 
I i mules premières expériences ne nécessitent aucun témoin uf le 
nk.it l- ncl le plus simple : un bouchon de Liège naturel et un til Jean 1 1« 
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la Foyc utilise, Lui„ des cylindres de bois traversés par une fit-elle 
munie de deux gros noeuds aux exirêmités ; il peut ainsi Lransformer 
insianranéineni un pendule Shin droit en Shin à l'envers. K Sh Ph en 
Ami-K 5h Ph ; ShTN en Anli-ShT N... suivant qu'il prend la Hcc Lie 
par un bouï ou par l H autre. Nous prierons muiLipller Les détecteurs qui 
resterai ainsi inconnus de l‘[vpéraieu r. 

ORDRES NATUREL* SURNATUREL ET CONTRE-ORDRE. 

Vous al Lez contrôler sur ur>e ■■ créature- ^ la pi us humble disent les 
Chinois - c'est-à-dire l'eau pure, les distinctions cm rr l'ordre naturel 

de l,i Créai Lun, l'«rdre hurnattirel qui parachève cet|e créai km en 1 u 
disant, donc en la faisant, bonne (bene dicere = bene facere) ; enfin Le 
tontre'ordre qui va singer l’ordre surnaturel. 
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Fig 5. Détection i-xpérlmenUM* du M 


En Haut. 

à gauche 

l'eau ordinaire tourne à droite 
Isçnç deslnjgyre). 


an milieu 

l'eau bénite sourne b gauche 

{sens lévogyre!. 


à droite 

Teau M du puii i dk San 
niLirinuio. «su appâtait la 

Vierge, depuis le 29 wpi. 
KVOE (fête de Saint Micticlj. 
r-nurnc i gauche. Il en est de 
même de l'eau de [ JTurdes cm 
de Banneux eue 

Au milieu. 

à gauche 

le vin pur tovne à gauche, 


m milieu 

le vin, bernd. à dnuie 


à droite 

le sel naturel, à dioiie 

En bav 

k ftauchâ 

le pain tourne à droite i&ctis 
ooTïuairc -du vinj. 


au milieu ; 

Jepam twnL à gOuche tcurniue 

revu). 


9 cboile 

le sel bêiit. à gauche, (comme 
l'uuh 

Avarr la Consêtrilicn . k Vin (sang) et 

k fMln (chair) som de polariitfîi 


CûnpHnfllâir» Les gnutte* d’eau (repré»t: niant IéS ÉidèléS) ajoutées 
au vin uiai t£alentcjn oomplémemaires du ksi njr. 

Après bCiracfWîùn, 1= pudült vérifie alors l'émission *4es Yks + 
&K l'Houle (PI V > qui cKia*E k j'adrt Pio Ftin été Vlea + snkio 
mu, 

Les 4 êux miiifcms giranr de «ns cofitnrffi: pain et vin, vous 
fourni Bent la ç Ici des cetles fAtripr-oqun: oa ou noeud de vjç: oo , 
unis en 9a CoïKècraïinn ptiur èmettn: \ei ViÉâ. 

A Sir Morin i ide, il fui montré, m jwr. k Seigneur demnant a chaque 
pérsnniv? un mcHçeau de paiah divisée! cinq bouchée*, en vue d’affirmer 
le nombre 5 (de l'Esprit) dlu Faîn Vie-Esprit. 

Lés SATciCf & i*C ginfakm du «I i même non héiu / cl dé ihaiSg^t salé U 
sel naturel émet Y H W H et même DBR (le Vçitw I ■ Qbucrvcr. que le sel 
41 pxu mnS-SC ^LJcnique: Na Cl - 5S, eUpmajuiiépour nombrequaiitaiif 
K Sh Pts — 58. pour LndHfiKr la singent de lé wjx sur lerre: Y H Sh W eh A 
- SA. Ijés prtffflH iOlll Appelés +k 5tl de la terre-,. dcvaul tue de* 
«prêntfrftû'Htet-, spifliuelLcmciii parlant 

Le premier piètre stigmatisé fui kt Pudi-c P» {+ 19681 h hostie humau h- 
sanglante, oFfrani l'Hostie divine uuiglairtic... La boucle *n "InJ 
iHhui-Jée. à la vaillede l'ouucmvr du6ëmeSceau ( Apo 7 lîï Toiil «u 
n'evf r’Xplkabh; que grâee à la ilècOUivette expérimentais.- dr* ili** * ■■ - i ■■■• 
du Shhi nature humnine et ehamp vital avL-erv^nr 
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A - Prenez un verre d H eau pure {Ai et un détecteur pendulaire 
quelconque, élémentaire, neutre - un simple bouchon tenu par un fil 
Ecf, fig. 5 >. Vérifiez d'abord que, pour vous, normalement (car il 
existe des inversion fi de polarité) ce détecteur gire dans le sens des 
aiguilles d’une montre sur cette ea u pure, donc à droite. 13 en est 
autrement sur le vin n pur ex. 

B - Un eue humain, en utilisant à lu fois l'action de son magnétisme 
personnel et une formule magique, à rebours 4e Tordrç naturel 
créé* peut imprégner un autre verre empli de cette eau (B) de telle 
façon que le détecteur munie à rebours, donc à gauche 06). 

La formule ne peut suffire, -car clic n’csl pas vivante, (proférée à 
rebours de Tordre naturel, elle est morte), c’est le contact avec le 
magnétisme humain qui apporte Télé ment vital nécessaire à cette 
opération. Tel est le contre-ordre- 

Or. sans action magnétique, sans formule à rebours, vous pouvez, 
obtenir le changement de sens par une simple Parole de Vie, sacrée, 
^Tordre purement surnaturel, parole qui «effectue ce qu'elle signifie» 
(37). 

C - 0 suffit de bénir un troisième verre de cette eau (C) par signe de 
crut* Tracez le signe de la Croix sut Peau en prononçant : -Je te 
bénis, au Nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, par Marie-, 
La-mule achevée. 

A Tordre naturel (giration à diomc sur Teau) ont été substitués 
d’abord un corme-ordre puis un crdre sur-naturel, tous deux 
provenant d'intervention à deux niveaux différents. Dans 3c premier 
cas du psychisme vital utilisé à rebours. dans le second de T Esprit de 
parachèvement : le Pneuma- 

Si dans les deux cas, en apparence, il y a simple changement de 
sens identique, la réalité est toute autic. Dans le premier: opération 
magique, t'esu (B) est devenue maléfique. Vérification: Une plante 
saine, arrosée une dizaine de jours de s aire avec cette eau Imprégnée à 
rebours, dépérit cl meurt. Dans la 2ème opération, par simple 
bénédiction* l'eau (C> devient bénéfique. Utk plante qui m’étiole. 
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.wée de même, reprend vie et se développe. Dans le premier cas. al 

v îi inversion qui soustrait, dans le second, changement de sens qui 
l* joute car l’Esprit vient toujours après, répète Saint Paul. 

]_ii première opération *.a rebours» esi typique de la magie 
nuire. Vous pouvez la vérifier immédiatement sans attendre le 
contrôle végétal. Nos trois détecteurs (fig. 5 ) i K Sb Ph. Sh T N et 
Slim renversé girem lous Lie_s trois immédiatement sur J'eau maléficiée. 
1 it K. Sh Ph ind ique d’abord : Magie, 5h T N T Advcrsai re, I e 
■ ontre-f acteur; enfin le Shin renversé dénonce l'inversion du champ 
vital; nous le vcnois. Ce sont les l roi s témoin sessemids de la magie, 
volnjiuirement dirigée par le Malin 

Continuons à contrôler la différenciation fondamentale. Si vous 
iut mv l'eau malcf.cîéc psychiquement (B), vous pouvez en détruire 
li maléfice par une contre-action psychique. Cependant, si vous 
utiliser identiquement votre magnétisme personnel , il vous faudra 
'■ doubler lu formule magique (à rebours) en la prononçant* eette fois, 
dans le km ordre naturel. Une fois ne suffit pas, Après la deuxième 
lois., vnus constatez que les pendules . K Sh Ph, Sh T N et Shin 
urovt’isé ne girem plus Tl vous a fallu redoubler la formule selon 
l'ordre naturel, formule naturellement bonne, pour défaire le 
tluilcfice 

Mais il est beaucoup plus simple de faire intervenir Tordre 
humulurel : 

Sf vous prenez, cette eau malcfieièc «BL pour détruire le 
■n.kli liL c . il suffira d’une seule parole surnaturelle ; la bénédiction 
h lievéc Instantanément, les 3 pendules précisés - détecteurs du 
« ii de lice - ne girent plus. La Parole surnaturelle est une Parole 4e Vit, 

* 1H wlrke de Bien et capable de détruire instantanément le Mal. 

1 i Ht ixvutquoi S. Jean commence son Evangile par : «Au 
toiMmcnccmcm était le Verbe»... La Parole, le Logos, la D B K 
Ml h ,ii£ |i ie ; tandis que le Faust, de Goethe, placera l'Action :m 
... incapable qu’il est d’une parole créatrice. 

M.ns encore* T action psychique redoublée, dans Tordra 
■+»üir eL n'a fait que réparer le maléfice, l'eau (B) est redevenue dans 
« ii.it de Teau (À) Tandis que la Parole de Vie n'a pas h i i k i p !■■ pi h-i ■ i 
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réparé le mal : J eau (B) est devenue bénite comme l'eau (Ç). Sur elle 
firent Les détecteurs Shin, Y H W H et Y II Sh W H Elle a dissout* le 
mal ci ajouié sa bénédiction : double action de TEspril. 

Au lieu de l'Action psychique redoublée, une seule Parole 
Pneumatique me! en œuvre LA Esprit qui est double. 

Exécutez ces simples expériences et vous ne confondrez plus 
jamais Lés ordres naturel, surnaturel et le contre-ordre--. ce que 
cherchent à vous faire faire tous les ouvrages, revues QU émissions. 
Kaire croire K homme régal de Dieu, telle est La sinistre plaisanterie de 
notre Civil isâlion pourrissante. 

Mais, direz-vous, nous ne connaissons pas de formule 
magique... Je L'cspèrc pour vous ! Aussi vais-je vous présenter une. 
autre expérience en utilisant une forme qui, elle, est - ipso facto - 
magique, car n 1 existant pas dans l'ordre minéral de la Création 

I -Tous les polygones étoilés de nombre impair sont rnagiques- 
l^enez l’étoile à 5 branches que vous trouvez aussi bien sur te drapeau 
soviétique que sur la poitrine du puficeniai] américain, c'est ce que Les 
magiciens appel le ni «L'étoile flamhoy-inie» (cf. ftg. 4 >. 

Vous vérifiez., immédiatement, que cette étoile fait gircr les 
pendules : Magie et Shin â l’envers, ainsi que Sh T fsf au centre. Dans 
le règne minéral, il n "existe aucune forme géométrique asymétrique, 
donc en dessinant une étoile à 5 branches, vous n’ètes pas dans l’ordre 
naturel- Vous crée* un contre-ordre, une contre-façon de L'ordre 
végétal où Les feuilles corresponde ni, précisément a des formes 
asymétriques fréquemment. 

Bénissez une fois celte forme géométrique- Les trois pendules 
hésitent, oscillent, enfin finissent par gïrer. 

Rénis.sez-la 5 fois. Ni le Shin renversé, ni Magie, ni Sh T N ne 
firent plus. Mais ce n’est qu’un redressement, la forme bénie 5 fois 
reste neutre. Car ni le Shin droit, ni 1 1 Ami-Magie, ni I h Anii-Sh T N uç 
girent File eu Lfioffensive car anihilêe. 

Bénissez 9 fois l'étoile flamboy-inee ei vous constaterez que, 
désormais : Shin droit et l’Anii Magic girent. Bien plus,un pendule Y 
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Il W H gire aussi. Vous êtes parvenu à intégrer dans la Création, par9 
bénédictions (nombre même des 9 registres de TAlcphbclh 
if présentant la Créaiîon,). une forme d'abord maléfique, puis morte... 

2 - On pouvait essayer, par une action psychique (ici vitale) de 
détruire la magic. 1 suffisait de dïspuse-r à T Est de tient étoile (forme 
géométrique) une feuille d’arbre quelconque, dont la pointe esl à T Est 
ci If péitole à l'Ouest, côté étoile. (Cf. fig. 4). 

Bu mut végétal, la sève brute monic de bas en haut (sans raison 
d'ordre botanique). la sève élaborée circule en sens inverse : des 
I milles à la tige, c: dans la feuille : de h pi unie au pétiole. Si vous 
vpnrtz une feuille, vous constatez expérimentalement qu’elle doit 
être normaJemeni disposée de telle façon que le sens de la sève 
élaborée, enrichie, par le flux solaire, suive la marche apparente du 
soleil. Le sens lévogyre ■ qu'elle doit donc être dirigée pointe à l'Est, 
de sens lévogyre, de droite à gauche, se retrouve dans toutes les 
,ii lions vitales et spirituelles. 

Vous constatez alors que la Magie, Shin renversé et le Sh T N 
disparaissent de l’éloile sous TInflux de l'onde vitale qui lui est 
envoyée par 3c pétiole. Autrement dit. vous ajoutez Télémcnl : vfee 
nyf-tative à cette Tonne d’ordre minéral, cl détruisez ainsi sou 
a .H u ièrt magique puisque les polygones étoilés impairs sont 
précisément caractéristiques du règne végétal. Vous avez recréé un 
uHiple : feuille apportant La vie +■ forme présentant son schéma 
-f-v usé trique... qui *e trouve intégré dans Tondre naturel, désormais, 
i jf te pendule Y H W H gire dessus la forme accouplée. Touie- 
|oi\, ni Le Shin droit, ni T Ami-Magie ne giretu, car L’étoile n’est pas 
uih- forme originelle de la Créai ion. C’est le couple qui est, 
|Ptui iMÛmiiËdt, intégré à la Création grâce à T apport ; vie 
végétative. 

C’esl Jean de la Foye qui a trouve cetie possibilité *.k 
hiuismis^joii temporaire, Ce n'est pas autre chose qu'une 
uansniutation vita e, but réel de la Pkitt Hnlnv -ph.ik t >st 
l'F s-Hence dt Vie. la Quinte Ivssem r qui • umsk iihiimimm i> . 
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* forme séparée- de toute matière pour Lui adjoindre une matière 
vivante cl créée dans Tordre (cf- Chap. IV. p. 220), 

Jean de ]j Foye expérimente sur de* animaux; cl des végétaux, 
nullement suggestiunables, d'où L'intérêt niajeui de ces aiulii Lai ions, 


3 Si VOUS prenez une feuille d’arbre que vous mettez pointe à 
l'Ouest, pétiole à F Est, donc à l’inverse de I ccoukmeni de la sève 
élaborée, les pendules Shin renverse. Magie, girent aussitôt , mais non 
Sh T N car cetlc feuille rTesl qu accidentellement en ordre inverse. 
La preuve en est que le pendule Y H W H girc ce qui serait 
paradoxal si l'onn'obséfvailqu’iJ s’agiid‘une -créature- qui n'est pas 
vo h mi a i renient en ordre inverse 1 1 en est de même pc»u r lu photo d‘ un 
arbre que vous mettriez racines en Pair... Dès que vous remettez la 
feuille dans le bon sens, pointe à l'Est, le Shin droit gîte et Magie 
disparaît. 

Vous saisisses donc que la Mafeie n'est autrequ + mver$»nns soit 
voulue : élude du magic ici u soit involontaire : feuille dan* le mauvais 
sens d\-L-[]utemei]i de la sève vivifiée, soi! même paradoxale . photo 
d'arbres racines en l’air. 

Ces dernières sont purement temporaires et accidentel les, La 
première peut être anihilée et même rendue bénéfique apres une 
innilé de irinité de bénédictions... 

J‘ajoute que si vous bénissez une feuille inversée - donc 
indiquait Magie - cela ne détruit pas la magie suscitée... car la feuille 
(meme inversée) reste bonne en elle-même : YHWH gjrre sur elle ; 
elle csl dans l'ordre naturel perturbé temporairement tout 
simplement. Car une planie n'inverse Jamais Tordre naturel. Mon 
vieux manuel d’E. Causticr propose cette expérience . -Semez des 
graines dans un pol renverse, en ayant soin, à l’aide d’un grillage, 
d "empêcher la terre de tomber. La racine va se développer 
verticalement de haui en bas, dans l’air et la lumière, tandis que la tige 
sc dirigera dse bas en haut, dans la terre cl l'obscurité». 

Je |jense vous avoir suffisamment donné d'exemples* faciles -i 
réaliser, menant en lumière les ordres naturel et surnaturel, le 
contre-ordre, et même Tordre nature] pertubé 
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NOTES DU CHAPITRE i 


i I > I..S D. {acide l.ysergique diéth\Eômide) est un hallucinogène 
l'Llécnuven ai 1934) : hallucinations optiques, énorme 

j] longeront des figures, illusions colorées ; les -pont* sont 
rompus» avec le monde extérieur ; «pensée galopante» et fuite 
des idées, Dose extrêment faible. Mescaline, dose forte pour 
effets hallucinatoires, extrait du cacius mexicain : peyotl, en 
vue d'extases, rituelles. Troubles dans Ees notions de temps et 
d'espace, dëiioubleim-nt de personnalité, Dans les deux cas, dès 
3iprès 3 doses , le besoin de drogue s'impose. C'est 
Tcsclavage qui commence. 

1 'i - J'avais espéré trouver en l'égyptien pharaonique un jeu 
semblable à oc htî de T inachevé-achevé (Trésor, p.26). Mais la 
tlranunaire égy ptienne de Gustave Lefebvre, précise qu'il n’y 
a -rien qui ressemble à l'imparfait-, donc pas de démarche : 

1 nachcvc-achevé, ce mouvement pendulaire repérable par les 
■graphies de position». Par ailleurs* la représentation 
hiéroglyphique conduit à des carrures de groupe- où certaines 
Lettres sont mises, esthétiquement, ailleurs qu'à leur placé, 
encore une illusion perdue f L'égyptien n’est, en aucune façon, 
à la source l'écriture sacrée de la Thorah. 

P;ir contre. M. Jean Feugey m’écrit : que dans tous les 
idiomes qui sont i^sus du celtique, le W joue un rôle particulier 
comme dans hébreu antique, étant prononce suivunl sa placé 
dans Les mots : o, ou, u, v. Ainsi : 

OU O kl 

-S w R ; source, rivière; S W M ; tête, sommet; Q W EK 

V 

avoir TRAGYWYD éternel 
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(3) - Un beau constat d'ignorance nous e$i fourni par le ethnologue 
J L.B. Leonardo en sa Grande Initiation Secrète : Les 
idéogrammes hébraïques -offrent deux profonds secrets qui, 
jusqu'ici n'oîu jamais etc élucidés» E>ans le Nom sacré J £ V E 
(Y H W H exprimé en latin), le He ou E est doublé... 
Jusqu'à ce jour* iJ a été Lmpossib.e de savoir lequel des deuxE 
correspondait au pentagone concave et convexe. Le mystère 
demeure entier.... Avec tous les occultistes (cherchant en 
vain, dépu is 3)(K) ans), i I soupire : « Il est impossible de trouver 
la soudure. Ceux qui savent se taisent nu sont morts»- 

14) - Reportez-vous au Trésor (Laffont cd) pour revoir 1 1 Alcphbcth 
et ses correspondances numériques, p. 18. En alîcndanl, voici 
tes numérations des noms cité* au début de ce chapitre: 

Jcihro : Y Th RW = 58.13.4. Il est répété 6 fois a la section qui 
porte Min nom (Ex. 18) p* *i inaUtcr sur ce nombre 58 qui sera 
L'indicatif du Sauveur : Y H Sh W ch A = 58.22.4. 

Buisson . Ss N IJ = 34.16.7. e xtune l'Esprit ; R W eH = 
34,16.7. 

Moïse : M SU t! = 39.13-3. (redouble : 78 24.6.). Sur le nom 
de Moïse, et. Trésor p. 265.266 

Vision ; M R hA H = 39.12.!. également Le nombre 39 
indique un premier comme LhAleph : hA L Ph = 39,12.3* 
YHWH-hALHYM = 26. P 8. + 52.16 7. = 78.33.6. 
Et ces ironies . Pharaon : Ph R ebA H = 58-22.4, ; Argcni : K Ss 
Ph = 52.16.7. et Magie : K Sh Ph = 58.13.4, 

1.5) - Enchantement esi écrit, la première fois : B L H T Y H M, 
graphie correcte de référence. Littéralement : par leurs 
-éblouissements!-, du radical L HT — 26. «flamme*. Pensez à 
l'étoile flamboyante à 5 branches des égyptiens Mais lors des 
trois prix:haines manifestations des magiciens, le mot sera écrit 
défectivement EI.TYHM; dans Le radical, le He (indicatif de 
l'Esprit L a sauté... Il resie I.T *■ 21, c'est-à-dire un «voile.* m 
lieu d'une flamme. LWTY M k ce sont, précisément, les arts 
incultes. 
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ifO Yahou indique aussi ta vieillesse et, dans le Livre des morts, te 
défunt -parfait- qui va devenir un Osiris. Dans les Vcdas, la 
formule sacrée pour « salut ^ est : Yoh», qui a fourni ye-ous ou 
yewos, d'où en latin : jus h juris, justus. le juste. 

i ■' l A Albi, le Tarn passe ainsi du vert patte au rouge après de fortes 
pluies. Curiesseuieni, c’est le grès rouge qui symbolise la 
-terre- alïws que c’est un produit d’origine de feu (le quartz) 
broyé cl rapporté par Leau ; et que l'Egypte s'appelle «la 
Notre*. Pour le comprendre, n"oublions pas Adam = terre 
rouge. 

ix> I>ans les guérisons miraculeuses constatées à Lourdes on a 
souvent insisté sur la rapidïiê anormale de la girerison. Maïs le 
prof Jean Lhermitie observe: «si + comme on Ta signalé 
plusieurs fms. une rétine et un nerf optique *£ reconstituenl. .. 
nous sommes en présence de faits absolument impensables pour 
un neurologue... il ne s’agit pas bcufemem de guérison d'un 
processus pathologique» mais bien d’une ré-créfttlon 
d'organes . «Presse Médicale. Wov. 51). 

i‘b [jcs Sourates 20.60, 26,35, 10-80, 7.109 du Coran exposent 4 
fois de suite - avec quelques variaiions - Moïse confondant les 
magiciens Leur mixture montre à quel point 1c Coran n'cSl 
qu'un sous-praiduii faiblard de la Thorah On sait que dans le 
Coran, les .Sourates sont rangées par ordre de Longueur 
décroissante. . son en sens inverse de leur date... De même que 
tes Atabes ont mis à la queue de leur alphabet les 3 lettres 
divines, ils ont rangé à L envers leurs sourates, üs n'cchappeni 
pas à l'inversion. 

i lin proportion égyptienne, par A. FoumkrdcsCorats (Véga, 
1957), p. 3- 

llli Par eA. les tig 50 à 53 ik tel nurviâp 
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(12) -La ville d'Héliopolis est appelée : On, en ilen. 4L Le mot est 
rnthogniphic - h A N 5 = 26,8 ft, au verset 45, et hA W N - 
32.14.5. cinq verstES plus loin, en vue de faire observer que la 
Science divine (YHWH = 26) originale du Grand Prêtre, est 
devenue mute humaine (hA Y S'i = 32). Ceci 400 am avant 
Moïse, soit ] .600 au moins, avant le Christ. 

(13) -Le Grand Vi/.ir Rappelait jadis, en Turquie, le Père du Prince 
(Atabegh). On criait devant Joseph (G ta 41.4.1) : hA B RK 
= Père du Roi, R K signifiant «roi. en Chaldêen T selon les 
TargumLn. 

Les trois grands inspirés explicitent les fonctions trimlaircs ; 
Pète : Joseph ; Fils : M Sh K ; E&pril ; D N Y hA L (Don de 
dieu). 

(14) -Le pythagorisme est une véritable caricature de LaThorah. La 

«Sainte Trétracîys : 1 + 2 + 3*4=^ 30* ! y singe le 
Térragramme- Le *Pentagramrnc fLamboyant* (en réalité 
pentagone étoilé) était -le signe de passe secret et symbole 
majeur des membres, de la Confrérie* ; il remplace ['effectif 
pernsrtgruinine Y H Sh W H. L'erreur fondamenîaJç vient 
d'avoir utilise des nombres figurés par des plans ou des soEides. 
En réalité, si 5 c'est l'Esprit h le Pcntagramme c’est Jésus et te 
pentagone étoilé est magique, trois significations différentes. 

Seuls les chinois dépasseront l‘absurdité de- la mimera Ingie 
gnostico-kabbalislique avec leur équerre : H.9.12, «estimée 
juste- carr S J + 9 2 / 11 1 soit, 64-81 = 145 et non 144. Aussi 
ajoutent-ils |...quî ne compte pas (1), comme Les kabbalisien. 

(15) -Dans, la Terre creuse, (p.201 J, rous trouvons une description 
de r Agharia, le monde souterrain : «I .es sexes vivent librement 
l-e mariage n'existe pas. Chacun est libre et indépendant, et la 
femme u‘a pas besoin du soutien de L'homme. ï^a reproduction 
se fait par parthénogenèse et les enfants nés de cette façon sont 
lous de sexe féminini !). Dans cette civilisation matriarcale, Isl 
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femme est considérée csmune le sexe parfait cl supérieur*. 

La Blavat si y est passée par Là... Ainsi parle le prof- Renrique 
José de Souza, président de la Société Théo&ophique brésilienne 
qui a son siège à Sao Lourcnço (dans le Minas) ou se trouve un 
temple immense, de style grec, dédié à J'Agharta, nom 
bouddhique donné au monde souterrain. On oublie de préciser 
que Shamballah, capitale de l'Aghafta, n’est point une réalité 
mais une représentation mythique h entourée de pics neigeux, 
telle qu'on peut d'ailleurs la voir au Musée Ouimetl 

06 )- A rebours est, précisément, le tïlie donné par J-K. 
Huysmare à La description d'une messe noire. Ce qui prouve 
que La magie, loin d h éire antérieure, n'est que postérieure aux 
rites religieux qu’ci Le inverse. 

< 17} En Chine, si un général appelle ses soldats des tigres... ils 
deviennent des tigres... déclare-t-on - C'est de la magie 
infantile, telle qu'on l’observe chez des enfants jouant. Seules 
les paroles efficientes transforment. 
















CHAPITRE H 


TA STRUCTURE DE L'HOMME 


-Ce que je *oüs dis dans les ténèbre*, dites-le 
dans b lumière; et ce qui vous est dit à roieïllc, 
crie?.-lÉ sur les ïoîts*. 


(Mfrtt- 10. 27.) 


1^ clef de foute structure tient en ces mots : 

■Tout va par deux sur la terre comme au Ciel»... 

Aller par deux, comme les deux poumons égyptiens (signifiam 
l’unité duel te >, commt les -deux soeurs» hébraïques, comme ks 
lUm tpics q□"envoyait le Seigneur, «deux à deux» (Luc. 10. I .) ? c h e*t 
l uppciHc de tout manichéisme, de tous principes opposés 

■ Sur la terre comme au ciel ** n ckst la seconde phrase du Pater, b 
\au- étant k rcflc: du ciel. Cksi Topposé de la Table (dite) 
• I Emeraude qui détruit toute subordination ; -ce qui est en hauï est 
rumine ce qui est en bas h ce qui est en bas est comme ce qui est çn 
li.kut- El l'Alchimiste Canscliet de déclarer récemment ; *Ça œ va 
plus, car cc qui est en haut n'esi plus comme ce qui est ai bas--S... Une 
l'-ncille inversion s'explique aussitôt par le Shin renversé, à son venex 
UT. p I6ÊS- 

Sk dans le Trésor, nous avons été amené à l'étude du Whw. > iu % 
prononciations, œ waw qui traduit la nature divine du Fih, 
mijiHird’hui nous allons âire conduit à étudier b nalurr humain? du 

I ils, b Shin, qui est notre prowc imturr tiiiniuinr 
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Comme le Fils a deux natures : divine et humaine, nous avons 
une nature double : spirituelle et corporelle. Mats elle n est nullement 
divisée, Elle est parfaitement hiérarchisée en elle-mcmc, Seules les 
Tentations peuvent provoquer division, déséquilibré, déchirement. 
Ainsi, tout le haut du corps fait gircr le pendule Y H W H , et 
seulement au très bas du corps: au talon, gire le pendule Sh T N 
{comme l'annonce Genèse 3. !5). L'asymétrie est profonde, mais 
pour comprendre celle nature humaine, cette structure de l'homme, il 
nous faut exposer le Plan du Père. 


UN PLAN PARADOXAL 

La Pure Pensée Informulée renferme son But Paradoxe des 
paradoxes, le Père crée d’abord, ex-nihiln, les Anges - pures pensées, 
esprits incorporels-, en vue d'en faire des -fonctionnaires- cl des 
«messagers* d'un futur univers speikHtmporeL Univers de 
tri mcn&ion cl d‘écoulement qui sera «comme* le développement, le 
déroulement de TUn-Trine, coniraclé e^ Etemel. 

Le Créateur vous en offre la leçon dans le bouton qui ëclol, la 
fleur qui s'ouvre k la caresse de la lumière... En cet Univers, sur l'une 
des plus humbles planètes, il fera naître son Fils-Dieu d'une Vierge 
humaine, transcendant les lois de nature IL le fera vivre et souffrir et 
mourir en vue d'une Auto-Résurrection sur-naturelle tf Ame et de 
Corps, qui deviendra le prototype de la Résurrection de tous Les 
hommes! 

Le Pète ayant choisi de faire incarner son Fils, son autre 
Lui-même h cela implique que la nature humaine, en elle-même, ne 
soi! polni condamnable, qu'elle soit -fort bonne» I. 31 b 

-bonne et fidèle compagne de F Esprit», observe Saint Bernard. Les 
désordres de la créai ion et de La créature humaine, vont provenir des 
Anges... de ces ^fonctionnaires» spiriruels, révoltés ■ on peut le 
concevoir - contre Le plan paradoxal du Pere: devenir eux les Purs, le* 
purs esprits, les premiers créés„ de simples intermédiaires, voire des 
serviteurs de ces hommes faits de boueL-. 
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Lucifer, le préposé à cette Lumière qui lisse ['Univers visible, ne 
l'admît pas D autres le suivirent. Admettre que Leur supériorité 
naturelle d‘Anges, d'esprits purs, sois outrepassée par une supériorité 
surnaturelle donnée à l’homme - par la grâce du Christ - réclamait un 
oubli total de soi-même, oubli d’autant plus difficile qu’on occupe un 
l>osie plus élevé... 

b-j pourtant, la leçon de la Bible nous répète tout le temps que ks 
■il nos seront tou jours-détrônés. Et Jésus affirme: «Les premiers seront 
kv, derniers, et les derniers seront les premiers-. C'est un fais de 
structure, opposé à nos opinions humaines, que traduit La structure 
hélicoïdale de la montée. 

Ia- Père a prévu La révolte des Anges. Leur refus naturel parce 
qu’il fallait, en su triple Création « Toute bonne», d‘esprits purs, de 
ualiène (bonne en soi) et enfin, d'hommes - un test de participation. Il 
I itlaii une adhésion volontaire - donc sur le plan de L’Amour - à des 
ililficüliés intellectuel les inhérentes à toute intelligence créée, et non 
Miprcine. Un -Oui, oui»* d’adhésion amoureuse à un Plan d'ordre 
iLimaturel... éclairé par h grâce, certes, mais à condition de consentir 
il une volonté dépassante. 

I c Père a choisi. en Son fnfailllbk Jugement, de permettre que la 
l ir Cl i itère faute soit ce I Le des A nges ( de ces Anges â la nature spiri tue I le 

i « mime Lut).plutôt qu‘unc faute visant la nature propre des hommes, à 
I image de son Fils! Le Père a immolé son Absolut 1 Priorité, d’être 
indiscuté par ses premières créatures. A son tour, Il pourra demander à 
su n Fil* Je s'immoler pour, non seulement Le saLut. mais k 
■ni i ilii ur^aL i hüi Ëcin de tous les faibles humains. Admirons en silence. 

L'im-molation, le sacri fice - qui n'est , en fait, qu'une adhésion 
volontaire â la Vérité - est la clef de tout dépassement. IjCk Anges 

ii voltés seront jetés *ur terre, pour de basses manœuvres Ils seront 
1 Ht lises comme tentateurs den hommes, Grâce | ce fait, f ondamennil, 

ir-- hommes ne sont point coupables, ils ne sont que responsables. IL 
h\v a qu'un seul coupable, c’est le démon-, La faiblesse trop 
*' '■ idL-ruc des hommes les préserve: » Ils ne sont pas méchants, ils sont 
i libles■■ (en 34 lettres) Le$ Anges sont des adulte*., dcschuntpions, 

■ L-- heios vis-à-vis de ces petits enfants bégayants et miiïmhoih Tout 
im-i£ ;i,-l Méprend cela, ai nsi que le Plan i hi SVu. 1 vo -,.n iHi.mi I. |immn 
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Tour angç p hors du spaticHcmpocct, a été créé directement 
adulte, donc capable d'erreur conscitnie, grave, Ui» hommes seront 
créés enfants - et meme moins pourvus au départ que les petits 
d'animaux - afin de progresser lentement, lentement vers la 
Connaissance et La Vérité, â coup de rectifications personnelles ou de 


_U_ 
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émanera. aidés d'illuminations surnaturelles Ce Plan du Père est à 
1 opposé mçinc de tout plan conçu par des technocrates qui veulent des 
H.M.iaves parfaits - „ dès le premier instant. Telle csl la supériorité de la 
Faiblesse acceptée, qui se laisse guider. 


I/opposition fondamentale entre le haut et le bas est typique 
1 Trésor, p-144). Le serpent-séducteur est condamné à se traîner sur 
Mm ventre, à ras de retre. Par contre. Moïse élève un serpent d'airain 
nr un bols, dans le désert, pour préserver les Hébreux de La morsure 
des < serpents) briitams (Nombres 21.). L'explication vous est fournie 
iwr Jean 3. 15 : « Comme Moïse a élevé le serpent dans le désert, il 
i.iui, de même que le Fils-Homme soit élevé afin que tout homme 


! l U ^ Jh'Hirmc Y H W H, êtibaréç par Jean de k Foyt. 

Ù'eM %UK füTme JuTtHrajjrjimmr. les 4cümliriunO dûpcibtnni^, 

à êmis.-Hcm eefflfaJÉ-, s V r dmn H 21 V«0 pouvez ïCprtKluiTC 

tem-'Z sur unç feuille de impBËi qui dmi taire corps. pat collège 
^ngné. nvcç une planchciie-supfmti n«ïBngiilatf* <mi j^mible dans b 
propntWII 13 K 2] au.-*i) 

Au-dcâàLs dé b pJgjiehcue. dans l'axe en*-!, vous L-unsüiJ!teT« une 
omis h ton \urtk *le du Sïtiri ÈHpiimnt que le Trcragrunune susdit un 

jrfn Kfdn, la nfltur« hunuint 

L-? 1 protenlon d'aJiihünxv eM assortie ai Ja pbiKheiw 

suppon esi: 

■at sim parfjiiemenr ht» intimait! (uUliser un niveau * bulle). 
ht rat Grimée. k Waw an Ntwd magnétique, c'en-à-dire: 

1J plûnt-hcne un cqui I ibre. Ofl né duit ah*n|’umeïl!| pl lu fie n iFngvpr des 
émissions r 11 W H . Shiii. eH V YM au-dessiü du L-entne de La rose, 
m O* è J'mkri dé la planchette, ou g , au md * \* plarKliL-iie Ct* 
êmishiçjfw. éMhLéiJ en prissancc jïiàis ih:m «n scie, non dkctaMe& sans 
unifiée: id qui; paser un -bk- dêpnïïam la planchette; «lui-d: 
dÊséqtjïJfcbrc non la l'.vniw nia U. Eh pLuchetie support ei k-s êmisrinnK 
ia>LWi|bks apparai^MiiU. (nur comme iM indinç ferrement un ver repolir 
que l'édu qj'il '-L-wfljç-.rw se martifeMe en s'écoulant... 

,Ljf rayon de proteotiCrfi üe u ptfliwhciie CM liini t ii'ri de smi jv-uriv 
urv ii™ 10 n. puur I «50 L» ÎOO gr.. 20 a 30 m prmr N II I n *11 j, I I Uf| II I 
pw 1 Kj-.., 1 condition que le replace mpIi ^irl.iirn q| M - h- a, .Mi-,,h J.i 
pLahdieile uciururc rigtfHmUMVnfnî i f |'m|m 
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qui croit ou lui no périsse point, mais qu'il nll la vie éternelle ■+< 
-C’tst Mol qui me suis fait serptrtt . dit Jésus, pfenani sur Lui 
toutes lies iniquités du Monde. Cela vous faii admettre 3’horribEe 
Crucifié du retable de Grime ns* ald, brûle du ma] des ardents! 

Pïnir parachever, Jéwus a choisi peme Vicaire, Pierre {K Y Pb h A 
= 39), le pim notoire des pécheurs... Premier instruit pat Le Pète de La 
Divinité du Fils, Pierre Le reniera trois fois, Ht c'est pourquoi 11 a été 
choisi M!...*Pierre est le premier tenté, le premier à faillir. Toute 
1'Eghse repose sur ce pécheur notoire [mais repenti] afin que 
tons soient sauvé* . Admirable Justice-Miséricorde de Dieu qui sé 
sert des plus surprenantes faiblesse* ! Par humilité et pour accomplir le 
symbolisme, Pierre reviendra du lieu-dii «Quo vadis- pour se faire 
crucifier la tête en bas. 

Grâce à cette Tnnt re-centration (E F P,), sur chaque fois une 
seule lëie (Satan, le Fils et Pierre), tous, les hommes sont racheté* 
mais, en plus, peuvent être par-donnés. Dès Leur repentir, Jésus leur 
donne sur-abondance de grâce - car après avoir neutralisé le mal, il 
faul encore faire sur abonder le bien. Rien de tout cela n'est à notre 
niveau d'homme, c'est 3c pian d"En-Haut. Observons que celte 
centration wr une seule tête eût le princ pe meme de La Monarchie, 
royale ou papale. N est significatif que les Révolutionnaires de 17HQ, 
appelaient : Capei... le roi Inouïs XVI. Celui-ci n 1 était nullement un 
Capétien direct, mais un Bourbon. Or, Capei désigne la Tête (capui, 
eapitij ; c'était bien La révolte des membres contre la Tête... 
I 1 inversion du Shim le contre ordre magique. 


PNEÜMA ET PSYCHE, 

Dans le «Trésor Secret d'IshraëL-. j'ai fourni, d une manière 
cnhausiive, la Structure Trinifaireexprimée parle Tétragrammc Y 
31 W H, lequel s'épanouii en Y H W V H „ puis Y H Sh W H. Or, «nui 
par deux, par comptémentarilé, ce qui est bien loin d’une simple 
duplication^ l'opposé d’une division. 
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L'hébreu insiste surtout sur la complémentarité : chair + Esprit : 
Il Sh R + R W cH = 43 + 34 = 77, nombre du pardon opposé à celui 
ik la vengeance (Gtu. 4. 24). Mais iaîborah précise «pendant (Tjév 
I I > . «I Ame {N" Ph Sh) de la chair (B Sh R] est dams Le sang (D 
M i-( ] ). Ceite âme : N Ph Sh, esi le Principe vital (2), la Psvché des 
tirutfij à ne pas confondre a va: k Pncuma, I 1 Esprit, La RWcR 
I emploi des mots latins: jinimus ou âme vLiale. cl anima: esprit 
inunaiéricl subsistant après la mort, prèle à confusion. Nous 
i inpJoiemns donc toujours les mois grecs, de racines différentes, qui 
évitent mute erreur. 

Les notions hébraïques ne recouvrent pas exactement notre 
langage actuel, bien que ks iniiialcs Pi et Psi de Pneurnu et teyehé 
i orrespondem à des carrières hébreux fondamentaux (fjg 7 j. 


n tt 

» 

Ù tp 

1 '[• 7 PnÉUJîia vl Fsyrtté, filiaUnr morphot-DgiquC de J'ixîhrtu dU grci:. 1 j= Ffç 

a dnnnf le Pi, le Sfiin a don né le P\i. 


1-^ tt grec provient du «He*. hébraïque, Esprit Divin, 

Le ifj grec provient du ■■Shin* hébraïque, nature h uni; une 

I c Psi esi encore ceiie silhouette humaine prime mu h -, ^niJcis .lu 
puJcoîithiqtie, silhouette priante cornue ti« K.i rgvptk-n r U 
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Le Pneuma, c'est notre esprit im-matéHe), in-corpord, qui 
commande tout. En philosophie aristotélkv>-rtloniiste f râmc-éspril est 
dire la «forme du corps- On entend par-là qu'elle le structure: 
rationnellement sensiblement, végétâtivemenl. Elle assure la 
permanente de sa forme in-dividueile, in-divisible, extérieure et 
intérieure. La vie sensible consciente es inconsciente est assurée par la 
Psyché,qui peut cesser d’être «en acte*, par e x lors d’une syncope , 
ou" d'une c^lase des ténèbres, fort différentes mais résultant toutes 
deux d'une cessation d'irrigation sanguine du cerveau. 

Le Pneinna. nort localise par essence» nç peut donc quitter le 
corps qui baigne en son «champ» des vies, Le mot ■.-.vies-.' est au pluriel 
en hébreu (cHYYM = 52. 16. 7.} pour souligner l'intcrconnection 
des differents niveaux des vies, données par h A L H Y M = 52. 16. 7. 
(j]}. La Psyché, elle, peul abandonner provisoirement Le corps qui 
subsiste. comme en hibernation, ics fonctions végétatives restant 
assurées, an ralenti. 

141 Psyché : N Ph Sh (de nombre52 16.7 cncare) esi vraiment le 
lien entre nos différents niveaux de 'rie. Cïrâce à elle peuvent 
s’exprimer inHirmnentalemcnt, les acte* intellectuels et libres de notre 
Pncuma, ! Limage de Dieu Même cessant d’être -en acte» supérieur 
dans le corps, cl le assure, à i 1 étage végélalïf, la continuité nécessaire a 
1 a chair. Hnf i n. cl le peuthors du corps K continuel k assurer la vie. Sou 
dans le cas des âmes séparées apres la mort- soit dans le cas du 
dédoublement- Reste à savoir si le double, qui diffère du corps dense 
pour se rapprocher du nuage électronique, reste toujours Tenveloppe 
de Ia Psyché en attendant La Résurrection, En tout cas, pour les 
hébreux, cette enveloppe (gaine, écrin, germe ou graine) : TsR W Fï 
( 64. 19- I.) est indestructible (cf. Chap. p. 96) (5). 

I.' Antiquité n'ignorail rien de la connaissance expérimentale de 
\a Psyché, dans ou hors du corps. La persécution des mystiques, 
l'envahissement par la philosophie dite dbs Lumières (où Lucifer cm 
mis pour Lueifuge) et Se cartésianisme imposèrent la dualité: Ame x 
Corps Par te biais, le manichéisme destructeur - qui a fourni à 
| L l>rient tant de religions démoniaques - s’ess installe en Occident. 
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Descaries est le premier des « criminels de guerre- car toute 
dualité engendre lutte, combat , guerre intérieure, puis extérieure. IL sc 
l* L ini lui-même par sa propre position vis-à-vis d’un Tobot qu ? il 
appelait (bien sûr) sa fille. Un être tout-puissant. lui, commande à un 
ünirnaJ-machine baptisé au féminin. C'est pourquoi les idées 
{cartésiennes) som déclarées venir directement de Dieu (comme des 
niées d anges) et non des choses, par le canal des sens. Toute union de 
r flirte {Prit: uni a) au irorps est donc délruite. Dcscanes a supprimé La 
Psyché. A sa su rie les philosophes raisonnent, désormais, sur de 
pseudo machine* I B.M , au lieu d’hommes. 

I.'csprit el Je corps n'étant plus unis par le psychisme, *les sens 
ii out plus qu’un rfre accidentel, celui d'opérer un choix entre les 
diverses cttmbinaivpïis idéales, également possibles, cl de nous 
montrer laquelle a été réalisée de fait»:: ce raccourci de Mari tain peut 
s appliquer, aujourd'hui, aux hypothèses absurdes du Prof. Jerome 
Monod Or, piécisencnsH les constructions logiques de notre esprit ne 
s appliquent à aucun cire observable, par nous, dans le monde. Files 
mut dépourvues de ums. Seuls sont opcnttionnels, dit Bridgmais, les 
concepts que *onl l'expression pure et simple de l’expérience. 

J’éludiaL le prograjnme de philo quand j F al connu nllnt nuluctï- 
,m à la méthode expérimentale* de Claude Bernard Ce fut un trait 
de lumière au mi Liai de l'enseignement dévitalisé, faussé par les 
t irée* puis par De.ncaxics h que nous recevions. C’est pourquoi, qu'il 
s agisse de la Structure Divine üu de toutes les manifestai ions 
mysiiques - dont nets allons traiter - je me rapporterai toujours à des 
expériences contrôlées. Seule l'expérience permet de distinguer 
aisément l'exceptionnel, I ' extraordinaire au sens strict, qui ressort du 
IW-uma, el ec qui appartient couramment | la Psychée< scs ad juvent s. 
A (tirons r attention sur une confusion typique chez CG. Jung, qui 
niilise; «seele» à la fois pour Psyché et pour Amc-pneuma. 

Or. l'expérience montre que - temporairement ■ nou_s pouvons 
■^■|wrçr notre corps dit grossier d’un corps (mettons) subtil. Notre 
ctn ps est donc duel, dédoublabïe. Et ceci a de graves conséquences 

Les occultistes modernes proposent deux LonmllnihuiiN de 
l'homme. L'une comprend 7 élémrnis, J'a.? h-, mi^. ç-t u- atun ■■ 
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prennent pour clctnertEs Jis-cirïc B les: aspects d'une seule et même 
chose. C’est comme si bous parlions de trois âmes: spirituelle, 
sensible et végétative. Or, si l'on peui cliver ■ icmpcraircTncrit et par 
dédoublement - La Psyché sensible du corps grossier, notre esprit 
(inkiealisable) ne se Scinde pas plus de la psyché que du végétatif 
diirts Le trorps. Le clivage se produit entre la psychique et Le 
vcgéiaiif. comme entre notre système nerveux ce rural et notre système 
sympathique, anatomiquement interconnectés ( 6 ), 

Lxpfrivnenlalenæiil, puus uv-uïis une âme duel le et un corps 
duel, Ce qui fait 4 facteurs et suffit amplement à tout expliquer; La 
inultiplLLaiiorL des fadeurs humains n‘ apporte que confus ion, elle est 
typiquement indouiste (7). 


LES SIX FACTEURS. 

Alors que 3'Esscncc Divine, la Nature Trine s'exprime par un 
CirculuS lélragranmiique fl que symbolise le fourbi Lion de rAleph), il 
ne peui en être de même de la nature humaine. Par ailleurs, 
Touroboros^ des herméustes, le dragon qui se mord la queue (et 
prétend représenter la -prima materia*) est la singerie du Circulus 
purement spirituel. 

Observe z > au contra ire, le graphisme cxccpl ionne I du Shin (fig. 81 
avec les 3 Wawin réunis à la buse C'est le Shin - nature humaine du 
I ils. donc noue aicltétype - qui nous indique la position respective des 
4 I acteurs humains. 
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l'h- X ïjn Trois Shin (d. Trésor, p , 15 -J 

rjrigjr>jlIujEienr iç Shin rfavait qu'un jx?i:n duns (>«; avec le* 
M^ssnrctss le Shin sc dtdbubk t-r hhm prnpiiemçnt dit (prononci-atton 
Shï poin à dralie. lit Êrt un Siii (prononeiaticm : S) point à gauche 
Pre-m iêrt= taule, les mîjts <fnnt ils s-om initiales, son dansés sëpjrcmçnt 
dans les dicliîGnniires ! ! ? 

La des mciiofl de L'axé *U une grave Ejnciir, Un pendule Shm à pOinl 
dàrti I ase ne hmrnc pif *ur un Shin de point à (tronc, m, afcwlkwt, gur yn 
\in dp point à g-HIk'hc. mai* Ji Jtire si» un Sïïin S^ins ayçiin poiirl- J-fi* 
point* à droite ou à gauche, ajoutés. détruisent rêquilittre vertical. 11-îs.t 
À remarquée que les lagjtim aslceiuzi (3 pailE (rtiti) éiaitin igMcl» 
iTrempr, 40J L frrrw lOiale. 

Etnçe t u i concerne Its-pftlariié^, Its £.hi.n originel et inj|KLHjrêi jque hjm 
potiiifs (lÉVûgyre): lu Sm. négatif çde^crog^ieEntsutje, il gireavpç: 
jrili YlkI. un Ymd inversé! 

[je Shm étau ponê sur le front et k bru-- jpiurl* par les Juifs pieux, L-ar 
le Shin -.peut devenii I «riviiH*. Selon l'Apnrnfrpf 114. 

I ?j. Je N.arilw de la Bêle. lui. manquera le from ou la main ri nid t? 
nuus Lndiqniuu rinvtriiai. 

\£ point en haut, c'est Je Pneunia, dominant les trois 
ctMisdlLiants: double, psyché, corps, réliés-â-la-basê F qu*il in-forme 

tous. 

I ordre de ces constituants miuiest fourni par les deux points du 
Shin donnés, postérieurement, par les Massotètts, A gauche. Le point 
du Si ii {place du mauvais ange) convient à niTtrç corps de péchés à 
droite^ le poini du Shin (place du bon ange), au double indestructible. 
Vmiv Homme-Dieu, allie ljui et Lui seul, quaire modalités divines en 
i hn-iitns et quatre facteurs humains hiérarchisés dans le Shin, soit 8 
lm-leurs. N 1 est-il pas l’Incarnation du cHct. Le â„ * T Amour 
mcompréhensible de Dieu pour sa créature»? Sc.iil les schémas 
* a dessous.: 


H 
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Ce n'est pas un simple schéma triangulaire, il y a 4 facteurs demi 
]'un Ile corps) peut être séparé - ]a triangulation subsiste - pour être 
remplacé par le Corps de Gloire, mieux assorti m double. Le double, 
avec la psyché peut aussi se scinder temporairement. Le Pncuma 
informant iout T le végétatif continue à lonctionner comme dans le 
sommeil. 

Si, -loul va par deuxde polarités complémentaires, ces deux 
peuvent clrc duels cl consubstantiels ou de nature differente mais 
complémentaire. L'Essence Divine s'exprime par Les deux dpeltités: 
Bipole ei Double spiration, En la natare humaine, il y a deux 
complémentarités: Pneuma et Psyché h Double cl Corps. Mais Double 
et Corps rr’étani poiiu de même substance, ne peuvent Jouer !e rôle de 
la Double Spiration. Les Anciens avaient entrevu qu’il faltail attribuer 
le cercle au céleste et le triangle à la nraiière (8), 

Pas plus qu'il ri'enscigne le Tétragramme, se bornant à la Trinité, 
le Christianisme n'enseigne la rinubW diiellité de l’homme, et se 
contcnlc soil de i'âme-corps, soii ile resprir-àme-corps II y a deux 
raisins: fonctionnellcmcnt r le rôle du double est nul, il ne se sépare 
pas lors de 1 x *lase divine;, au contraire, il ne peu! que gêner certaines 
expériences mystiques. Surtout, il de doit pas éire évoqué par des 
magiciens ou des nécromanciens; enfin. il ne doit pas être uiilisé pour 
des opérations magiques„ des «voyages» On ne peut. cependant, le 
passer sous silence, les purifications purgatoridles testeraient 
incompréhensibles encore plus la subsistance du Ts R W R 
eH Y Y M ècrin de la Psyché. 

Cependant l'homme ci 1 est jamain seul, il csl toujours 
accompagné de deux esprits, deux auges: L'un à droite, qui le garde, 
l’aide, le conseille; l'auhc à gauche qjj a pour triste charge de 
l’induire en tentation -. Nnu s allons voir leur rôle respectif. En sorte, 
qu’il y a trois esprits, trois poemnas en présence, celui de l'homme 
ft celui des deux ambassadeurs du Bien ±t du Mal. Aucun n’esi, en 
koi, localise. Mais celui de L’homme informe toujours, par la psyché, 
lu corps et son double. Quand à nos deux anges, lorsqu'ils se 
lEiunirenr, cmprumanl une apparence enfantine ou bestiale, ils se 
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disposera (pour accomplir le symbolisme) à droite et à gauche. Ainsi à 
\on procès, Jeanne d’Arc précise que ta «voix»* de Saint Michel et la 
■klartc» aussi viennent »du colé droil*. Pic XI f également a entendu 
I 1 annonce de la Vision du Christ, de son oreille droite (2 Déc. 1954). 

I.'aclipn humai ne dépend dnnç de ô fadeurs. Deux doublement 
complémentaires spin tuels et corpore Ls ; e t deux opposés r e xiérleurs 
a r homme. 

Les deux espors opposés ne peuvent connaître les pensées 
secrètes de r homme, Ils ne peuvent prévoir ses réactions. Seul Dieu 
qui habite en T homme, connaît «son coeur», au sens biblique, repris 
l k» Pascal: «Les grandes pensées viennent du coeur». Seul Dieu peut 
in luxer directement en notre intellect libre, des pensées structurées, 
voire des paroles, sans passer par les sens. L'ange divin peut, lui, 
.libérer de bonnes pennées, voire intervenir physiquement. Mais le 
démon ne peui agh que par le canal des sens. 31 ne peui que e roubles h 
Psyché |9|. Ceux qui développent clairvoyance ou clairaudience 
ouvrent les portes aux suggestions et obsessions démoniaques... 
qu'elles proviennent d'un ange déchu ou d'un damné. Seul le démon 
peu! réaliser la possession (cf. p. 114) mais Je damné peut arriver 
jusqu'à la «franche cohahiiaiion en soi d’une Force inconnue ei qui ne 
cherche qu’à se manifester»... dont se félicite Je médium Suzon 
* I a irac, laq lk I le s.' imagi ne que son » cv idcnle inspiration est d'origi ne 
divine-. Qu’elle porte donc Sur elle un flacon d’eau béniie..., elle 
verra le résultat! (cf. p. 116). 

1 js six fadeurs explicités baignent tous en Dieu, sinon ils ne 
-.iTiiicni pas, ils n auraient pnini l'être, comme ces images virtuelles 
de vnus-même, duns des miroirs, êtres ficiifs. Les mois défaillent, 
l'homme est à la lois en Dieu ei Dieu en lui. par suite de la Structure 
In ri naire. Le Père es! en lui, au font de son cœur qui bal, comme en 
i haque noyau vibrant de toutes scs cellules. Le Fil s a fourni à l'hotrimc 
.i propre nature, sa propre chair, son Shin* Quand à L'Espril, il anime 
ions les niveaux des vieseï relie - jxir son Circulus non ^.cnleineiU le 
i ïeatcur û ses créaiures, mais toutes ses créatures dut Vin de l» terre 
erure elles. 
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Les deux anges concrétisent les deus forces en présence, celle du 
Tout-Puissant: h A L Sh D Y 4 et celle des puissances: ShD Y IVf, 
c'csè- à-dire les puissances démoniaques. L'hébreu oppose ainsi, le 
multiple à ITJn (10). 

La liberté - répétons-le - consiste à pouvoir Faire le Bien, à 
pouvoir s'élever, à échapper aux basses sollicitations. Normale¬ 
ment, J’Amour agit par douces pulsions, laissant aux tentations la 
possibilité d'entraîner l'homme, comme e<hu sportif ,en suscitant chez 
lui-même des résistances répétées aux épreuves et aux souffrances. 
Mais dans des cas graves d'enlisement dans le mal, où l’homme ne 
peuL rien pour lui-même, oii 11 faut le -décoller» du bas: «Je lui envoie 
un appel d’Amour si puissant qu'i] vient - librement - à Moi - ! C'est ce 
qui se passera bientôt pour nos sociétés dont le désordre est, 
humainement h irrémédiable. 


LE DEDOUBLEMENT INVOLONTAIRE 

L'Eglise naissante a négligé tout enseignement concernant le 
double el par la suite, à cause des fantaisies gnostiques ei kabbalistcs, 
a continué à se taire. 

Pourtant le dédoublement inopiné, involontaire, n’a rien de 
démoniaque. Dès que nous avons commencé noire enquête, nous 
avons rencontré une douzaine de personnes de ions âges, qui se sont 
dédoublées, la majorité au cours du sommeil, dans un état de délente 
profonde Leurs observations diverses se complètent et concordent. Si 
les uns volent (de leur double) » comme dans un brouillard bleuté-, un 
architecte eurasien, lui, note «comme si Von était dans un aquarium... 
Par ailleurs, le double esi vu comme traïupareiu ainsi qu'une ga/x- 
légère de lumière très douce, blanc-violet, voire blanche ou bleu paie. 

Ce qui domine, en général, c'est l'inquiétude voire la peur lors de 
la première expérience impromptue. I.'athlète Léo Ferrer (qui 
pratiquait le yoga... sans gum) s H est trouvé un beau jour dans un coin 
de son gymnase, dédouble, considérant avec stupeur son 
pseudo-cadavre, dans ie coin opposé! «Ladifficulté est de remrer, ü 
faul s’enfiler comme dans un gant», me confiait-il, il y a 20 ans. 
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Mon ami le peintre Guy C- m'écrit: *Ce que je sais et peux 
i ' jffirmer, c'est que le dédoublement se fait comme on sort... d'un sac 
de couchage, par le sommet de la télé en premier , pli à la ceinture. Le 
plus dur est de sortji des jambes .. exactement la même difficulté que 
de retirer un coquillage du fond de sa coquille sans rien casser. La 
rentrée est très fadls - ou nés pénible. La condition sine qua non est 
délre absolument ei intégralement bien portant, pour ce 
detachemem. Toui apparaii en bleuté-■■ une fois sorti. Le voyage est 
possible avec risques spéciaux**... (3 Janv. 7|). 

En général, le double reste dans la pièce, réuni par le lien 
flutdique. Le corps lumineux ne s'élève horizontalement que d'un 
mètre au-dessus du dormeur ou va s'asseoir à coté, contemplant son 
■ orps charnel, son pseudo-cadavre privé rie toutes sensations. Jl faut 
un guérisseur puissant comme A. de R. pour s'éloigner à des centaines 
de kilomètres afin tic converser avec son vice-président... ou assister 
grand-mère à F agonie, 

Ce serait presque de la, bilocation, sauf que le double ne peui être 
n>LKhé: «Ne vous approchez pas-! s'exclame A. de B Le corps 
charnel pourrait poner des blessures après la rentrée; d'autant plus, a 
iihservè Emmanuel Swedenborg, que le toucher devient *plus 
esquis». A l'inverse, les chirurgiens savent que si l'on ampute une 
jambe par e\., l'amputé sent toujours son h membre fantôme s ï] n'a 
pus mal à son moignon t mais à un doigt précis de son ex-pied, par ex. 

Ouvrons les Evangiles «Ne me touche pas»! dit Jésus, sorti du 
h un beau, à 1’ aube , k Madc Icinc, * car Je ne suis pas encore monté vers 
Mon Père. Mais va trouver mes frères et dis-leur. Je morne ver* Mon 
y fie et votre Père, sers Mon Dieu et votre Dieu - (Jean 20. 17). Les 
disciples juifs savaient ce que signifiait cctlc montée du double, mais 
furent surpris. lorsque «le soir de ce même jour» p muni dès lors de Son 
< s m p.H île Gloire, de Son Corps de Résurrection, Jésus pénétra dans te 
> 'énacle, toutes portes fermées, 'dispensaient voir un esprit» (Luc 24, 
^fi i, ci comme ils hé liaient encore à croire dans la résurrection de Son 
i mps. Il prit un morceau de poisson rôti et un rayon de miel et eu 
mangea devant eux. Ce que ne peut faire un esprit, ni même Fangede 
lubie (au corps d’emprunt). 
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Les exégètes s'étonnent de deux textes en Matthieu el Mare qui 
semblent cornradictoircs, alors que tous $e complètent. Jésus avait 
prévenu le geste de Madeleine, aussi cette dernière s'empresse d-elle 
d aller annoncer aux disciples quelle avait vu le Seigneur, n en est 
hïuî autrement des saintes femmes dont porte ni Matthieu t 2ÏÏ. 10) et 
Mâre l Iti). E-n Matthieu , ■elles s'appnrehcrenl et embrassèrent scs 
pieds en se prosternant devant Lui-. Aussitôt Jésus de dire: «Ne 
craignez points Pourquoi? Mare <16. S.) va l'expliciter; «Le 
tremblement et Ja stupeur les avait saisies* et elfe* ne dirent rien a 
ptrsunne à cause de leur effroi- , Madeleine, .bienheureuse-, n avait 
point touché et avait cru... Elle va l’annoncer cl les disciples, eux K ne 
croient pas Les autres femmes ont louché et n om rencontré que 
k vide du double...puisque Jésus n'a pas encore repris Son Corps 
Glorieux, près de Son Père, Elles tremblent, elles n"obéissent pas, 
elles n'annonceni pas, elles ne croient pas. Les deux attitudes sc 
contrôlent mutuellement, expliquant la soi-disant antinomie des textes 
de Jean et des deu* autres apeures. 

C esi le -double., (appartenant à 1‘■espace-temps) qui permettra la 
résurrection de chaque eofps, parfaitement mdividuéf «cette peau-Jà-, 
du Job) aver son code génétique unique, imprimé lors de la 
conception du corps 

Ce ne peut être l’imc-cspriL (hors de L'espace*temps) qui, elle, a 
-engrangé., mutes les grâces reçues au cours de la vie. Seul ce qui est 
né de la chair reste chair’ ce qui est né de 3'Esprit est esprit (cf. p. 96 le 
I"s R. W R.), 

Tout au contraire, Ja contradiction éclate parmi les sectes qui 
prônent la ré-incar nation- Ce sont, précisément, celles qui pratiquent 
le dédoublement volontaire afin de prouver - à leurs inities - le 
franchissement de la mort. Mais alors que faire de « double (type par 
scs gênes et chromosomes) lors de la réincarnation en un autre corps, 
également unique selon un autre jeu de chromosomes?... On a 
prétendu que cette hL'O que- &e dissolvait, entraînant avec elle la 
disparition de J ancienne individualité. Il ne resterait qu'une 
âme-esprit immortelle... 

Ot, aucun ange, aucun esprit, ne peut réellement s'incarner. H 
peut se vêtir provisoirement d’un corps d'emprunt apparent. Seul le 
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Verbe, Lui, a pu s’incarner stricto sensu dans une chair humaine (à 23 
chromosomes), En imaginant que leur âme-esprit peut *sc faire 
chair*, les supports de la ré-incarnation sc font Dieux... Et vous 
retombez sur l’origine de cette doctrine... Le vieux serpent qui 
susurre: «Vous serez comme Elohim»... 

Vous saisissez l'importance de cet cxcursus, qui met en clair le 
rôle essentiel du double, maïs ne nécessite nullement la pratique 
volontaire du dédoublement. 

Toutes les expériences précitées sont involontaires et, voulant 
réitérer, À. de B , sentant - comme bien d’autres - le froid monter et 
atteindre son coeur, s'est empressé d'arrêter le processus. 

Sommeil artificiel r opération avec chloroforme qui anesthésie la 
sensibilité, épuisement cérébral, forte saignée, maintes autres causes 
anodines peuvent produire Je dédoublement qui n’est, en aucune façon 
satanique C'est parce qu'il -ne meurt jamais- pur suite de sa 
constitution redoublée, que l'homme- peut s£ dédoubler. Su psyché 

consciente est Liée directement ju double el non au corps de chair. 
I.cs animaux, eux, ne se dédoublent pas: leur psyché est liée à 
V exercice de leur cnrps de chair: ils meurent définitivement. Leur 
constitution est simplement double: corps et psyché. L'erreur consiste 
à faire de l'homme un simple animal psychique doté d’un Pneuula. La 
psyché de l'hmimie n'a pus la niente fond ion que tjellé de I!'animal. 
Chez ce dernier, elle est l’élément principal, chez l’homme un 
élément inïermédaaire. Job. (12. 10) précise: NPh Sh KL -cHY: 
I r âmcde tout vivant, pour les animaux eiR WcH K L - B Sh R - hÀ 
Y Sh, c'est-à-dire, l'esprit de toute chair d'homme. 

L’Eglise a évité toute allusion au dédoublement. Par prudence 
l'Eglise romaine a traduit le mot grec: mystère (tou jours employé dans 
la liturgie orthodoxe) par: sacrement. C’est à cause de ce mot que 
imo*tiques el ncognbsriquts parlent iTun enseignement secrei ; ce qui 
rst absurde. Cependant, le mm latin de «sacrement h ue rend pas toute 
ht i ichesse du mot grec. Il y a dans «le mystère grec une ouverture ui 
ciel. un respect de l'ineffable, un réalisme spirituel, une forte dans 
l'exultât Ion que n'expriment pas La modérât ion lupique rt lut inHinmn 
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jurictique du sacrcmemarisnieromain- (\2\ El nef.aut pas supprimer, 
niai* rectifier san* perdre. -distinguer ptmr unir-, selon l'excellente 
formule de Mar train. 

Le dédoublement est connu de ecnai.is prêtres qui utilisent ççï 
étal, souvent gênant, parfois utile. Tel Mgr. Martin, missionnaire en 
Chine-, tombé entre les mains des bandits qui, voulant lui arracher 
quelque problématique trésor, ïc soumirent à la torture. «Vous avez dû 
souffrir terriblcmeni» ? ‘«Pas du tout - réponlit l'Evcque - (tendant que 
CCS forcenés m'arrachaient consciencieusement les ongles, les uns 
aprç.H tes autres, je me promenais au-dessus de mon corps*! Mais la 
souffrance reparu lorsqu'il réintégra son corps physique (13)* 

Or. le dédoublement présente un grand danger; en l'absence du 
double errant , un être incorporel peut s'insulter en sa coquille, C’est 
la possession parfois alternante. Par précaution (toute symbolique) 
tes primitifs mettent leur main devant leur bouche... lorsqu'ils 
bailleur! A l’opposé, certains masques mortuaires sont représentés 
sann bouche pour que l'àmç rifi s’rthappc paü. 

Le dédoublement est passé sous silcn:-e en tous les ouvrages de 
théologie, comme en tous les articles sar Les Société* Secrètes 
d’ailleurs. Vous en trouvez cependant trace dans les Ecritures. C’esl 
au Caire qu’un franciscain, il y a vingt ans, m’a expliqué ia 
signification du cordon d’argent de l’EcriÉdasie (en hébreu: Q H L 
Ih = 5B. 13- 4). 

Le texte (12 4 et 5. j est remarquable, l’Htm an a’ va s'en aller en 
n la mai son de son étem itc * „ avec numérat i on signifïcai ive, hAL B Y 
3"b = 47.3 1.2. et ch A I M W = 47.20.2. , soit deux fois les nombres 
de Jésus Glorifié, grâce au trait d'union et m Waw qui pasw à 
l'arrière lors lie Facctmiphssement (cf. Trésor, p.26 ). En effet, 
ï’ternitc. s'écrit normalement: ch A W L M = 58, 22. 4. (avec te M 
1 mal égal à 24 uu lieu de 13.i. Lorsque l‘horrimc va passer de l'éternité 
.Lhstoiie à son éternité ré»Usée, le mot chA W L M passe de 5B. 22. 

4 (nombre de Jésus sur terre: Y H Sh W chA), a ch A L M W ■= 

4 1 71). 2. (nombre de Jésus Glorifié)! L‘exemple est typique de la 
transcendance de la graphie esdraTque. 
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L’EçL-lésïaste précise: «Avant que te cordon il'urgent ne st 
nnnpe el que le vase d s or ne se sépare»-.. C'est ce cordon d’argent 
qui provoque chez Les mourants, voulant se libérer, le geste dis de 
router la couverture". Le vase d r or: U L Th correspond auîsRW R 
C’hez les hébreux, u r vase d’or contenait l’huile pure, sacrée, centime 
le Fs R W R cH Y Y M, «graine des vies -, contient le germe qui 
reconstituera le corps. 

Le mot GaLuth (G L W Th) signifie la captivité„ l’exil des Juifs 
Luirs de la terre Paleslinïenne. Le vase d’or, G L Th indique, lui aussi h 
l’exil du double hors de U «poussière qui retourne à ia terre-. 
Observez que te cordon est d’argent comme tes socles du Saint, dû 
'['■iil-cmacle de Moi se, qui donne accès au Saint des Saints, aux socles 
d "or. 


Lorsque Jésus ressuscité apparaît aux Dix (et non Douze), 
ceux-ci, effrayés, c'oient voir un esprit (pneuma) (Lue. 24. 37) 5 
J orsque Pierre est délivré de sa prison par 3 H Ange dit Seigneur (Actes 
12- 7) ei qu’il frappe à Ea porte de Marie, mère de Jean-Marc, les 
disciples disent à la servante «Ce n'est pas lui, e*esr son ange» 
(aggelos). lis n'imaginent nullement l'ange gardien, mais le double 
spirituel de Pierre « qui surexisle et dont nul n'ignorait l'existence, en 
Intestine 

Ce qui correspond au ka des Egyptiens, au kouei des Chinois, 
portail te nom de R chA H (41. 14. 5.c'est-à-dire, d'Amie, dans la 
Bible. Lors de ia première Alliance de Feu entre Y H W 11 et Abram, 
l-'nur Jumant-et brandon-dc-f eu» p^ssa (verbe, au singulier) entre tes 
morceaux séparés (Gen 15. 17). Certes, il existait un rite préparatoire 
pour les alliances, humaines: les contractant s passaient entre un animal 
i impc en lieu s ( cf. Jérémie. 34. 18. J. Mais ce rite, origine du mot 
■«tranH-netion*, est ici transcendé. Ici, ce ne semt plus les deux 
Limiraciants qui passent, mais Y H W H Seul, sous la double 
^[Ppnrefice de Fumé'-et-dc Feu (comme la colonne de Nuée et de Feu, 
ténébreuse et lumineuse de L Exode 13) (L4>. 

Lui Seul passe entre la représentation dédoublée d'Abrum. En 
effet, 3c texte (Gen. 15. 10), porte exactement, non pus «chaque 
morceau en regard de l’autre» (comme on traduit loujciurK) mais 
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■d'homme séparé en face de son amie* „ Celte expression. hA Y S h 
h A L-R eh A H W n’est pas neuve, e] te se trouve déjà en Gvn. 2. 3 cl 2. 
7., ei se répète une cinquantaine de fois dans l T Eeriture. «L'homme el 

Amie* fait pendant à -la femme à sa soeur», deux expressions de 
la Structure Dueïle (cf.Trésor, chap. IX). L'un des contractants e$î Y 
HWK; Fumée de jour et Lumineux de nuit: l’autre est Ab ram sous 
forme de V femme de chair lénëhreux et son double phosphorescent. 
Ce dernier, R ch A H (au féminin) est appelé y selon H. Dumlteh le 
Double* I 1 Essentiel, V -Ami de l'angle du Tombeau» dans Le Livre 
d« Morts h égyptien (?) En Chine, le nghâou est le -compagnon, la 
moitié. 

Toute transaction avait peut bui d’unir les contractants. Ici. le 
passage de Y H W H a pour bul de souder JTiojnme de -rhuir à son 
double psychique, par le Feu et F Esprit-Saint. 

triple enseignement. Avant l'époque d'Abram. le dédouble¬ 
ment, inconscient ou non. ëiati un accident normal et frëquenl; d’oü 
les pouvoirs psychiques rapportés, des An tiens, Durai' le sommeil 
extatique qui s'empare d’Abram Kîen. 15. I2ï, comme d'Adiun 
(Gen. 2. 21.>, le double teste soudé au corps. C’esi, en outre, 
l’amorce de La Résuma ion de la chair, où Je nouveau corps glorieux 
pourra se ressouder au double qui se sera purifié. Cette soudure par le 
Feu contraste avec Faction du Verbe, en Hébreux 4. 3 2. : * Vivante, 
Eu Parole tic Pieu pins incisive qu’aucun glaive à deux Iranc liants, 
pénètre jusqu 1 i la di -vision de I r ame et de Fesprit», de la psyché et dit 
Phfiuma, "pour juger les sentiments et les pensées du coeur*. 

Ce corps glorieux sera sous h dépendance absolue de la volonté. 
IL pcul resplendir (15), soit se rendre discret Ainsi Les disciples 
d'Emmaüs ne reconnurent «le voyageur- qu'a la fraction du pain, 
alors II devint lumineux à Leurs yeux, comme dan* L'admirabletableau 
de Rembrandt Plus tard, afin de prouver à l’apôire Thomas qu'il ne 
s'ugit pas d'un double, d'un corps subtil, simplement dégagé de son 
corps de cliair, lésuA lui fera mettre scs doigts dans Ses Plaies. Seul 
Jean (qui a dormi sur son coeur) le redonnai! avant lemlracLe des E53 
poissons . Ne les a-r-Jt pas hèEé du r vage en les appelant: 
-Enfants*?... A jouions, avec Pierre (Arles 10. 41) : *Dieu lui a 
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donné de se faire *oir h non à tout un peuple, mais à des témoins 
choisis -. Il en fut de même pour ceux qui ressuscitèrent, - Etant sortis 
de Leur tombeau ils entrèrent après la Résurrection de Jésus, dans la 
Ville Sainte ei apparurent à plusieurs . (Malt. 27. 53.). Parmi eux. 
Saint Joseph, la naiure humaine du Père... séparée et surajoutée. 

Jésus Ressitscilc, ayant désormais son corps de gloire n'a plus la 
séquelle de Fonde de forme: Sh T N dans Le baS, au ^faLtm* dit la 
Lines* (3. 15.). Il émet de tout son corps: Y H W H. Ainsi, «la 
postérité de la Femme» a-t-elle écrasé la postérité du serpentl 

C'est, qu’en effet, nos corps de gloire ne sctonl plus issus d'un 
modelage d’élémems physico-chimiques posterieurement insufflés : 
■Ce qui est né de la chair est chair». Tous reirouveroni Leur corps - 
comme un vêteroem à partir de leur Rsyehé, pneumatisée par Le Feu, 
caressant ou brûlant, de l'Esprit: *Ce qui est né de L'Esprit est 
Ijsprit»... Ainsi Jésus a-l-Il expliqué,. à NiciKicmc, la Résurrection 
i Jean. 3. K. F Cetie ne-naissance, a punir de F Esprit. cette foi$, ci non 
plus de la chair. 


le dédoublement provoque, 

Hn Egypte, la tombe s'apellait *1a maison du Ka*. Les deux 
éléments supérieurs de l'être. Foiseau’intelligence; Ea, et »1 ‘élevé» 
îhj -lumineux»; K hou, aux formes ailées, abandonnent kcorps pour 
vl diriger vers t'Occident, le soleil couchant, véritable demeure du 
Dieu Suprême. 

Au contraire, le Ka: la personnalité, reste près du corps momifié 
■ lui lui sert de fiacre sécurisant. Les Egyptiens con&ervaicni la 
silhouette du corps, car si cdlc-ci disparaissait „ le K a s'évanouissait 
Sur la momie debout, ils procédaient à «Fouverture de b bouche» 
purmettant la résurrection de l’âme. Ils avaient évidemment constaté 
que lu forme diin corps humain décède émettait tou jours \mi la 
bouche: Fonde tlts vies. Vous pouvez le vérifier aisément sur 
iFimporte quelle momie égyptienne, siiit sut îles giltuloh <Jr celte 
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Fig ■) L-d iiùJbbdibL-ï d .VmÉiuphfa III. 

L'enfant ri son double - ce detnier poium iitr Ui lèse le Nom a mmon^ 

de l'epervjCnf - [SrèSÆrïlêiâ Aiïhjn-Râ. f^rfoijh, le Ku nesl indn;juç-t|iu* p:ir 

les deuK bras île son <JderrniruniF portul "e CBmïuehe du ■» Nom immé «. 


momie dk-même, soit sur les divers cercne :ls-enveinppes, mais non 
sur le manque mortuaire séparé du corps, comme celui de 
TuurartkhArnori. 

PeupJe éminemment joyeux, riche d'espoir - incapable donc des 
tristes hypothèses ré-mcarmticmistes - il n'aurait jamais accentué 
le dédoublement des deux corps, craignant de détruire l'unique 
pcrumnalité déjà vécue. 

- L'Ami de l'angle du Tombeau*, lui, doit rester sur terre. i>n 
relkrnl le double -par divers objets familiers que le défunt aimait de 
wn vivant, on lui constitue un cadre heureux ; maison s'assure aussi. 
l*ar iles actes magiques, de sa stabilité dans la demeure souterraine », 
Ainsi, un parfum spécial a été placé derrière les oreilles... Ijù double 
i'sl lié siu iwp». 
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I i|i 10 AmmnpbiK IM uiçrïILknl b Anutn-Hi. 

DÉïnüïé ht Klie, nim gHttflbJeiLr : II- -Kni-iîy al vlvüiiI- suus Umum: du 

“Nnm flfli-RÉ», flvçç dÇ5 tiï« H|ppkï»CrtlIÏÏ "HnPMl fcî IttlftutBi 
On vchl naîi re le K a du mi sous forme d ' un enfam, yuand le nul devient 
•jduJCé. Je -ta xm: audit ÈUSSi; mais La:idi:-. que k ru-j VHiILLl, k Kji se fiw* 

(bns urm fwme jhIuHc [un plus petite) d ct'aspwl ion jours jeune; il 
ne semble pas subir les acteinres du temps. Le K a ne mtun point. 

Les Hébreux avaient une conception beaucoup plus juste avec le 
■■ faisceau des vies* qui enveloppe la psyché ( où qu’elle soit après 
décès) et n'a nul besoin de rester vers le corps dissoud pour en 
i (.'constituer un autre de même personnalité- 

Lin couple de chercheurs soviétiques: WaJentine et Senjou 
Kirlian. est parvenu à rendre l'invisible^ visible,, au moyen de champs 
.e h; dites fréquences En 1968, des savants soviétiques avaient affirmé 
que ions les êtres vivants: plantes, animaux et hommes n’ont pas 
uniquement un corps physique faii d 1 atomes et de molécules,, niais 
njKsi un corps énergétique, qu’ils nommèrent: ««corps bio- 
plasmatique*. Ils avaient rencontré tantôt le double., innlôl la vie 
kU nui riant lu malière inerte 1 ! 
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Grâce à l'énorme microscope é leci ron que de L'Université Kïtow 
de Alma Ata (près de La frontière chinoise) on peut voir par l'oculaire, 
dans la silencieuse décharge à haute fréquence, ce qui était jusqu'Lei 
réservé à certains «clairvoyants». On peut observer Le dedoublêmeni 
d'un organisme en mouvement: plantes vivantes, animaux, hommes. 

Le bit?-plasma n'est pas un système aléatoire ou chaotique; JL 
uj-il tomme un tout, comnit un organisme animé. L'effet 
Kirlian sctl «tuclbiunt à déceler des maladies qui se manifesiem 
sur le double avant d'atteindre le corps physique h La psyché esi 
la forme du corps -. disait déjà Aristote 

Ijch phénomènes Psi se vérifient chaque pur davantage, ce qui 
achève de détruire le canular du transformisme cvolutionisre. 

Charles Lance Lin a étudié une Mclhode de dédoublement 
personnel 0912) que P C. Jagot appliqua avec succès, Les spirites 
disent: matérialisai ion; les occultistes’ sortie en astral. Lance lin a 
proposé ^cxlérioration de la neufricitc^ qui n'a, heureusement, porni 
eu de succès- 

Lch voyants s'aeenrdent pour expliquer que Le dédoublement 
provoqué artificiellement, en chargeajit par l'électricité {de Rochas), 
se manifeste par deux colonnes, à 1 mèrre de distance du sujet ikrbout: 
bleutée à gauche, rouge orangée à droite. Puis les deux colonnes se 
réunissent à gauche du sujet cl, parfois un peu en avant, pour 
représenter grossièrement le profil bleuté de son corps. “Le fantôme 
esi drapé (dans une fluidique ou voile vaporeux) lorsque n'ayant 
pas de mut if sérieux pour se montrer, il flotte indécis dans un état de 
matérialisai Ion peu avancé; Il est, au contraire H vêtu comme le sujet 
Lorsque - pour une raison quclconqu: - il est plus lourd et plu h 
matériel». La lumière dissoud sa substance* aussi faut-il opérer en 
lumière bleue cl en milieu sec.,. V humidité très eumluciiiee diffuse lu 
substance {??) 

On peut se demander si le dédouble ment provoqué pat les 
expériences du Colonel de Rochas* n'est pas de l'ordre des 
expériences ecioplasmiques du Dr Charles Richet, faisant intervenir 
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de s larves de L 1 astral? Ces larves seraient « inconsistantes mais rêd les, 
sortes de vivantes coagulations de la lumière astrale... susceptibles de 
devenir visibles, tangible* même... Parfois une demï-canscience, une 
du mi-intelligence nsit en ocs embryons d’êtres. Alors s'agite ni dans ta 
lumière, les esprits élémentaires: sylphes, gnomes* ondines, 
sülamandres», des contes de fées (?), 

A entendre les occultistes, l’espace est peuplé d'une multitude 
d'êtres qu'il est impossible de nombrer. L’exorcisme de Léon XIII 
■■ contre tes esprits méchants répandus dans l'air* * confirme. En outre, 
lus trois Jours de Ténèbres {seUm les prophél ics ) seront provoqués par 
cette multitude d'horribles démons, rendus visibles, et occultant la 
lumière üu soleil : «Toute La terre sera couchée dans un cercueil... eToô 
elle ressuscitera*. 

Mous avons Irouvê une représentaiinn valable du dédoublement 
dans les peintures de Madame S. Clairac. Le Lableau n* 17 représente 
!;< naissance d’Eve., du côté d'Adam; il s’agit en fait, d’utiliser la 
* û-nêse Eve > explique l'auteur - n’est autre que le double qui «prend 
corps à chacune de scs incarnations.. - et repart après chaque décès*- 
Or, sur .Adam, g ire le «faisceau des vies- qui subsiste en extase 
(comme sur 1 oui décédé); sur Eve, gire : N Ph Sh cH Y H, le souffle 
de tout vivant animé. Adam n’a l’onde des vies que sur ta bouche, Eve 
sur tout le corps. Ce qui est représenté par ce peintre-médium* c'est 
bien le vrai dédoublement fatal après la mort, ou provoque par on 
i iuruinemem paniculier. (ef. Chap. II noie 43). 


I A PROJECTION EN ASTRAL. 

Le double est nécessité de sirueture. C'est grâce à Lui, enveloppe 
du “faisceau des viss* (Ts R W R cH Y Y Ml si nous pouvons 
reprendre le même corps. Il était nécessaire, pour la résurrection de 
Jésus, pécniccs de la Résurrection générale des corps 

ÎJl dcdOuhlcTElent inopiné, inconscient. voire semi conscicm 
i■ \ccplionnel - en vue de prévenir ou assister un être chef, n f entraîne 
.h mine conséquence grave, Le double reste dans le nu unie de* 
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vivante, dan s des lieux lerrcmcsqu’ilccmnaÊt, des pièces qu 1 il habile F 
parle à des êtres vivants. Ct mande est Le même que celui où se 
produisent les bi location s. 



I I ï-e solltdîr* Mû-Ming-Twn. duhappe aux pçrw^iJI iürïa cl jua, 

™ailüftf, enw ifc sim i^cnys phoque D'après un blMeau 

iMiuühlsiç emprunt au a Mrmnim mr la Chine, par k Ce mut 
d’Esraynii: de Lauturif 

Li. I'lki v<îi| le !^n Miiidiî|iit. iKirtiuïi 4u ronmei dt la [Æte. qui relie le 
cucp> physique au double, pl m pei ii, An mm *m de la ikvc . ce I ien 10 I Je 

aij PMireil g.auLlhc. Diui-t le lMls de dcdrwiblcrncnc ptü-vïsqi^, 

anifjL-lelldrteni n en mi .neNenwni pur le Cdonel de Rochas, le lien reliait 

LL U pICAUS 1 

A note que te* dédugbletneriis prusïtquês. anormaux, s'effettucfri 
pur LoagubiKwi latérale a non ]nr ascendance veniirate, ainsi que les 
dütk>ublemems juin arnfjL-ieli. 

I^s Maints ne sc biloquem pas d'eux-mêmes, iis sont envoyés. 
St François Xavier devant sauver un navire en perdition, vivra deux 
jirnrs avec les marins. En 1944, mère Yvonne-Aimée de Jésus < NS) fui 
déléguée- par Marie pour secourir un sous-marin en détresse. File le 
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ramène à bon port* les marins sauvés l’ont confirmé Tous les Saints 
schii envoyés à F aide de vivants et non seulement pour des guéri sim S- 
l.e Fadre Pâo (alors militaire), pour empêcher le Général Raphaële 
Cadorna, de se sukider. après CapoTcttO et même pour des tALhes 
i nu tes h Lima Inès: allumer le four à plâtre de Michèle... (17). 

Il en esl tout autrement lors de La projection en astral 1/astral 
n'est pas un lieu, mais un état, un étal inférieur, purement 
cmcnioudp le royaume du mensonge. Ce n'e&t plus le royaume des 
vivants, mais celui des morts: morts a La grâce comme les damnés, 
doublement morts comme les démons Le monde de l'astral,, c'est 
celui de I» nécromancie cl de la ré-incarnat ion, F ami-royaume de la 
Grâce. 


Celui qui sc dédouble inopinément n’a point reçu de message, ni 
vu 4 k personnages ëiranges du passé, car il est nécessaire que 
graduellement Le corps psychique se mette en résonance pour 
recevoir des impressions de L’astral-, 

Les occultistes distinguent trois plans de connaissance: Le plan 
pllyrique. Le plan astral et le plan divin. Le plan physique est celui de 
noue connaissance sensorielle objective. Le plan astral, dit psychique 
ou émotionnel est celui 4 k la connaissance para-normale de s entités de 
L astral qui correspond au monde souterrain, à V Aganha, à l’Infer, à 
I HadcSn c'est Le plan des Maîtres invisibles, des -Guides-, dés 
*. I u i u lk I terne ni morts + dotu nous contrôlerons La véritable idem Lié. 
Quand an plan div/iiK c’est celui du contact direct (ou par des 
i niermédianes célestes? avec la Trinité Elle-même. Tout homme est 
un simple récepteur Ce récepteur, en résonance habituelle avec Le 
plan physique, pcia se mettre en résonance par la prière, l'humilité, 
l jitkhjt avec Les êtres d 1 En-haut. Ainsi le Royaume des Cicux est-il 
au dedans de nous. 

EL peui aussi, oar des méthodes psychO'pbysiqucs k sc meure en 
it-viimnce avec les entités ei ëires d’en-bas. C'est en eda queconsLsie 
Ir contact avec L'Astral, dit encore «Conscience Cosmique -. 

hn conséquence, pour les occultistes de l'A.M.O.R.C, (Antiqfus 
Mysticusqut O rdc Rosat Crucïs), le simple dédoublement par 
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i'inhalation d'ëlher ou de chloroforme (bien connu, au début du 
siècle, pat le* chirurgiens) -cause un étal artificiel et FAUX de 
conscience cosmique . Le double de l’opéré resle, en effet, dans le 
monde des vivants. C’e*t une manifestai loti - sans ordre, ni méthode». 
Il n'y a pas eu. préalablement, des exercices de « visualisations 
psychiques, de visualisations émoiiomicllcs», vous L-iinduisant à 
n’avoir conscience de rien d’autre que de votre Image mentale 
préfabriquée, à rexcIu*Um de tout voire entourage banal; rien d’autre 
qu'une hallucination dirigée, tondu isam à des démences temporaires. 
Ajoutons que la projection en astral, Ja «projection contrôlée-, 
n’ implique pas un étal cadavérique, durant lequel le double erre à lous 
vcnls. mais un simple ctal-sccond. L’adepte éveillé peut se lever de 
son siège, faire quelques pas vers sa visualisation, mimer des gestes, 
prendre l'attitude ou la position qu’il délire projeter en se tenant 
debout cl tranquille, pendant qu’î? sc visualise ailleurs: -Appelez Le 
destinai aire par son nom, douce ^unL étende?, voire main droite, 
arrêtez-vous et visualisez-vous pendant que vous lendez la ma in d’une 
façon louie naturelle-! (18). 

Vous avez compris. Il y a trois personnages en présence: 

3 adepli éveillé garda ni - en son corps de chair -1'usage de scs 5 sens, 
toute sa conscience psychique; Limage virtuelle de l’adepte en sa 
visualisai ion. ici qu'il se veul en un autre lieu; enfin encci autre lieu, 
un corps psychique, un fantôme, ressemblant à l'adepte mais qui n’a 
rien de commun avec le double de celui-ci. La preuve en esl que: 

- lorsque la personne rt'a pan décidé de quelle façon elle apparaîtra à 3a 
personne réceptrice, c'est-à-dire, quelle sera son apparence 
personnelle, les vêtements qu’elle portera et les gestes qu’elle fera, le 
dcsiinalaire du message voit celui qui Ee lui a envoyé dans une sorte de 
nuage blanchâtre avec te visage cl 1 e personnalité de SA 
! >Kï? NI RR B INCARNATION... car le scbconstienl de chaque 
individu esi encore sous l’emprise de la personnalité de sa dernière 
î ncar liai ton qui lui est plus f ami litre que S A VI b PRESF NTE, ce I le-ci 
él.uil plus nouvelle pour lui*!!! 

■■Note? bise n que Ee récepteur reconnaît 3a personne qui fait la 
pi.>iucti(in, dans sa personnalité actuelle, mais il remarque que la 
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visage, et peul-ctre aussi les vêlements, semblent différents. La 
personne peu! aussi apparaître plus petite ou plus grande. Un grand 
nombre de membres (J'extrais tout ceci du 7è. degré, loç lb, de. 
l’A.MQ/R C-) + nous ont fait la remarque suivante. Oui, ï’aï vuFraier 
Uniel, et je savais que c’était tui h mais il paraissait plus âgé Ou un peu 
différent, il portait des vêtements bizarres. El cependant, il ne 
ressemblait pas tout-n-f ait h Fratcr Untel, il y avait une sorte 
d’impression physique qui indiquail clairement que e‘était bien lui. Je 
le vois toujours habillé de celte étrange façon et U n*est pas comme il 
nous apparaît acfueiemefit» (19). 

Qui peut prendre ainsi l’apparence du Fratcr. visage durci, -yeux 
biques fixement»„ apparence d'un autTC âge... avec des babils 
it ranges!' Sinon ce qu’on apc lie un fantôme de 1 astral (c est-à-diic, 
soit un damné, soit un démon, ainsi que nous l’avons vérifié ÇcLpl 
Vil.) et qui joue la comédie. 

Ti lut 1 ’en scigncmem de 1 1 A. M. Ü. R. C .est basé su r une c onfuston 
volontairement entretenue entre le dédoublement réel et La 
projection en astral qui n n est autre que l’utilisation dies puissance* 
imires.. de la Grande Fraternité (dite)-- Blanche, invisible, mais 
dom vous avez Scs portraits des membres grâce au peintre-médium 
Augustin Lesage (cf.pLVU), 

Comment s’étonner de ceue renconire avec les pui*sancesnoires 
puisque, pour eux, la ■■ Parole Perdue», c'êsi MÀTHREM ! la Mcre.. - 
hindouiste, la Matmna Kabbalï&tc, la «Veuve» maçonnique, que ia 
liljfcvutskv a remis en circulation chez les Occidentaux hébéiés (20)1 

Imbibe de ihéorics réincarnât ion Isles (des vies -multiples» de 
Francis Bacon!!!), quand l'adepte ■■esl parvenu à un certain degré de 
développement (lisez: dé mence) et qu’il s + est laisse dominer en ses 
pensées ci en ses actes, par Ta persufinalitê de sa demïèrr 
incarnation (choisie à son avantage), lorsqu'il se trouvera de 
nouveau, en période subconsciente, c'est toujours îoüî l a&pccl tir *a 
dernière personnalité qu'il apparaîlra, à moins que,. vatemairemetii, il 
ne se projette différemment»- 
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En bref h ilikOn^KiU toujours vide (tanunc un esiomac 
recevant n'importe quel aliment) à force de collectionner des images 
de f astral, se transforme en réservoir de souvenirs > cnsuhomiscient, 
éliminant le conscient objectif. 

Pourquoi rA.M.CXR.C, a-t-il substitué la projection. utilisant 
des h i md ! i gcnees super ïeures qui ont I ’ambi don de vous servir » î \ [ „ au 
dédoublement classique, normal? Parce que. physiolugiquenierit,. cc 
dernier offre den risques dûment constatés ibkmrics ou, au moins, 
egratignures, pede de substance, etc...). Ils oublient que 
psychologiquement la projection ëlsl encore plus dangereuse, carelle 
conduit au dérangement cérébral grandissant: «Le sommeil de la 
raison engendre des monstres*, explicite une gravure de Goya. 

Vous ne devez chercher à vous dédoubler, qu'au 9e. degré (leç. 
21). à JO cms seulement, dans un cercle vous isolait mentalement du 
monde, puis dans un autre ccicJe intérieur.. et ces cercles n'ont point 
b même Fonction que chez Papus (cf. p. 134). 14 ne sont pas fai! 
pour vous prméger magnétiquement mats - à | h inverse - pouf vous 
faire entrer en contact avec ie Cosmique, le nom antique donne à 
1 Astral {cf. ftg. 14 et 15 ). Dans le culte du Vaudou, pour faire 
descendre le «loa» (esprit), c'est encore un cercle entouré de 
symboles, qui est utilise en vue de vous faire -chevaucher» par Le ou 
lés loas. (fig. 53 ). 

A l’oppose de Papus qui évoquait les esprit s, l’A MO R-C + par 
crainte «d entités psychiques incontrôlées*, vous apprend k monter 
vers eux {au seuil Cosmique) et vous prépare à ta rencontre avec les 
Maîtres. En fait, «l’illuminâtion- esi ressentie non comme une 
ascension. mais «quelque chose».., *cst venu à La personne et a pris 
umHaei avec elle». Martine* de Pasqualy rappelait la «Chose», ei le 
medium Kluski enfant: la - Taupe -. car elle est noire ef cavernicole. 

Une nouvelle pratique (du 9é me degré, kç. 8 s doii vum conduire 
en nslral. Vous devez former «un petii üuage alchirruquc avec 
ressence des quatre coins de la pièce *(?). C'esi une sorte d'oeuf, de 
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m cms de haut; vous devez vous entraîner à le faire se renverser, 
ishurncr en sens inverse de son spin normal, faire varier sa 
température . Ht apcès ces jeux , vous vous projetez psychiquement 
en et nuage.. . fait de Larves de l'astral; vous êtes dans l'étal favorable 
pour vibrer aux êtres de Paîtrai. Non les plus horribles (U faut se 
garder de vous effrayer), mai* ceux qui se font passer pour des êtres 
divins? Vous ayant Tlis dans cet oeuf (isolant de la réalité objective), 
i v récepteur du Cosmique. l'A.M.O R-C vous bisie à vos visions et 
expériences tosmïqies. Dadais écrire «comiques*, car Taslral va 
pouvoir vous jouer la comédie Ce n'est plus Le Maître de la Logé, 
mai k UN Maître cosniquc, qui va vous prendre en main... «Lorsque 
vous serez, cosmtquemcnl averti d'avoir à informer le Grand Maine 
(de vos visions ou messages), faites-le». 

Comment !c pauvre adepte - pourtant -Magisier Templi ■ au B* 
degré cl, désormais, “prophète voilé» - s'y reconnaîtrait-il? On lui 
déclare que dans ce: oeuf, il esl dam un “état temporaire de nirvana 
bouddhique* avec rejet de toute conscience, ni subjective ni 
objective Fl on lui laii lire La bible ou il question de nuages: (K R 
W 15 j lesquels som La Lumière de Gloire Divine et non eetlc inversion. 
■>un grand vide, un espace sombre», opaque, un masque, «un 
brouillard froid et humide - ! c'est encore la singerie du «globe d’or» et 
lIü TR WR cH Y Y M (faisceau des vies) humains. 

Toui cela pour Euiumei à poser cette question qui intrigue le 
Grand Maître: «Quelle est la signification de la Trinité.--?, en 
visualisant un triangle avec 3 bougies!! ! Ce à quoi on ose ajouter: «La 
u-pon^c que vou* recevrez NE SERA PAS exactement La même pnur 
mus 1 Ainsi ta Trinité n'est pas l'Unique Incréé... la même pour mus, 
pin définition? Cetlc ineptie est au culrnen de T initiation. Ijc prétendu 
Grand Maître confond les Triades guenoniennes {ces calembours) 
■ ivec la Tri-Uni tel IL y a de quoi pleurer. El, pour finir: «Echangez 
wure conscience personnelle et limitée avec la Conscience de Dieu... 
Imuginez que VOUS êtes, pour un temps. Dieu en puissance et en 
..i jh’ssc et que Dieu est vous - !. . Nous retombons sur Maître Eokhart 
i .'! I i. On ne nous aura fail grâce d'aucune stupidité, d'aucune erreur 
technique . ainsi se termine la leçon 39, retour à l'Aleph hébraïque, 
< iimme il sc doit! (22). 
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LE CAS DES AMES EN ETAT PLRGATOKIEL. 

Fantôme vitm de l’idée de lumière (phamtasma); specire, de voir,, 
regarder (spectacle): c'csl fc «simulacrum-.. de Lucrèce, V -.-.eidolon» 
des Pythagoricien*. Si les apparitions de fantômes de l'astral sont bien 
connues, surtout en Ecnh.se. celles des -âme* du Purgatoire» - 
lesquelles ne sont poim en état d’astral, mais en état de grâce, -en pure 
charité» - sont rarissimes. Seule la proximité de l’Ouverture du 
Sixième Sceau justifie les multiple* yppariiions donl a ëiê gratifiée 
Maria Simma, de Sonntag dans le GrosswalscrtaL en Autriche (23). 

Des son enfance.. Maria Simma est venue sportanément en aide 
aux âmes du Purgatoire, en priant. A partir de 1940, ocs âmes vinrent 
parfois lui demander le secours de ses prlêrei-. Elle accepta de souffrir 
librement, à leur place, de terribles souffrances. 

Disons, de suite, qu’il faut se garder d'imaginer Le Purgatoire 
comme un «lieu». mais comme un «êlaL ou l’on subit Factiondu feu 
éternel de l'Esprit Ainsi que le dit Maria Simma, les âme*ne viennent 
pas -hors» du Purgatoire, mais «avec --, leur Purgatoire, que l 'on peut 
ctwnparcr à ces fièvres ayant pour but de debamsser l’organisme de 
certains germes morbides. 

l-a durée des peines, fonction de la nature de* fautes volontaire*, 
est très variable. Un prêtre de Cologne - cui avait participé à des 
meurtres - était en purgatoire depuis l'An 5551 «S'il n'avait pas élé 
délivré par les souffrances acceptées par Maria Simma, il aurait dû 
souffrir longtemps encore ei terriblement, Il est aussi de* âmes qui 
doivent souffrir durement jusqu’au Jugement Dernier. D’autre*, ont 
une demi-heure de souffrances à supporter ou moins encore». Çe& 
âme* souffrent avec patience sachant qu elle* ont mérité de souffrir 
pour se purifier et enirer dans la BéaiLcudc. Elfes choisissent 
elles-mêmes leur punition... Le Feu qui les dévore est edui-mème, 
Rtcrnet et Incréç, du Saint-Esprit. Ainsi que dans un même feu - dit 
.Saint-ürégoire-fe- j Gra.rid - L’or brille et la paille fume, ainsi par le 
même feu, le pêcheur est brûlé el l'élu purifié Bien qu'immatériel, il 
est corporisé dan* les matières impures et corporelles qu'i] 
compcnclre et dom il doit délivrer 
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»Ccs âmes apparaissent sous diverses formes et de diverse* 
manières. Certain^ frappent, d'auhes se trouvent là soudain. Les 
une* se monirent sou* une apparence humaine, nettement visible 
comme au temps de leur we mortelle, le plus souvent vêtues de leurs 
habits des jours de semaine: d’autres, en revanche, sou* une forme 
f loue. I âme*qui sort enveloppées du terrible feu de Purgatoire font 
une impression effroyable. Plus elles sont purifiées par leurs 
souffrances, plus elfes deviennen| lumineuses et affables»*, 

1 j photo de Maria Simma montre une montagnarde sans peur et 
décidée. Lorsqu "en 1940 se manifesta, pour la première foi*, une âme 
du Purgatoire, die interpela l’étranger, puis bondit de son lit ei voulu 
I empoigner; *Jc ne saisis que de L’aire 11 n’y avait plus rien». Elle 
recommença et fonça encore dans Se vide (24). 

Sim directeur lui indiqua, Le lendemain: -Mc demandes pas: Qui 
es-lu?» (comme le fait un exorciste), mai* - Que vcux-iu de moi-*? La 
iiuh suivante l'homme répondit: «Fai* célébrer trois messe* pour moi 
el |e serai délivré». IL faut noter que le* âme* des catholiques (ayant eu 
le recours inestimable des sacrements) ont à souffrir davantage que 
cl-ILc?, des protestants (qui s'en sont privé). Les païens ont un 
puigaioite encore plu* doux mais comme ils reçoivent encore moins 
ik- secours. Leur peine dure plus longtemps. Les catholiques en 
i L-çuivent davantage et, si l'on pense à eux, sam plus vite délivrés. Un 
merveilleux ëquilibre - dom nous sommes incapables - règne entre la 
lustiec cl la Miséricorde. 


Au X% r ème s., Catherine de Gènes précisai!: -*Ces âme* voient 
une seule fois au moment du passage de cette vie à l’autre - la cause 
du Purgatoire qu'elles ont en elles-mêmes. A partir de ce moment. 
...-Iles ne la voici* plu*- il y aurait propriété Etant en pure 
charité — dan* le feu éiernel du Sains-Esprit — et rTcn pouvant 
plu* dévier, par défaut actuel, elle* ne veulent et ne désirent plu* que le 
pm vouloir de la pure Charité». Bien qu'elleséprouvent un tourment 
exirëme + plu* elles *e consument, plu* elfe* se découvrent à 
t’influence divine: 4e bonheur croit et la rouille s’efface, jusqu'à ce 
que le temps soit accompli*. F-n l'état purgaionel - sauf grâces 




MYSTÏQUE ET MAGIES 


46 


PI 

1 

ü n 



p '9 

*| *0 

^ 10 


K 1 - 30 


3" 

2 2 

= 33 


EN, 


3 3 

= 36 


n 22 

D 13 

1 < 

“39 

7” 


3 14 

n • 

-42 

D „ 


0 15 

} 6 

-4 5 

î ” 


y »g 

T ’ 

= 4 a 

Cl 2 6 


w 

Ë 17 

n & 

= 51 

Y 27 


18 

Ï2 • 

= 54 

tas 

Q2 

1 26 

44 

1 =378 


spêcialen - les âmes sont privées d h inieHigerice propre, maïs noji de 
vobri(ë-ûmixir h soue comme en l’état extatique (25>. 

L 'essentiel est de savoir que ces âmes ne peuvent rien faire pour 
elles memes. Ck sont les vivants ljllï doivent prier ci faire prier pouu 
el te * ■ ^ st [ ' u n de* aspects esscntie 1s de ta Commun ion des Sù ints ; S à 
encore, c est Marie, Mère de Miséricorde, qui peu! tout. Ses multiples 
apparitions à des âmes, en vue de leur soulagement, sont permises par 
D ' cu P“ rt:e 4 UC nous sommes entrée dans ï’Ere Mariale depuis plus 
d L un siècle. 
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IV 12. AlEphljcüi hêbraïqut Laines « NwnfeiM. Nüuü reprakirarH ki la 
Fi # . I Ju Tréw 

II 27 slpttâ. en J cnlonrw^, dê-muhMiêes s*iîvme Iêuts 

articula,ion? 

A pan. l'Aleph qui engenUrn icmiien tes kirnei. . 

2êc™ cûlûni» ÉduffiiE le* 9 therur* des 

I.-t li'mi;. les V niveaux de rhcfïime. 

L-ri 4èmc_ les quain; pumts cardinaux.. l’Univers 
La Stene, lu slnKhn de l'homme nouwsu achevé 

( haqac Iciepc tsr, le meurt. rw-imhrL- ee qui périrai de caJcukr les 3 

omiÂinte du chac|ui: nHH i.cf Trésor. p 72 Y- 

Nh ne jl T impoclarme des ges-les E isê* pur I ' Ecriiute. Si I lichrcu s’écrit 
de diütiie a gauche. observez que 1 «rtes l=s lettndçûnmtKMt * èïwlIw: 
■piir le nrauvEmenl d'aCaquc du Yod tld pCIire cwnei. de Marti. S. tlïl, 
s'ûmüfçaM dan* le srens sacré, Içvùsyre, mouvement ancinwjgie 
L’ürÂht i'éerii éçalawnt de tlrmw à isutu-hu. hues, k iiHujvcinem 
d'jn uque de chipie ktue commence k droite, u l'oppose dL-s latires 
hêhrj'.ques;. moiivçrniçnl dE-s-lM-igyre Cï nwjùiqüC. Ce* jiesws 'rfint 
si^ndiL aiifi. Nuire êeriiuie owidcTHale, de gj*iehtr àdnrôc, Taii .réunir 
UU Pèr^- el liLtt d'unuque det fefireh Sim, cLans lu wim sacré 

lévogyre. 


(irike à ees révélations nous vérifions la triple adéquation de nos 
l ... Mlles., aux T rois Personnes, La Présence du Père «SL par essence* 
iine Mémoire. Ce^ ûmefi ne connaissent désoimyis plus qu un scleI 
si mjvu i ki t, celui de la Présence du Père;, elles en contractent une -soif 
iih-Minguihb jusqu’au Paradis. N'ayant plus d’enveloppe corporelle, 
elles son! privées ces organes de I 1 intelligence personnelle, de cetle 
Intelligence qui ..verbalise» les scnsaiinns. Hlks ne peuvent connaître 
.pu- par int'us, par concept -in-verbé^ donne par k Fils, s’il le désire 
Mais la volonté-amour nk nul besoin de corps, car elle ne reçoit point 
l--ii les sens, elle vu v*rs les réalité s qui sc résument en k mot' Amour. 
Sans encore avor ta liberté des Esprits, l’âme du Purgatoire 
. tpérîrïlénlc la liberté dans l’Esprit- qu elle aurai! pu vivre sur 
n-rre, si die avaiï voulu s'unir. 
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L’ENVELOPPE ET LE CREUX. 

Grâce II une indication du grand psyebiâire* Henri Baruk, nous 
avons pu aller plus loin. Ce qui correspond à l'aura, à limande de nos 
cathédrales, s "appelle dans la Thorah :TsRWR H cH YYM.Lc 

mol : Ts K WR,, explicite en cFfet les nouons d’enveloppe, sachet, 
bourse, écrin et noyau, pépin, graine... et qui correspond à la coque 
protectrice de ['amande et F encore, a 1 amande coccygienne 
considérée (primitivement) comme, immortelle car pétrifiée! 

Le lexte remarquable (en 1. Sam 25. 29.) est célèbre 11 fi agit 
d’Abigaïl, femme de N abat (N B L veut dire: insensé) hA B V G Y L 
(26) t d’après Gèrènius signifie: «dont la joie est k Père-. Nous 
dirions * fille de l’Esprit, qui est Joie*. C est une simple femme, 
nullement un prophète . Les paroles qu’elle prononce sont des dictons 
populaires connus de tous,, qui nous éclairent sur le rôle des âmes après 
la mon, tel que le connaissaient les Hébreux, au temps de David. Le* 
xabbls en ont, d'ailleurs, conservé la tradition. En Orient, toutes les 
tombes des Juifs portent à la f in de Tepiiap^e, les initiales: Ts. H h A 
Y. 

Telle est la foi publique, exprimée par Abtglil, et recueillie dans 
3c Premier Livra de Samuel: - L'âme [N PH 5b) de mon seigneur 
(David) sera enveloppée dans fenveloppt des vies auprès de Y H W 
H ton Elobim, mais 11 frondera l ame de tes ennemis dans le creux de 

la fronde-- 

D’après tous les commentateurs juifs, l'enveloppe ou écrin des 
vies signifie un écrin protecteur: à l’opposé, k creux de la fronde: k 
lieu (état) où sc trouvent les âmes damnées. 

En conséquence, j'ai exécuté trois détecteurs. Le premier: 

Ts R W R H cH Y Y M 

traduit bien -l 1 enveloppe des vies- Il gire sur toul le corps des 
décédé! quels qu'ils soient 11 détecte donc létal de la psyché après la 
mort, aussi bien sur Staline que sur le Fadre Pio. Est^ç k double 
lui-même ou une simple aura qui subsiste en ious les cas? Ic ne sais. 
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Si nous utilisons la phrase d’Abigaiï concernant Leiat de l'âme de 
David -auprès de son Dieu-, c’est-à-dire: 

Ts R W R HcHYYM hA Th Y H W H 

ri™ h constatons que k détecteur gire immédiatement sur le Pudre Pio 
<iu de nombreux Sa ms. Egalement sur de multiples décédés qui sont 
donc •'auprès de Dieu-, h A Tfo Y H W H suffit d’ailleurs pour 
compléter le détecteur précédent. 

Si nous prendras enfin -dans k creux de la fronde-, dont seule la 
ii.uiniors rabbi nique pouvait ntius avenir ilia se ns, nous avons: 

B Th W IC K Pli HÇL chA 

i-i immédiatement, Staline comme Lénine, Hitler comme Mussolini, 
l "hurchill comme sa Croix (pour ne citer que ceux-là), font gircr le 
pçnJuk 

Admirons les répétitions significatives: enveloppé dans 
l enveloppe, fronde dans le creux de la fronde... elles soulignent la 
|i'iotucluin ei à l'opposé, k caractère tourbillonnant du feu infernal... 
i ' esi ainsi que Ion: vu les petits voyants de Fatima: les êtres jetés en 
l îilr ci retombant... nous dirions, comme l’on met une matière impure 
dans une essoreuse pour l’essorer, la purifier (27). 

Mais entre ceux qui sont en-Haul et ceux qui sont cn-bas. il y a 
Ions ceux qui rçs(çnt «çntne-deux-çaux *, tempora bernent. Lé 
de i et leur: h A Th Y H W H, oscille ei gire parfois sur la poitrine 
l’LilemenL là où se localise le coeur puisque ceux-là n’onl plus que 
l Amour de Dieu, étant débarrassés de toute volonté propre. 


i IS ETRES INTERMEDIAIRES ET INCORPORE!-5 

Parler des anges ei des démons n’est pas un anachronisme. Un 
i « il toque organisé 3ar Maryse Choisy - eut lieu en Janvier L jês 
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spécialistes (les religions qui en traitèrent paient* sauf exception, de 
pur* intellectuels. Ils s'attachèrent à démontrer, rationnellement, 
l'existence des êtres intermédiaires' A. pan M. Etienne Souriau (en 
contact avec les artistes] et cenains connaisseurs du Vaudou,.. ce ne 
fut que bruit de paroles. Comme si la connai séance expérimentale des 
anges ne devait pas être k Ea base lie icxite confrontation, Il ne faut 
nullement débarrasser lésantes de leurs *plrimescar leurs ailes - qui 
émettent *lcs vies* - n’ont pas moins de signification que celles des 
oiseaux ., représentant Pâme che* les Egyptiens {cf- Fl. I ). Mais il 
convient de distinguer eut™ Le* anges en -humait relation>* (si j'ose 
dire) et ceux qui sont des forces animées motrices, du Cosmos. 

Je n’ai Jamais - vu- d'ange sous la forme classique, symbolique, 
de personnage ailé ei lumineux. Ou d’jn enfant dune dizaine 
d’années. Tl est à remarquer d’ailleurs, que lorsqu'ils se présentent 
autrement que sous cette forme aichéty pe... on ne les reconnaît guère, 
Seule l'expérience confirme - 

Voici deux cas, indubitables, d’intervention d’anges gardiens; k 
premier se passe en l^40 f k la Frontière hollandaise. Officier du 
Génie, j'allais inspecter un point de passage soumis k un tir de 
harcèlement, Brusquement, je me sens pro été sur le sol par une forte 
poussée dans le dix. . aussitôt, je vis un obus tomber en face de mol, à 
trois mènes à peine. Je m’étais situé exactement dans l’axe de tir. 
Quelques secondes après j'entendis k son de «l’onde debouche*, qui 
n’aurait pu m'avertir, k temps, de me coucher. De la meme façon .dix 
ans plus laid. Odile de J (complèiernem sourde) marchant sur une 
route, reçui une semblable poussée qui la projeta suf le talus tandis 
qu’une auto dévalait à toute vitesse. . Odile aurait été écrasée sans 
l'intervention de son ange gardien. Le Père Lamy, lui, (à moitié 
aveugle) fut protégé d’une bicyclette, etc- . t etc... . Ces cas sont 
fréquents 

Le deuxième fait est plus extraordinaire. Mon ami Raoul 
Villedieu (alors Secrétaire Général de la. Villa Médicis. à Rome) 
venait de terminer ses -Secrets du Padre Phi*. Celui-ci se 
manifestait à sa femme par ses célèbres «parfums*. En 1952, Il 
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m'engagea à me rendre dans les Pouilles voirie Padre. Sansréfléchir, 
j'arrivai un dimanche vers I? heures. La petite église de San Giovanni 
Rolondo était pleine à craquer .. d’une foule italienne (et j’ai vu, le 
li’iuLcmain, le Padre devoir sc frayer un chemin à travers elle, à coup 
Je ses torde* franciscaines!). Pis question d'essayer d‘entrer. J’allais 
m’en retourner quand je vis devant moi, le* -épaules» d'un homme 
velu de noir... ■■ quelque sacristain--... supposai-je. Il ouvrit la porte, 
entra dans cctic foule et je le suivis, sans rien réaliser. Comme une 
étrave, sans pousser. il fendait la foule qui s'écartait d 1 elle-même. 
En quelques secondes, derrière lui. je traversai toute la nef cl me 
irouvai r brusquement , dans le choeur illuminé. Le* «épaules** avaient 
disparu. J’étais à trois mètres du Padre PLo, en train de chaîner vêpres. 
L^Hür comble, dan* oc? choeur , également bondé, il restait une chaise 
vide, ci une vieille napolitaine me fit un geste d’invitai ion: 
Nignor»... Je m'assis. Je compris seulement le soir, que c'était un 
mge qui m’avilit ainsi introduit- San* doute cîaïr-ce |ç Padre (averti 
inrtiiiurelleineni de ma présenc^quï m’avais envoyé cc secours? fl 
liiftiiii bien abriter de k pluie un de sc* j.inis, au mut du couvent! 

le renvoie à l‘ouvrage de Giovanni P. S Lena 128), qui a vécu près 
• lu Padre. vous y trouverez Phistoire de l’a vocal Altilio de Sanctis 
doni l'auto fil 27 Itms... alors qu’il était endormi au volant (p. 132) 

i29l 


Nous n'avons guère à nous occuper ici des Neuf Choeurs des 
Ange*. L’essentiel est de savoir qu’ils ne sont pas localisés, mais 
qu'ils peuvent avoir la permission de se localiser dans des corps 
d'inipnim, iXlur effectuer certaines mission*. Ce corps n'offre point 

• lu mut le* carüciéristiques du double ou de* fantôme*. C K e*t un vrai 

• HPtpsqut résiste au loucher. Il suffit de Lire rhistoire de Tobie, qui ne 

«-.i phi i m doulé que son compagnon de voyage fui un ange messager, 
lin l‘( ^in père le tciaicnt pour un saint homme C'est àectie occasion 
que I Ange Raphaë pondaina: -Il csi bon de cacher le secret du Roi h 
n mi* il est mieux de lé révéler-, phrase dont la fin est toujours 
•-•PI h m n-e dan* le* soi-disants] traite* de mystique! Makceuorpsit’a 
d'Humain que le «sac de peau-.'. L’Ange Raphaël accompagnera Tühii.- 
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pour te protéger A la fin, il se révéle: «Je paraissais, il esi vrai, 
manger el boire mais moi c'e*l il’une nourriture invisible et d'une 
boisson qui ne peut êlre vue par les hommes, dont je fais usage*- 
(Tftbie, 12. 19) 

L’ange esi «en puissance de corps * , il en peu! changer comme de 
vétemcni. Pour bien marquer la différence entre un humain et un ange, 
en Jérémie (9 et seq b le prophète es! appe é fils d'Adam: BN-hAD 
M » 56. 2ü 2. et Ihomms (vêtu de lin) : KhA Y Sh - 37. 10. 1. Les 
anges, adorateurs de rIncarnation, om l’honneur de prendre des 
apparences d‘homme ei d'enfant i ceu à qui oni été rejetés, des 
apparences de bêtes,., voire de bêtes humaines (30). 

H est probable que seuls tes Princes des Anges peuvent être 
envoyés- Le. mot M L K (= 48 12 3 J, employé pour ange, signifie 
également: ambassadeur ou roi. Il est significatif que ce soil 
F Archange Saint Miche] qui ad é!é envoyé à Jeanne d'Arc pour sauver 
le Royaume de France <3L). Hors du temps, ces anges peuvent 
changer d'état. Créés, il* ne son! point éternels au sens strie! : le mot 
éviiemd désignant ce qui a un cOfnmenceolMt et point de fin. petit 
cire employé. Ils ut sont pas dans *notre temps- (don! nous verrons lu 
Fii]), mais dans un analogue, par suite d’une succession d'états 
Aussi peuvent-ils s'élever sans, cesse- L élévation de notre ange 
gardien dépend de nous. Au départ, tous «ks anges sont égaux devant 

Oku... ce sont ceux sur qui ils veillent qui les différencient.Ils ne 

peuvent que mortier sans limite*. 

Ceite succession d‘états chez les Esprits Purs, es! une première 
expression, fa plus proche possible de la structure pentagrammique OU 
les Cinq Modal ités s'engendrent l’une i'aatre étant leur propre cause 
(ci. p. 27). Il nous est psychologiquement impossible d'imaginer ce 
Circulus des Modalités, qui se révèlent à nous par des cascades de 
créations, des déroutements historiques, des getTnlnatiunseugejirdranl 
des cèdres du Liban, tout en lestant * Moteur Immobile-, en 1 literie. 
Le langage défaille. L'Antiquité n‘avait aucun modèle avant 
l'Incarnation du Fils. Mais depuis son origine, l’homme. tout 
homme, possède un sens très vif de l'Eternité, piu* exactement (pour 
lui) d'une durée-sans-fin. Une bête perdue dans le désert faili quelques 
efforts puis se couche et meurt, ignorant quelle va mourir. Un homme 
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continue sa marche jusqu'à épuisemem: «Ce que j'ai fait aucune bête 
ne l'aurait fait», observa Guillaume! Pim des premiers de 
I ’ Aéropostale. 


I FS ANGES ÜKCHLS, 

La chute de certains anges précéda la chute de l'homme 
Giovanni Papirn. célèbre converti. a osé écrire sur Le Diable, en 
1934. après avoir avoué, en 1923: -Le Démon itTa dît- . et en 1953 
publié son Livre noir que m’avait fait connaître le nonce Roncalli. Il y 
lève le le satanisme de l'Art Moderne, ait de négation de toute valeur, 
■ irt -d'hislrions» comme Pahlo Picasso et Salvador Dali. L'aveu est de 
Picasso lui-mênie. 

Ah! ce n’esl pas Papini qui minimiserait le démoniaque! H l'a 
lmp bien expérimenté. De sort côté, Graham Grecnc observe: «Où 
I lieu est le plus présent, là aussi sc trouve son ennemi: cl par contre, au 
bru ip il l'ennemi est absent nous désespérons parfois de trouver Dieu» 

! !2*. 


■ La plus belle ruse de Satan est de nous persuader qu r il n'existe 
P 1 - ■ s'exclamait Baudelaire, connaisseur en Fleurs du Mal. Les 
.prtiviusiL't les poêler perçoivent les «effluve*- du préter-naturel. Nous 
P&vons dii, «Satan trouve intolérable que, de la nature qui dépendait 
■ le lm. Dieu ait tiré et mis au monde un êire faii à l'image de la Dignité 
Suprême* Sa natjrc louie spirituelle ne fui aurait «elle pas mieux 
|H iiijik l’union à l'Essence Divine? 

Pïipinï observe finement que le Diable est plus particulièrement 
l'ennemi des athées-., car ceux-ci ne pcuvcnl pas coiranettre de 
swcritcges volontaires. Jésus, Lui + vomit les liedes el les indiffcrcnls: 
cm L ptionne] accord sur ce point! 
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Seules Ses confidences à ses Apôtres ont permis de connaître les 
T mis Tentations auxquelles Jésus a été soumis: la faim (seul dé*ir de 
kl chair qu’il pouvait ressentir), l'orgueil cl la puissance, . La dernière 
tentation est celle-même des sorcier* el des lyrans-^Toul œla je te ic 
donnerai si»-. (Malt 4. 10) (33). Mais nui plus que Jean 
n’explicitera le rôle du "Prince de ce Monde - et la destruction de ses 
oeuvres. Saïm Jean insiste 7 fois sur l'action du démon: fc. 44.. 12. 
31 L |4. 30., 16. U . 1 Jean. 3. 8., Apo 2, 13.. 12. 13., 19 20., 
saehani l’usage frauduleux que Ton Ferait de son Evangile. 
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FLv 13 . ■■rtlm liébraïqivrs El leurS «HT«i»rMLiiiL’E± liançai^. *n t*AK 

trar'F-liiîi'Çï'iitiLin, 

Dans \t Tableau, p. 76 du Tràor nûüi. awni indiqué Ik racine* cl 
Içj, lÿhiirÈs, tl FCHJUii les fettECi dam rrndre dLL-Uterual < ctç gauche à 
droiic 

OhMTVCZ que le Relh ! B - 2) se P*™innce 6è «J Vë. tout cflOI» le 
Wjiw f W - 6n sc prononce Vè ri Ûhi Melon qu’ils dagueshês ou rwrtï 
afin de liiisonner les taraclêras de la D«ixiên»ç Frfàûïine. 


LA structure de d homme 


SOS 


Papini résume en cinq phrases les. «étais» du diable, qui &om 
\k ntjgtamm iquerrent : 

P. T, Satan, se rebelle contre le Père Créateur 
E.p. 2“. Satan est vaincu et projeté dans l’Abime. 

K 13. y Saian, pour st venger séduit l'homme et de vient son 
maître, 

I H 4°, L'Homme-Dieu, par son Incarnation, vainct Satan cl 
fourni’ à l’homme les armes pour Se vaincre à son tour. 

I r. y. A la » Fin des Temps, Satan icntc de prendre sa revanche 
par moyen de rAmLChrisî». Il est à nouveau et 
dcfifiilivemenl projeté dans FAbime. 

.le n'ai fait qce citer Papini dans L’ordre, indiquant seulement les 
s Modalités eorrespondiimes. Satan n’est pas «dans noire icmps*, il 
n’éprouve que de;- «successions d’états», mais il peut se localiser. Il 
Miigc véritabler™;nt le Christ par ces aortes d'incarnations 
|ifogrcvsivc.s que vont les tentations, observions et possessions. Ht 
>urtuuf par la possession .. inhabiiEttion dans un corps humain. Je vous 
donne p. 114 des procès-verbaux d'exorcismes, qui vous en 
apprennent plus que loute la théologie sur la ^puissance" prêtée à 
S;uan. sur ses missions et permissions-. 


li| < I ENCHEMENT DU SPIRITISME. 

I jc spiritisme éeloî. Sé généralise et décline en même temps que la 
période posiliviste. matérialiste et alhéc miliiarue. Si nous ignorions 
-..i haine des juhéé-i - qu’il s'amuse à rendre fous - nous croirions que te 
Nfgaleufï se nie lui-mémc. Le premier Congrès Spirite se tinl à 
< IL-VL-Iarul, en 1862, donc aux U.S. A. Mais c h est en Angleierre, (de 
nouveau en milieu proies! ant) que des savants «semblent avoir sombré 
dans lu manie, importée d’Ajnérique. de Faire tourner les tables et 
il’ invoquer les esprits^ (Frédéric Engels). Ce qui frappe, avant unit, 
. 'cm la -bétisex- de F «esprit». L’un d’eux, qui déclare s'appeler. 
Symbole, tout récemment, k 3 décembre I929 n explique ainsi ta 
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Tri nitc : -Esprit. Amour, Devoir ., ocs no u* magiques mots -, avec des 
vers v:k la Hugo-’., niais on suit que sLToto s'amusait à faire tourner 
des tables, à Jersey , i l se garda de publ k r les pasï Le hes de son génie. 

Un jour, Jacques Chevalier, disciple de Bergson, repéra dans un 
mot, une faute dTorihogfaphe. 11 demanda I tous les opérateurs 
d'écrire cc mot, séparément l il trouva le -moniteur-, qui fut le seul à 
répéter La faute commise Observons d’ailleurs que ce sont souvent 
des «sonorités:-- quj sont transmîmes et nullement une graphie exacte - 
tout l’oppose de La Thorah. 

Dans les «tables tournâmes-, Tespiil (?) invoqué ne procède que 
par négation. Un coup pour non, deux coups pour oui, car deux 
négations valent une affirmai ion! 1 Ainsi se révèle L’intervention du 
Négateur... qui ne dit jamais: Oui - !. tandis que l’Ecriture redouble le 
Qui: Amen, Amen. 

Lors des manifestations spirites, il faut distinguer trois 
possibilités: la force ou la substancef?} est «empruntée™ à l’un des 
présents, vivant ; ou bien elle provient de l’action d’un être de L'astral 
pouvant être soit un décédé de rinfer, soit des démons de diverses 
puissances. Ainsi, «Biyanv.. pour D.D. Home, «John* pouf Fusapia 
PaLladino. «Qlga-Crg.fi- pour Rudi, ne sont pas de simples mortels. 

Aussi les séances spirites n’ont-elles point toujours cet aspect 
salon de province de L'époque Fal Itères L -Un gentilhomme polonais 
qui assistait à l’une des séances de M. Hcxne avait placé à terre, tnlre 
ses pieds, un crayon sur un papier et il avait demande un signé de la 
pré sente de l'esprit.. T ont à coup le cray on fut lanc c à L ' aut re bout de 
I appartement. Le gentilhomme se baissa, prit le papier et y vit 3 signes 
cabalistiques auxquels petsonne ne comprit rien. M. Home seul parut, 
en Scs voyant, éprouver une grande contrariété et manifesta une 
certaine frayern, niais il refusa de s'expliquer sur la nature et la 
signification de ces caractères- On les porta à Ehphas Lcvi (34) qui 
Explique: -Ils étaient tracés avec force et Le crayon avait presque 
L-oupë le papier, ils étaient jetés sur la feu il Le. sans mdre et sans 
alignement. Le premier était le hiéroglyphe signature de Seih, dit par 
les Grecs: Typhon. Il établit le dualisme dans le principe créateur 
c'est la signature de Satan... Ijc deuxième hiéroglyphe pesde 
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également la lerr.blc fourche typhonicnne, signe de l'antagonisme cl 
de 3a séparation, symbole de la haine et du combat éternel.. (e est le V 
utilisé par Churchill., en connaissance de cause). Ce n'est pas, par 
hasard, -si le serpent a une langue fourchue et un pénis double! «Le 
im-isiêine signe ërail . une efôix à quatre branches... mais au 1 ieu de 4 
points (dans les angles), il n’y en avait quel, dans les deux angles de 
droite™, rendant la figure magique... Ces trois signes s'opposaient au 
Père, au Fils et à L’Esprit. 

On sait qtw; les prouesses médium niques de T Ecossais Daniel 
Douglas Home, dépassaient tous cc que l'on connaissait. Il pouvait 
Hgir en pleine Lumière et n’avait pas besoin de pénombre comme les 
médiums ordinaires, Il a t-cnjjours affirmé l’aide d L cntités 
extra-terrestres dans Tcxcrcict de ses prodiges, l’aide de morts; 
,mssi ne tenait «il pas à fournil la preuve concrète du chef d'orchestre, 
1.i signature de Satan! 

Après 3c cas de Daniel Douglas Home, passons à celui de Rudi 
Schneider, que nous avons pu résoudre «par La bande-. 

le 20 Juillet 1932. Madame Laval, de Monlauban, devenue 
medium, se mit a dessiner très rapidement un portrait île femme très 
pn-cis, qui déclara être 1 entité Olga, et avoir été, jadis, Lola Montés, 
ru maîtresse célèbre et tapageuse du Roi Louis 1er de Bavière. 
Recherches faites, ce portrait était ■ à rebours - la reproduction d'un 
pusid de Daniguenave, datant de 1847, et paru dans ■■Je sais tout- 
135 ). 


lin fait de preuve, et grâce à nos détecteurs pendulaires, vous 
Lonstaterez, PI. X et XL 

I Que le pastel représente bien un être humain ayant véc u t onde 
(|h li \ vies et faisceau des vies), décédé et, présentement, dans la 
üh i .li imde: h A Th Y H W H, et iton dans les régions inférieures, 
i orbtrairemenl à ta conjecture. 

Trois mois après, niius avons appris, inopinément, que ï-ohi 
Montes était morte à 43 ans, touchée par 3a grâce. 
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2 - Que le croquis du oïdium n’offre aucun signe d’une personne 
ayant vécu; pas de «faisceau des vies-, aucune émission sur la 
bouche... donc pas de mort non plusf Ce pourra» n'êtrc qu'une image 
virtuelle, comme toutes les photos inversées, mais si Tort ne rencontre 
aucune émission normale de Y H W H sur le haut du corps, on constate 
5h T N partout !.. 

îl y a vide ■■ d'être., humain, de nature humaine. C'est pourquoi 
les fantômes évoqués par les Hébreux nécromanciens s'appelaienthA 
W B, c'est-à-dire, -outre- vide (36). 

L’entité Ûîga n'a jamais été Lola Montés. Le croquis spirite : dessin à 
rebours de celui de Dartiguenavc h n h a jamais représente un ancien 
existant corporel. Ce n’est qu'une image virtuelle signée Sh T N... 
C'est un esprit de pur mensonge qui guide la main du médium et dont 
la pseudo- - Lola-’ (au Ciel) ne peut être une représentation valable, 
comme le Grand houe de Goya, par exemple {cf. PI. VIII5. Une 
représentation est «valable- lorsqu'elle fournis les émissions 
constatables sur Se sujet lui-même. 

D’ailleurs ce guide «Olga» avait une *voix rude-, agressive, son 
fouet (dans la main) claquait fort*. Tl parlait grossièrement et 
s'amusait à signer, en allemand' *Craf!= P e’-à-d.: Force! Or h cet 
Olgs-ÇYaft s’éiaii -dès 1930 - manifesté (en F institut Métup&ychique 
Internat ionab au Dr, Osty. par le truchement de Rudi Schneider. Ce 
n'étais qu’un démon qui aidait Rudi.. insuffisamment d’ailleurs, car 
les manifestai ions de ce dernier furent contestées - Rudi, ne s'étant pas 
épuisé comme les autres ïnédiums, mourut garagiste, à 54 ans (3*7). 

En France - où les exorcistes faisaient leur devoir, encore au 
début du siècle - le spiritisme est devenu rare. Par comte, il subsiste 
toujours de multiples cercles spirites et nécromanciens aux U.S. A. En 
Grande-Bretagne - quasi privée des sacrements - on estime que 3 
millions de personnes pratiquent le Spiritisme (spiritualism, en 
anglais), mélangé de magie noire et d’occultisme. 

Dr, réclusion du spiritisme commence en 1846. Il naît 
officiellement en 1848, avec Allan K aidée. Ce qui confirme les 
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Révélations de La.Valette, le 19 Septembre 1846. «On fera ressusciter 
des morts et de* justes. C*EST-A-DIRE QUE CES MORTS 
PRENDRONT LA FIGURE des tme* justes qui avaient vécu sur la 
terre, afin de mieux séduire les hommes; ces soi-disant morts 
ressuscités qui ne seront pas autre chose que le démon sous ces 
heures, prêcheront un autre évangile contraire a celui du vrai Christ 
lésus, niant J'existence du Ciel; suit encore les âmes des damnés; 
TOUTES CES AMES PARAITRONT COMME UNIES A 
LEURS CORPS-. Tout ce que j'ai souligné est en capitales dans le 
texte et ni par Mêlante et -LEURS CORPS** est en capitales 
iiiiliques... subi il i Lé étrangère a la pauvre petite bergère illettrée, cl ne 
I'm riant que patois, pour nous avertir qu'il ne l’agit que de .«corp* 
l! emprunt -. 

IjCSi «revenants» - comme nous en prévient La Salette - seront 
dune de deux sortes: soit des démons prenant la -figure des justes», 
cas <k Lola Montés; soit des -âmes des damnés*. Td est bien te ests 
des fantômes que nous avions examinés avant d’avoir retrouvé ce 
Ira,te, par upièv 

J jus photos de fantômes sont rares, La plupart sont des truquages. 
Seules deux d’entre elles, au mot; Ghuste. de l'Encyclopédie 
I anglaise comme il sc doit); -Man, Myth and Magic- {38), ont fait 
gtrer n ct $ détecteurs. En premier : ShT N - d’ailleurs l’apparition 
. herche à effrayer, nullement à demander des prières comme le font 
k\ âmes du Furgitoire. Mais s'agit-il d'un démon K donc d L un ange 
4-i liu. ou bien d'un homme décédé? 

En premier lieu,, il convient de savoir si le fantôme a vécu sur 
! l 1 itc , s’il a conservé son «faisceau des vies-; Ts R WR cH Y YM; 
en second .s’il est près de Dieu : h A Th Y H W H , ou -dans le creux 

il. 1 Il fronde». Je K Ph infernal’? Enfin, s’il fait partie des puissances 
démoniaques; Sh D Y M Les deux revenants anglais, une certaine 
Yolande» et un fantôme dans une église, sont bien des démons. Ts R 
W R. ne gÎTe pus, ni h A Th Y H W H, mais K Ph ci Sh D Y M 

Robert Toequet. lui, a publié le moine du prieuré de S. près de 
Moulins, et une forme humaine vtjilee derrière le médium K lu ski. 
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Conne touie alterne, la «forme» (qui semble un truquage) est un 
démon- te moine: un damné (39). Contrôle. Lorsque Mme V. a 
courageusement plongé ses mains à la hauteur de lu ceinture du moine 
fantôme; «Je ressentis aussilôi un très violent choc„ au même endroit 
de mon corps. Plus un froid glacial qui me fit suffoquer, absolument 
indexerîptibJe, m "envahit, pendanl que la forme 5C désagrégeait 
de va ni moi... Presqu'aussÊiôt mes mains se mirent à enfler et à me 
brûler intensément comme s’il se fut aot de brûlure de froid-, En 
connaisseur. Dame a placé les dëntons dans la glace... Les brûlures 
durèrent deux mois.., » depuis, la peau de mes mains ei de mes 
avant-bras reste très abîmée . clic csl très épaisse. Je ne recette 
cependant pus d'avoir fuit cela... J'ai constaté que le fantôme cl ait 
formé d’une sorte de vapeur glaciale, légèrement visqueuse* (40)- 
■■ L'un des traits caractéristiques les plus fréquents que préseniènt les 
fantômes, c'est leur apparente Indifférence vis-à-vis des vivants qui 
les contemplent ou, ptulôl, leur apparente ignorance du milieu dans 
lequel ils évoluent fis monte ni un escalier, traversent un corridor, 
pénètreni dans une chambre sans aucun but manifeste et sans se 
souc ber des personnes qu'ils rçneontrcnl - ( d | ). Il s a gissent comme des 
somnambules, pur uuiomaiisnie- ils sont dans un dcsciats de Tasiral 


Dans le cas de nécromancie, les ■■fantômes» sont appelles 
nominativement el, eux, ou plutôt leurs substituts démoniaques, 
viennent Ce genre de née romande a éié pratiqué à toutes époques. 
Une nouvelle ma n if estai ion: l’imerveaiion directe des entités de 
L'astral, entités conscientes et orchestrées, esi en train de se produire 
en Occident: communication par récriture el la peinture... ou même 
la musique. momie [le l'astral vcul s’imposer au monde des 
vivants, à coup de sottises (42). 

Nous fournissons (pt.VH) un tableau spirite d'Augustin Lesage 
qui montre une nouvelle manière de rirntiui avec les morts, une 
nouvelle nécromancie. Lesage est mort en 1954. La femme d’un 
ancien magistrat, Marcel Clairac, lui a succédé dans ec genre de 
pci mure... (plus de 200) f 
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Suzon Clairac eroii que son «guider n’est auire - sous Le 
pseudonyme de «Gif fie f -, que son «double divin-» son Moi 
Suprême! Point ani Gif fie Lui même (sans doute Jean -Philippe), 
déclare que «ces tableaux sorti des sujets dNirigint spirite ~ (43). El 
Madame Clairac reconnaît que «l’origine des tableaux provient bien 
il'une première initiation... pur un ami spirite -. Mai s elle (el son mari) 
pensent être entrés «sur le chemin de b spiritualités ci déclarent que 
■(ïiffie* rfesi pas un désincarné, pas un esprit humaim »îl est mort 
I H >UI1I.F. DIVIN-, un Etre Intérieur, mon Moi Suprême*. Pourquoi 
ce couple sympathique cherche-t-il à s’abuser et à nous abuser? 

Esi-cc parce que la conférence, avec projections, était mise sous 
h- patronage de TA.M.O.R.C. qui est résolument ami spirite?... loui 
ï-is utilisant des «geides- qu’il hapiise «Maîtres.» ctqulsc réincarnent 
unis les 3 44 ans! L'Ordre a posé clairement le problème: » Comment 
|H L ut-nn discerner si la manifestation vient réellement d'une personne 
dcsuïcàmëe ou bien n’est que le fait d'une simple projection en astral 
d'un vivant?-. Rappelons que la projection esi un 3ème personnage et 
non un double tie vivant. 

l e fait méritait un examen approfondi Etaicnhcc de simples 
manifestai ion s. audiovisuelles (comme nous venions d'en rencontrer, 
[vu avant)? Le double divin de Mme Clairac, ou, enfin un guide 
i’Hit’iicur à elle? Et quelle sotte de guide ? Nous pouvons le discerner 
i .h scs peintures sont ..parfaitement valables-: elles émettent 

iliFfiTi i mTTienl selon les sujets. 

Prenons le Lableau 32 représentant «l'évolution karmique*. On y 
mu le guide te nu ni par la main l‘auteur.. franchissant dés abîmes r sut 
un |'nmt. Sur notre peintre blonde, gire Le détecteur N Ph Sh-cH Y H . 
I- .inilTle du vivant, qui caractérise tout être animé ei vivant. Sur Le 
•i unhre guide. c + esr au contraire - le «faisceau des vies- qui subsiste 
.. liez les décédés et. aussi. *le creux de la fronde -. Il s’agit donc - sans 
. imicsic - d L une âme damnée. 

Sur ce tableau, comme sur quasi lous. girc le détecteur: 
un romande, nulle hésitation. Si nous examinons mainienaru les 
divers -Guides- de l’astral peints sous les masques d'Apollon OU de 
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celui qui. proclame. «Je suis le seul qub existe en coï«- ! {éliminant 
Dieu),, le n° 23, nous relrouvans toujours un damné... sans doute le 
même que celui qui se faii appeler Giffic et parle de son “Esprit de 
Lumière, Reprit Saint qui régénéré çt resplendit** ce qui est un peu 
beaucoup pour un damné!' 

Quand au masque d'Hermès, à rhorrible riclus (n° 14), derrière 
lui, il n L y a plus d'ex-vivant, pas dcTs R W R. mais un Démon: ShD 
Y M... Hermès lu Trïqe-tnegis, le Dieu du Mensonge est 
Torches!rateur de tous les damnés. Cespeimuies médiumniques sont 
les plus révélatrices que j L ai rencontrées, elles sont toutes signées 
Les Pcies de l’Eglise damaient que derrière les idoles se 
dissimulaient tlçs démons. C"était au teitspïi lointain du paganisme. 
Aujourd’hui., vous savez mainienaui que les fameux «Guides» de 
[’astral ne sort autres que des damnés, se faisant passer pour des êtres 
d is. ans . prétendant vous fa î re f nmchir les ëlapes de 1 ' initiai ion astrale 
en vous parlant un langage spirituel et faisanl des prédictions exactes 
puur mieu* vffljs -enferrer-* au double sens du mot- Tout 

réchafaudage spécieux de ]’A.M.Ü.R.C. s’effondre. 

Ceci d’autant mieux depuis la public ai ion de - La Terre Creuse» 
par le Grand Maître (pour les pays de langue française) de 
[’A. M.O.R.C-- Raymond Remard. Il prétend nous fournir -la plus 
grande decouverte gëographique de Thistoire humaine- !! à savoir que 
la terre est creuse, ouverte aux pôles ei qu'à l’intérieur vit une vaste 
population de millions d'habitants représentant une civilisation 
avancée h,., les Allâmes, pas moins! 

Cette accumulai ion d'inepties se base sur nue phrase de V Amiral 
Riid, du I 3 murs 1956. à son reiutir du pôle antarctique concernant un 
-au delà-, du pôle, «un continent enchanté dans le ciel, terre de 
T éternel mystère». Or. précisément, à partir d'Octobre 1957 des 
spoutnik, cl satellites vont faire b tour de la terre ctdémonrrcr. pour ta 
première fuis, qu'il n'y a aucune ouverture aux pôles permettant ces 
«voyages* à l'intérieur, décrits par les ihâosüphes et lesrosicrucïcns! 

Là encore, le pendule fournit l’origine de ces délires- Ijcs huit 
peintures reproduites - dont on se garde de nous donner l'origine - foui 
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toutes girer le pendu te-«nécromancie 1 *. Ce m des peintures spirites. 
Ce prétendu «creux de la terre* symbolise, le creux de la fronde*... 
qui gare d'ailleurs dessus. C'est le monde souterrain, l'état (et non le 
lieu) des damnés: TAgartha, dont la capitale est Shamballah* 
rattachée séton Nicolas Roerich (grand homme de la Grande Loge 
Blanche) par un luinel, à Lhassa M... 

Le piétendu OidreRosicnicicnderA.M.Ü.R.C. n'est pas autre 
chose qu'une exploitation nécromancie tins de l’astral h de ï'Infer. 

l .’AsLral étant l 'état te plus inférieur des régions incorporelle*, 
rien d'étonnant quon n'y trouve que des damnés, des âmes errâmes et 
désespérées, en compagnie de démons el de larves. -Plus trisie que 
laiinais* fait dire Alfred de Vigny, à Satan h lorsqu'il a trompé Eloa... 
Toutes les peintures de Madame Clanac, de couleurs parfois rrès 
hcllcs, ne montrent que des visages «au front barré», durs et tristes, 
des visages «sans espoir-. Et c'est bien pourquoi, en toutes les 
expériences spirites, apparaît la doctrine des désespères: la 
réincarnation. 

Les âmes des damnés savent quelles ont perdu la partie.; elles 
voudraient en rejouer une autre... pour faire mieux, la prochaine foi*- 
C'est la doctrine de ceux qui ne veulent pas admettre qu'ils ont perdu 
\iï partie. Il ne leur reste qu'à tromper. 

Mais, direz-vous, quel peut-être le but de tout cccinéma? Nier le 
Ciel, T En-Haut atteint par La plupart, nier l'Enfer cl se* démons qui 
vous lonureni. Ni blanc, ni noir, reste le gris. L 11 Astral, (Test le 
rjiyttume du gris, un gris sans limite Aujourd'hui ou «il s’est fait en 
Qccidcni un grand massacre d'espérances* {Henri Certain), Le 
désespoir s’étend, c’est la giisailLe de l’astral qui est tombée, 
cqjmmeun -fog- anglais* sut une chrétienté j&dis lumineuse. Che?. les 
jeunes, cc brouillard n’engendre qu'un désir le suicide: la mon, la 
mort définitive... et sans réincarnation' 

Ce qui est tues triste, c l est que les fameux Guides bemeni ainsi de 
tort honnêtes gens! Combien de ceux-ci s’imaginent qu'ils fureni jadis 
de grands personnages de l’histoire, sans comprendre que K Loin de 
progresser, ils avoueraient (si cela était vrai) n'avoir fait qu'aller de 
chute en chute! 
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Chose à remarquer. Celte pseudo-révélation a lutté contre le 
matérialisme crm si ci ne d'une autre lingerie: le pseudO- 
évolui ionisme. Et Les spirites, eux-mémes, ont contraint la Société 
Théosophique a se diviser en branches séparées. Constatation 
majeure; il ne peut y avoir de Iront unique de Satan. Il peut diviser de 
ce ni façons les cervelles, mais ses déviarions se contredisent entre 
elles - obligatoirement - comme tous les Tuensonges. Seule la Vérité 
est une. Rappelez-vous les aceusâtiüüs centre Jésus au Tribunal des 
Princes des Préires: « Plusieurs déposaient faussement contre Lui, 
mais leurs déposions ne s’accordaient pas-**. (Mare. 14. 56- et 59.) 
Satan est le multiple. 

Les démons n’ont pas de chef, chacun joue son jeu mensonger 
pour Lui-même. Les démons de deux possédés, se rencontrant, 
s'insultent mutuellement .. «Ni dieu, ni maître» entraîne ran-archie, 
le dés-ordre. La contestation actuelle en est le type Elle est signée. 

A l L opposés tes anges sont hiérarchiquement disposés, Or, *ricn 
ne peut résister à l'ardeur convergente d’un certain nombre 
d'intelltgepces groupées et organisées* (The il lard de Chardin). U 
triomphe des anges hiérarchisés sur les démons anarchiques, est 
obligatoire; ces derniers servent simpLemelm de fossoyeurs: ils 
creusent Les fondations pour un édifice spirituel qu’ils ne peuvent 
construire. Le triomphe du Bien sur Le Mai est nécessité de structure . 



MISSION ET PERMISSION DK SATAN. 

Noüfi allons voir que Papus tic pratiquait pas la magie 
cérémonie Lie sans J a précaution des exorcismes. Pratique fort négligée 
de nos jours, car L'exorciste doit être hors d’atteinte - pars* perfection 
de vie - des attaques des esprits mauvais ou de leurs révélations 
publiques. 

Si la plupart des gens, et en particulier le clergé actuel, necrosr 
plus au démon (cf. la révélai ion du 3è, exorcisme), c’est que depuis 
quelques siècles on avait exagéré ( grossièrement, la puissance du 
démon (45) Ce fui presque du manichéisme, le diable étant présenté 
comme un anti-Dieu* quasi aussi puissant. Luther n’est point étranger 
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j cette déviation. On sait que. pour lui, le démon sc manifestait 
visiblement et il n’a cessé de Téerirc. IL lui attribue EoulCS sortes de 
maux (qui ne viennent pas du Malin), dont les causes sont naturelles 
Hiles résultent d’ailleurs* souvent de déséquilibres créés, redressés par 
la Justice immanente, laquelle rétablit des équilibres spirituels /tout 
Mürnmc des forces spirituel les règlent la marche des astres. 

Mieux que toute digression, vous apprécierez quelques extraits 
des séances d'exorcismes d’une femme, Mme G F envoûtée par un 
guérisseur sorcier vendéen, Il s’agit là d'une possession totale, non 
par un simple démon mais par Satan lui-mëme, depuis 1950. Satan 
L-tuii donc emprisonné dans une chair humaine, depuis le Jubilé, 
j n Hcz-le; alors qu‘il avait élé délié en IS64 {selon la Salcttc). Pour qui 
i,i des yeux, c’est d’une mise hors-jeu, provisoire, de Satan qu'il 
s’agit... Pour peu d'années d’ailleurs, années durant Lesquelles il est 
,nde vérifier un déluge de grâces cl un redressement, provisoire 
. iifcH.si. de | L Eglise. Procéder par le mat ions et obsessions sur des 
millions tf êtres est bien plus profitable à l'Adversaire* qu'une 
pn-isüssion. Expulsé de Mme G-, ses ravages ont conduit, en moins de 
vmgt ans, à L'effondrctncm de. toute la Chrétienté et de l’Eglise, déjà 
j-i Hivernent minée. 

L'exorciste était le Père Berger-Berge s (+ 1964). Voici des 
• s traits de notes prises, à chaque séance par le mari, et publiées sans 
.ni', une modification, par Mgr. Cristianï (465 

i exorcisme, le 14 Sept. 1953 (Exaltation de la Sainte Croix) 

«Comme ni f appelles-tu ? 

Ça ne te regarde pas f 

A u Nom de Dieu et (.té I 'Bgl isc * je t ' ordon ne de me d ire ton nom ' 

Je suis Satan !... Je suis grand ! Je suis quelqu'un !... 

Quand comptes-tu quitter cette femme 7 

Quand je voudrai ! 

Pourquoi es-tu venu en cette femme ? 

lien, je ne suis pas venu tout seul: on m r a envoyé !... 

Qui t’a envoyé ? 

Ça ne te regarde pas* réplique Satan. 

Ji a l’ordonne encore une fois de me dire qui ? 
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* Eh ben 1 l'autre h là-ba* ! 

- Qui, l'autre ? 

- H m'a défendu de. le Le dire !... 

Alors le Père prenant E’eau bénite en asperge le démon (47). Celui-ci 
crie de douleur et aussitôt donne Le nom de celui qui l’a envoyé prendre 
possession du corps de ma femme ! C'est W. B... . (Là. en toutes 
iclties, le nom du guérïsseur-magnétiïeiir connu dans loute la 
régions, 

- Tu as conclu un pacte avec lui? demande le Père, 

- Oui, répond Satan 

- Eh bien, tu vas prendre ce pacte es L'apporter ici! 

- Où? demande Satan, 

- A L'autel de la Sainte Vierge! 

Alors, le démon épouvanté se met à balbutier: 

- Ah çà„ ! Ah çà î C'est que je ne peu* pasl 

- Pourquoi? dit le Pcrc h 

* Parce que B ne veut pas, et nous me travaillons pas Pim sans 
Fautir, cl il m'a dit de tenir bon. 

- Ça tn’esi égal, dit le Père. ]c veux ce pacte et si ru ne m'apportes 
pas ce papier d’ici a demain. Eu souffriras jusqu’à ce qull soit ici"! 

2* exorcisme. 16 Sept. 1953. 

....Le Père insiste: 

- *Tu vas aller me chercher ce pacte, car il y a un pacte signé de 
son sang, n'esbee-pas? 

■ Oui. répond Satan, mais il ne veut pus mç le dtwinçr et du que je 
kuïS un bon k rien H,i je ne ( ce ns pus jusqu "un bout... 

- 11 me faut ce pacte, entends-tu? dit le Pète, car il est tu sais ou. 
Dans te bureau?... 

- Non, dit Satan, il l’a enlevé et mis dans un portefeuille... 

■ Ça m’est égal, il me le faut demain: tu le mettras sous ce petit 
ange. As-tu compris? 

-Oui, oui répond Satan*.... 

3* exorcisme. ÏS Sept. 1953. 

... -et soudain voilà Satan qui S'écrie 
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- Ah! ton D... (Ici le nom d’un prêire du lieu), fl n'a jamais rien 
c m de tout celà! Ér il a empêché tout ce qu'il a pu. Et moi, je voyais 
mut çà. Il m'a drôlement aidé: il ne l'a pa* fait exprès, niais il Ta 
quand même fait !.. » 

(Dans cette déclaration, note le texte que nous reproduisons 
LutéralefTient, il s'agit de l’arch. D,_. h de la paroisse de SJ. et ces 
parole* de Satan ont êïé entendues de trois témoins: le R.F. Berger, 
M le Curé de F,.. et moi, l'époux de la possédée). 

Mais lorsque Balan eut déclaré ces choses, délicatement le Pire 
lui imposa silence en lui disant! 

- *Çela ne me regarde pas; ce que je veux* c'éSl que tu paries. Et 
l‘est au Nom de Celle qui t'a censé la télé, au Nom de Notre Maman 
du Ciel, qui commande au Ciel ei sur terre, el partout, que tu dois 

obéir»!,,. 


Alors, Satan pleurniche: 

Oui! je n'ai pas faii ce que Fon m'avail cornjiiandë et je vais 
elrc forcé de partir. Je sens bien que je suis vaincu ce tout çà à cause 
de ce voyou, de ce Berger qui a lout découvert; ec il a fallu que jç 
tombe dans ses mains! Moi qui avais tanl travaillé depuis irois ans. 
i t voilà o£j j'en suis réduit, moi, Satan- Se-Gnuid, qui commande 
Unité la terre! Ah! non, ce n'est pas possible, ce iTess pas possible! 
(V u'csl pas moi qui en suis réduit là !...*. 

Puis le Père se tourne vers l'autel et dit: 

•■Allons, Vierge Marie, Failes partir Satan, je compté sur vous, 
Vierge Marie: L3 y va de votre honneur: faites un peiit geste el Satan 
emi rira dans son crifcr!... 

A Lors le démon n'en peu! plus, il écoute et balbutie: 

Madame!... Oui, Madame!,,, On ne peut rien vous dire à vous 
* ô suide Dame! On me l’a défendu! 

El le démon a peur, car il le dit: 

l'ai peur" Fat ^eur 1 Madame! Elle viem! Elle arrive aux nuages! 
Non 1 Non! Laisscz-moi encore un peu! Encore un peu, Madame! 

I démon s’écrie fou de rage: 

Vous ne me faites pas peur! Mais c’esi d’Ellç, la Grande Dame 
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que j'ai peur, (TElle seule, car je ne peux rien contre Elle; Elk 
commande toujours!.. 

Et le démon est saisi de peur, il ic bouge plus, il écoute et 
répond simplement: 

- fl faudra que Je parte: il le faudra! Oui, Madame!...« 

4^ cuatismc. 

.... «Oui, dit le Père, la place n'est pas ici. Retourne dans ton 
enfer ei laisse cette femme ici, 

A tors le démon tremble et pleure. 

Et soudain, üprèn un silence, une ci 1 ose formidable se produit: 
Satan l'orgueilltux demande lui-même qu'on Le laisse et, s’agenouil¬ 
lant devant l’autel, se prosterne la face contre terre et adore le Dieu 
tout-puissant. Et, relevant la tête vers le Tabernacle, il répond à 
Dieu. 

- -Oui, Qui, j’ai entendu *! 

Ruts, se tournant vers le Père, il lui dit: 

- «Tu as entendu? fl me dit de te respecter et de l’obéir. 

El soudain il st remet la face contre terre en adoration - iî 
restera dans cette attitude foute la fin de l'exorcisme, pendant 
environ une demi-heure, les témoins de cette scène n'en nç viennent 
pas {48) Satan-lc-Grand. comme il se nomme lui-mème, est en 
adoration devant Dieu, à qui il doit obéit. Fi, depuis cet instant, où 
Dieu le lui a commande, il ne bouge plus, reste agenouillé ei respecte 
le Père Berger-Bergès^. 

...Puis «Satan se dresse sur les gsnoux, car il a toujours les 
genoux à terre et fait des grimaces, il se monrre du doigt et dit 
toujours; 

- Moi je suis là! le Grand ! Le Maiirt de la terre!... 

Mais soudain, regardant le Tabeirnïtiç, il est projeté à terre, il 
se prosterne en tremblant, scs mains graieiu La (erre. Il souffre, il se 
tord, puis tout-à-coup s'écroule sur Le do b et râle pendant un Eres long 
moment 

Mais soudain, il se redresse. Bien qae toujours à genoux + il veui 
encore faire le malin. Mais, malgré lui* il se prosterne et le Père lui 
dir: 
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Tu vois h toi le Grand, iu obéis!... 

Alors, regardant le lapis, il déclare; 

Oh! moi je regarde ce tapis, il est beau ce tapis, j’en ferai un 
pareil! -.. 

Er comme il se prosterne la face contre terre, il veut quand 
même faire le crâne en disant: 

Il faut que je le regarde de plus près ce tapis! Je deviens 

myope!’-. 

Exorcisme du 31 décembre l%4 r 

....-Partir,.. m'en aller... je ne le peux pas... Tu sais bien que 
je ne 11 - peux pas... C'est lui (R-.-) qui m'csblige à rester... Si je le 
(wnïvais, il y a Longtemps que je serais parti . <Tesf dès le 
commencement mé:ne que j'ai voulu m'en aller et je ne l'ai jamais 
pu Mais lui, là-bas, ne me le permet pas... Si tu crois que ça 
m’amuse de te voir venir avec ton livre qui me lonure? Et alors que 
fc sais qu'il n'y a rien à faire!.,.» 

I.e Père intervient et coupe sèchement: 

■ Tu mens! Tu es un menteur!... 

Non, je ne mens pas! 

Si, tu mens! 

Non je ne mens pas... Je sais que je suis un menteur, mais pas 
n i 1 Si |c ne pars pas, c’est que je ne Le peux pasU 

il js conviction et la sincérité qui se dégagent de ces paroles h 
iNmr nous, ne sont pas niables) 

Après la deuxième récitation des exorcis'mçs £ attitude plus 
di,'*Lnjragée: Satan parle presque à voix basse: voix épuisée...): 

Je ne peux pas'... Je ne peux pas!... Je ne peu* pas! {là, il 
tenverse Lentement la tête en arrière, dans un geste que nous avons 
interprété comme un effort désespéré pour sortir du corps de la 
l*tssèdce... La tête retombe...). 

Jf le dis que je ne peux pas!... (D'uti ton plus élevé et plus 
1 mue J Je partirai quand il aura compris!-.. Pour le moment il n’a pas 
encore compris* mais il cherche... Il faut su convertisse 
ttextuel) pour que je parle et je sais que vous l'aurez.! (Je souligne 
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encore que tous ces mots sont de Satan)- C*«t à tous (Ejÿist ) de 
faire ce que vous devez fuîrc^ pour mol, je serai coulre vous; car 
moi je ferai loul mon possible pour que vous ne l'ayez pasV 

Troisième récitation des exorcismes, troisième sommation 
{même (on 1res respectent et calme): 

* Actuellement, il (R . . .) est dans une surexcitation violente H 
a "arrive pas à comprendre comment rerivoüiement n H a encore rien 
donné ;tl va jouer Le va-toul,,, C'est i'iir. ou l’autre (Mme G- ou lui, 
B. ) qui dans un envoûtement doivent rester sur le carreau (49). IL ne 
comprend pas comment les effluves reviennent sur lui... Et je ne 
puis pas Lui dire que t'est toi T que c’est un prêtre qu’il a devant lui 1 
(Ici une légère pause h puis): écoute, pour le convertir, il faudra dire 
des chapelets. r - beaucoup de chapelets... C'est toi qui me 
chassera*-., niais ce sera Long!*. 

Sans commentaires 

Je ne m'excuse pas de ces longues citations. Il faut lire 
l’ouvrage lui-même, ün ne peui qu’avoir pitié de Salan qui, T, se 
conduit comme un imbécile orgueilleuse; 2 n , n’est qu’un instrument 
entre Les mains de R- W.; 3*, souffre terriblement lors des 
exorcismes; 4*, tremble devant Marie; T, esi force, par Dieu, de 
respecter l'exorcisie. CeLui-cL le Iraile de «Sale Bêle*. C'est une 
erreur. Le brave Père Lamy, curé de La Courneuve, voyait souvent 
Satan dans un coin de son église et il l’apostrophait: «Va-t-en, Sale 
Bêle’ - Alors s Marie présente inlervenarl: «Sou viens-toi que c'cst un 
Prince*-.. 

Dieu seul sait pourquoi, dans son Infinie Sagesse, il permet 
tentation*, obsessions et possessions] L expérience a montré que ccs 
épreuves morales ont le même résultat que les épreuves physique» 
pour ceux qui préparent un championnat, le triomphe du Bien; ici, la 
conversion du guérisseur c rai ni dam toute La région de S-J-, 
entraîna ni une baisse de la foi. 

C'e*l le Père qui - soumet a la tentation* explicite Jésus (Matt 
6.13. ci l ue S l . 4 ). Le démon ne faitrleri sans permission, vous 
l'ave* emendu. Je suis heureux de savoir que le démon bénéficiera 
de la plus grande permission, celle de pouvoir se repentir -. 
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NOTES DU CHAPITRE IL 


i | y C’est bien le sang qui transporte, en toutes les parties du corps, 
les substances biochimiques provenant de la nourriture, et 
l’oxygène de Pair venant par les poumons Les premières 
d’ordre négaiif (comme les éléments terrestres) et le second 
d’ordre positif. Toutes Les cellules sont revitalisées, duclle- 
incnt. par le haut ei par le bas. et ainsi maintenues en équilibre. 

il\ On trouve parfois NSh M H pour L’Esprit. Ccst une erreur 
tranchée par Job. 34, 14. où il distingue R W cH: l’Esprit, de 
NShMH; If souffle 

i\ï - Dans le Tr^té de la Pierre Philosophale, de Lambsprings 
(1625) voir «Spiritus et Animai, sous forme de deux poissons, 
rète-héche, - nageant dan* le corps» (il devrait y avoir: animus; 
même erreur chez C-G. Jung qui emploie anima pour La 
psyché). Cette représentai ion est cellc-méme du symbole 
astrologique de» poï*sons, qui clôt le cycle /odiacaL et signifie 
précisément l'homme achevé, La résurrection. Dans le cycle 
astrologique, un trais unit les deux poissons qui som, non 
seulement, lête-bêche. mais reflet l’un de Tautre. Le Traité de 
la Pierre Hiiiosuphalc n 1 indique ni le trait, ni le reftet: 
spirirus et animus nagent dans le corps glorieux comme 
poissons dan* l’eau... 

Chez Le* anciens Chinois, seul* les 
nobles avaient deux âme* capable* de survie le KoutL sone 
de revenatiB vivotant autour du cadavre; l'Rouen,, âme 
spirituelle, qui montait au ciel sous forme de génie, mais ne 
pouvait s’y maintenir qu’en tant que *a substance se trouvait 
alimentée par de* offrandes funéraires. Tout comme Le Ba. 
I ’ âme -oisca u égypt ie n. 
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(4) - U vie: cH Y H est au singulier dans le cas des «animés pat le 

souffle» divin N Pfo Sh cH Y H, de Gen 2 30. Vies, au 
pluriel cH Y Y M, indiquer toutes les formes de vie. des plus 
basses aux plus hautes, chez un humain vivant ou décède, donc 
avec ou sans corps. Il ne gîre plu* chez l'animal mon 
Jéfitiihveinent, mais sur de* formes qui ne connaissent point la 
mon. N Ph Sh cH Y H ne glrs que sur des hommes et des 
animaux vivants il est très restrictif aux animés. 

(5) - Doncp ne point parler dé ■■ coque*- psychiques abandonnées 

par les esprits passant à un plan supérieur. Ts P W R eH 
Y Y M subsiste aussi bien en Enfer, qu’au Ciel. On traduirait 
bien. 4e faisceau des vies**, ou «l'enveloppe des vies*. Dans 
le Vedanta on trouve: Prana-Maya-Kasha: «enveloppe refLet 
des souffles » En Chine, on parle de «fétu desséché-, ■■ Javelle 
vido h pour le double ou moitié 

(6) - En ajOulâTU que l'analogie îTcnî pas totalement exacte car 3c 

système sym-pathique - au nom significatif - continue à 
orchestrer in-consciemment te corps dense, comme te double. 

{7) - Dans l’Iran Shi’ite, Têtre humaii possède deux -Jasad- et 
deu* -Jisin-, Jasad A: corps de chair terrestre, Jasad B: 
corpsvrcité spirituelle qui suresiste quand La ttffe a dévoré le 
Jasad A. On ajoute, Jisin A: corps subtil ou astral et Jisin B, 
corps archétype supra céleste. Le Jisin A est le véhicule et 
3'habitacle de l’esprit, Il subsiste au ciel et en enfer. A la 
résurrection se réuniront le* deux Jisin A et B, et Le Jasad B In 
Terre Cdritc et Corps de résurrection, par Henry Corbin, 
chap IX fÇorrea). 

{H) - Observons que 3 points, dirigés vers le haut, émettent: magiei 
3 points dirigés vers le bas: les vies. Or, si aux 3 points vers le 
haut, vous ajoutez un quatrième selon le schéma ci «dessus. 
vous avez bien l'émission -des vies- comme pour les 4 points 
du Tétragrammç 
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U Archéomètre, de Sainte Yves vaticine: «Shïn, dans toutes 
k* langues de l’Orient central et de l'Extrême Orient, telles 
que le ihibétain, le japonais et le chinois, exprime l'Esprit en 
tant qu’être vivant et existant dans la substance des lieux 
fluides et non astraux?» C’est exactement l’opposé. 

<9) - Charles Péguy écrivait familièrement à Joseph Lotie, -J + ai un 
ange gardien incroyable! II est encore plus malin que moi, mort 
vieux! Je suis gardé. Je ne puis échapper à sa garde- Trois fois 
je Tai senti m'empoigner, m'arracher à des volontés, des actes 
médités, préparés, voulus U a des trucs incroyables». 

Par ailleurs, Benoîte Récure!, la bergère du Laus (1664 - 
]7l$) était comblée, non seulement de grâces mais, comme 
mui mystique, de bon sens Son ange gardien la réprimandait 
de quelque zèle importun: «Si vous aviez un corps comme 
nous, bel ange,.nous verrions ce que vous en fetifcT.4 
tint Ce mot pluriel ne se trouve que deux fois dans la Thorah 
(Dent. 32. 11. et Psaume 106 37,). «Le singulier ne se trouve 
plus que dans le Talmud*, nous appfeiid L. Wogué, qui n'a 
rien compris à l'opposition voulue et veul faite dériver Sh D D 
= Sh W D» de nuire? (d a où Schaden, en allemand). 

tilt Dans la bilocation, le corps de surcroît peut être touché, peut 
manger, pourrait même fumer si les saints fumaient... tandis 
que te Baron de B. + dédoublé, avait bisn à la main un cigare 
(sitars que son ami ignorait qu'il avait abandonné la cigarette}, 
coais un cigare dont la cendre tombait.. qu'il ne hmuUt point, 
détail qui frappa son interlocuteur. 
iLh Iæ signe et le sacré, p. 186, du pasteur B. Morel 
i Flammarion, h 959). 

t Ht Pour évoquer le -double-, le magicien Béjart a fait danser., en 
mars 1971, à Bruxelles, un pas-dc^deux qualifié d'énigmati¬ 
que, à Nourccv (en bleu pale) et à Paolo Bonolu/jri (moulé de 
carmin) sur les «chants d’un cosnpagnon errant**, de Gustave 
M ahler. 
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Les deux che valiers du Temple sur un meme cheval ; comme 
les deux sorcières de Goya sur un même balai; comme les deux 
«Douk-Douk- des mélanésiens, évoquent L'homme et son 
double. 

Il y aurai! lieu de voir si la -Split représentai ion •% 
L^esi-à-dlre lu peinture d’un animal coupe en deux, qui se 
rencontre aussi bien en Chine archaïque que chez les Indiens 
d’Amérique, Ti'a pas de rapport avec le dédoublement. 

(14) - Les rites primitifs son! eou jours transcendés. Ainsi, la Cène 

d'est pas sijnpïe Repas Pascal, car c'est Jésus qui se dtonne à 
manger au lieu d’étre simple convive .. TL se rend prisonnier.. . 
volontaire. 

(15) - »A là Résurrection, le corps sera 7 fois plus brillant que le 

üfllcil. et rime 7 fois plus brillante que le corps, L’une 
reprendra son corps comme un vêtement et illuminera tous 
se h membres comme le soleil qui rayonne I travers le cristal. 
Ht Moi. je pénétrerai le fond même de l’üitie d'une ineffable 
lumière et les élus brilleront ainsi dans le séjour céleste, corps 
el amçs réunis pour jamais *. (Révé-aiions de Sainte Mechtilde) 
(Marne, p. 3.10). 

U6) - De son nom Yvonne Beauvais (16 juillet 1*901 - 3 Février 
195L). Première Supérieure Génécale des Hospitalières de. la 
Miséricorde de Jésus. Soi] couvent de Malestroit, dans le 
Morbihan, fui. témoin des plus èiormantes grâces et miracles* 
durant la dernière guerre. Non seulement, elle se b»h>quai.i, 
mais était transportée en Irlande., en son propre corps. 

ï 17i - R. P Luna. Vie et Passion du Padrc Pto (N. PA. Latines). 

( \ Ü) - Il est fort probable que roeuvre de Tisraciitc Marcel Proust a 
clé anormalement louangée patee eu’il traduit des expériences 
de -projections» incomplètes et de ■■ visualisai km** réussies... 
sans oublier que ce fut un - inverti-, un négateur de la nature 
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humaine ordonnée, ce qui lui assure les applaudissements des 
(im) mondaine 

iVh -La projection psychique a, quelque fois, ta forme d'un corps 
et. d'autres (ois* c'est seulement une sorte de brume, légère, 
une sorte de vapeur de Forme ovale, comme l’aura qui entoure, 
le corps humain. D’autrefois encore, on peut distinguer 
comme une sorte de ballon blanc cl lumineux, assez étendu cl 
flottant dans 1 espace. Quelque fois là tête «m la partie du corps 
est seule visible. Mais ce que mais pouvons voir est transparent 
et nkst jama-s de naiure matérielle. La plus proche ressem¬ 
blance serait comme une gaze Légère. Il s’en iradie, en gênerai, 
une Lumière bleu-violet d'une teinte très douce et cctic lueur 
peut, parfois, aussi être seulement blanche ou bien bleu pâle-, 
Ces précisions de l’A.M O R.C. (7c degré* n* 6) Sou Lignent la 
totale différence entre les bilocations des saints (où un vrai, 
corps, identique au premier, se rend où il doit aller) les 
projections et. enfin, les dfttoublemejiis authentiques. 

r.'tu On dissimule jusqu’au 9ê degré - avant l'initiation dans le 
Temple - en donnant une Parole perdue abrégée; MATh - RÀ* 
d’apparence san&cnte, qui devient brusquement latine: 
MATHREMT avec le Tbaw (Th) hébraïque. 

t. 1 ik Comment comprendre que Jean Tourniac comme tous les 
ésotéristes ne cite comme mystique que Maîrre Eekhart 
(d'ailleurs pour une ex pression très commune; la fine pointe de 
l’âme), précisément celui qui a -raté - son expérience mystique 
par orgueil grrasicr et , sans doute, dédoublement. 

I -Ijc 9ème ik^ré.. ou 9éme chambre, comporte - en fait - 42 
leçons mais on a numéroté 3 préliminaires, pour obtenir 39. Il 
y j au Total 154 leçons! 

i 1 l> 1 jîs âmes du Purgatoire, Ed. Chrislïana. (Sttin am Rhein. 
Suisse. 1969}. L’ouvrage le plus classique esi te Traité du 
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Purgatoire de Sainte Catherine de Gênes (Tralm + éd. 1926), 
mais comme 11 date du X Verne siècle, il vaut mieux connaître 
l + ouvrage sur Maria Simm a. 

(24) - S'il n'y avait plus riçn que V appare nçe, cela provient de ce que 

cette prenticrË âme n'avait que peu h expier. En effet, certaines 
apparitions brûlent ceux qui les touche ni, ou oc qu'elles 
touchent. Laissant l'cmprcinlc de leur main sur une table, par 
ex. D'ailleurs, cc premier quémandeur ne demanda que 3 
messes .. A toutes fins utiles, précisons qu'il en faut 30 de 
suite - ce qu'on appelle un «Trentain grégorien» - pour «sortir» 
une âme de L’état pufgarorïel. Otite promesse à S. Grégoire est 
toujours tenue. Certains peuvent vérifier La progression, en 
fonction parabolique, de l'âme délivrée de scs scories. 

(25) -Le Manuscrit du Purgatoire (IS73 - IR90) nous apprend, 

entre autre, comment soeur M.CV instruit une autre Soeur 
Marie de lia Croix: «Ouï, je souffre,, mais mon plus grand 
tourment est de ne pas voir le Bon Dieu. C'çst un martyr 
continuel qui me fait plus souffrir que le feu du 
Ihirgatoîre-, car «nous savons, nous, ce qu'est le Dieu 
Bon*.,. ^Si nous ne connaissions: pas plus le Dieu Bon en 
Purgatoire que sur la terre, nos peines ne seraient pa*i si 
puissantes, notre martyr si cruel, ce qui faii notre principal 
tourment, c'est l'absence de Celui qui fini l'unique objet de nos 
si longs désirs». Demander ueue brochure à l’Associai ton 
Sain le Marie. Tinchebray (Omet. Transposez l’expression 
suLpicicnne: Bon Dieu en: Amour Infini, el vous saisirez ce 
dont il peut s’agir Lors des grâces de Jubilation (Chap. V). 

(26) Observons que N B L 28-10,1. Sa femme, selon 
L* Orthographe adoptée au début: b A B G Y L = 28.IO.L 
également; nuis lorsqu'elle décide, ne Ion son coeur, de 
secourir David, elle reçoit un Yod Supplémentaire: ?ià B Y G 
Y L = 38.11.2., nombres de V ancêtre hébreu. cH B R = 
38.11.2 Elle deviendra, par Id sjite, l’une des épouses de 
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David. Elle ira le rejoindre, suivie par cinq de ses servantes, 
pour bien nous confirme* le caractère spécifiquement spirituel 
de cet épisode. 

+ 27)-Observons qu'essorer vient, précisément, de ex-aura; aura 
voulait originellement dire: vç.ni: le sens de lumière, éclat étant 
dérivé. 

i.’Hi L'Heure des Anges, (La Colombe, 1957). Le soir, écrivant 
quelques cartes, je reçus mentalement la réponse à la question 
(que j'avais oubliée de poser au Père...) et pourtant seule 
raison de mon voyage: «A quel éditeur, à Rome, dois-je 
m’adresser»? 

+ - 1 9> Cet cpt'iÉxIe m’en évcKjue un autre que j’avais déclenché. Un 
jeune libraire qui parlait en tour de France, à travers nos 
provinces, était venu me voir à Paris. Je Lui avais appris 
comment prier. Etant à Vézday, il me fut mis en tctc de Le 
consacrer -pur procuration», à Marie (son nom Étant Mario). 
C'était valable, car il arriva ce que je ne pouvais prévoir. Lui 
mule en vespa, sous une pluie battante, sur La route nationale, 
après Bourges. Je cite: «Il me vient une sorte de grande 
clarté, comme un phare très puissant qui me serait braqué dans 
lus yeux, donc je suis ébloui, c’esi-à-dirt„ que je ne vois plus 
rien r sinon cette clarté... Physiquement ce Là s’accompagne 
d’une insensibilité complète... et d’une abondante sécrétion 
Lacrymale que je déduis de la constation à mon réveil - que je 
continue à pleurer à chaudes larmes, quoique dans un étal 
d'immense }+tie». [L se retrouve ainsi, un quart d’heure après, 
une dizaine de kilomètres plus loin, sur une autre route.. - 
moins dangereuse que la Nationale, et il ne pleut plus. (Cf. Je 
Dors, p 394 et seq.) 

..Quand je reviens à moi, je tti' aperçois que je roule 
toujours, â une vitesse normale je réalise (en quelques 
secondes) que j T ui mqlé san* visibilité aucun?, pendant un 
quart d’heurt au minimum, une demi-heure peut-être .. Cela 
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suppose tou! un concge Uc faits tTobliganoo, tel* 411 c croiser 
d'autres véhicules* dépasser des cyclistes ou piétons, se laisser 
dépasser par des voitures: plus meme, quitter La roule, prendre 
une ou plusieurs bretelles de traverse...* el, j'ajoute, 
l’assistance d un ange gardien expérimente dans le Code de la 
roule ï... 

(30) .Une petite mystique de Fribourg 09MS-69) nous décrit le 

comportement des trois Archanges. Michel, Raphaël et 
Gabriel. 

Gabriel a toujours le genou gajche en terre et se tient à 
gauche de Fume privilégiée, il lève la main gauche en signe de 
salut et sa main droite reste posée sur son coeur. Raphaël met 
en terre le genou droit, se tient à droite et lève La main droite II 
est plus réservé mais plus décidé, parle très peu, a l’air plus 
sévère. Michel a le regard sévère, profond, inquisiteur„ rien ne 
lui échappe II est plein de hwee et de décision, parle comme 
s’il s'adressait au monde entier. Sa voix est profonde, 
solennelle Lorsqu'il appMaîl avec les Archanges Gabriel si 
Raphaël, il se place derrière la ou les personnes présentes, 
étendant ses bras comme pour les protéger. 

(31) -Tandis que le Mont St. Michel où l’Archange était apparu au 

Vllèmc siècle , tint tete aux Anglais pendant 40 ans! 

(32) - Une carte de France représentant la densité de la sorcellerie, 

montre la. quasi absence de sorciers dans Le midi rouge... où 
Dieu esi absent-., également. 

(33) - Promesses de FA.M.O.R.C. réitérées au 4èmc degré; «Vous 

apprendrez à commander à la nature entière: ï")ici] vou_s 
inspirera (!).; seule les grands philosophes feront vos égaux; les 
plus hautes intelligences se soumettront à vos désirs: tes 
démons n "oseront pas approcher le lieu où vous vous tiendrez, 
votre voix les fera trembler dans Ses profondeurs abyssales cl 
vous serez maître des éléments eux-mêmes. Ainsi soit-il-... 
Qui peut proférer de semblables promesses... de politiciens' 
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< 34) - 1.41 ciel des Grands Mystères, p. 147 et suïv. 

Le «velle» (vouloir) des hippies, fourche renversée, dans un 
cercle: «Faites l’amour et non la guerre * (indépendamment de 
ses applications) esl à l'oppose du V Churchilhcn <te la haine. 


f 35) In Symbole. L 1 Heure des Révélations, par Jean-Louis Victor 
( 1 %^). Son auteur déclare naïvement: c T esi «Fexacte repro¬ 
duction» mais il représente, dans le sens opposé, offrant ainsi 
le profil gauche au lieu du droit, preuve nouvelle des 
merveilleuses possibilités de F invisible*. Tout magicien sait 
que l’inversion est ïa marque même du Diable! 


i - l a traduction des Septante porte ■■ ventrihx|ue “; Observez que 
le l>r. Q&ty a entendu -nune voix rauque, indéfinissable---' sortant 
d'une matérialisation du médium Guzik. Notez que Le démon 
s.'arrange pou r se faire passer pour le Saint Esprit. Le célèbre 
Manifeste évs 34- (Mai 1923) en fait 35, fournit, par suite 
d'erreur typographique, le nombre de la R W cH! Ajoutons 
que les mou .âges des matérlalisalions de mains humaines 
oblcnus avec Kluski ne sont pas de grandeur normale: mains 
de femme au détail d‘adulte mais à La taille de mains d’enfants. 
Ce ne son pas des doubles de membres décédés. 


(W 1 Vous trouverez l'histoire de Rudi, p. 163 dans l.cs Grands 
Médiums de Robert Amadou (DenoëJ, 1957). .Sans notre 
détection au pendule, les metapsychlstes continue raient à 
discuter sur ta valeur de sa médiumnité, . Elle n'avait rien à 
voir avec les dédoublements, c’étaient de simples manifest ati¬ 
ons spirites avec l’aide de son guide... démoniaque qui Se fit 
chercher Car ça commence toujours ainsi, c'est le démon qui - 
par le canal d'amis - s'impose à vous. -Olga n'est pus une 
création subconsciente de Willy», comme s'imagine Robert 
Tocquel Si vous éliminez le démon, vous supprimez la cause 
première du spiritisme. 
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(38) -N° 39, p 1098 Nous serons reconnaissants à cous qui 
pourront Tmiis fournir des, photos. valables. Si, 113 hA Th Y 
1-1 W H. ni K Phne girent, ce pourrait être un état purgatoricl. 

(391-Ce moine faisait de grandes, prières... Déjà, dans les 
Recherches Psychiques USÉS - 1892), de C.A. Badlsco 
{ChacornàL, 1902} apparaît le -tion génie*, un religieux de 80 
ans qui donne à lire le chapitre IX Je S. Jean sur l'aveugle-ne 
ChapiEre remarquable, selon lequel le «bon génie - {!) conclut 
que le spiritisme est la Lumière qui se révèle en IRAS... U 
méthode de tromperie est répétée, cenl fois, dans les groupes 
occultes. 

(40) - Médiums el fantômes, par Roheri Toequei. fp. 1 bd). 

141 ) -R Tocqueî, op. cil. p. 127. 

(42) -RtibcTl Choïard, in - De Joies Verne aux extra-terrestres L, 
fournit des croquis de médiums représentant Ashtar Sheran. un 
extra-terrestre qui se prélend de chair,,- C'est un beau 
ténébreux sur Lequel girc Sh T N, surtout sur les yeu*. 

L’auteur nous fournit sa propre photo à côté d’Alain 
Peyrefitte. Il a - tout comme l’ex-Mmistre ■ le Shin a 
renvers... 


(43)-De lu vision spirituelle à la peinture mystique. {Rabat, 
1955), p. 4. Sous le tableau 32 on Lit une citation de S. 
Cyprien: ^C'est avec le CHRIST que nous faisons rouie, ei 
nous marchons les pas dans ses pas. C'est lut noire Guide, et le 
flambeau ardcnl qui éclaire nos vies*!! En fait de Christ, c’esi 
un damné. Et vous retrouve? le «langage catholidsanu des 
alchimistes du bas Moyen-Age. Depuis, Le peintre a, 
normalement, glissé plus bas dans Pindouismc et la mytho¬ 
logie ait Sandrine. 
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(44) -Publié aux U.S.A. en (969 (parait-il), l’ouvrage est lancé 
début 1971 en France,, par l'éditeur Albin Michel qui fournit 
son propre sigle alchimique (magique) en dernière page: 
Albinos Nigrum Induxil. Je ne pense point que leur noir 
conduise au blanc, mais sûrement -Leur» prétendue lumière 
conduit aux Ténèbres sans retours et sans secours. Le «cercle 
synarchjqiie». au dos de la couverture h compte 22 lignes... 
Tout est signé. 

{45) -La suppression par Vatican 11 de l'exorcisme dit de Saint 
Michel, ordonné par Léon XIII, après la messe (en conséquen¬ 
ce des prophéties de La Valette) est typique de 3'égarement 
actuel. 

Préseneï de Satan. Ed. France-Empire, 1959. Mme G. était 
une forte femme qui, devant Les assauts du guérisseur, lui 
envoya deux directs dans le nez. Dès décembre 1951, le 
guérisseur-soECier, devant Le Juge, avait reconnu tous les faits 
y compris ( envoûtement. et sî^na le procès-verbal de 
constat. 

H7i L'eag bénite -brûle* le démon. C’est une eau qui devient «de 
Feu - pour brûler iüui te qui es! impur, d'où » F étang de feu» 
d’Apo. 20. 15.. unissant les contraires, comme tout ce qui 

est divin. 

(4Ni - Au début, etmme à F habitude, Satan est. dans 3a possédée, 
assise sut une chaise ei « 3 igotpe » par son mari. 

(49 1 Notez que Mme. G. entend fort bien* én elle-même.. les 
o inversai ion s qui la visent, effets parfaitement constatés dans 
les envoûtements sataniques 

I-J veille du 25 déc 1953, clic entendît B criant dans son 
officine de J.: «Commem, elle n'est pas encore crevée cette 
garce! il va falloir en finit! Elle crèvera £>u ec sera moi». Le 
sorcier ne se contente pas de rechercher la puissance, il veut le 
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pouvoir. C'est-à-dire» selon la disîirtelion Euciférienne d’André 
Malraux; le pouvoir de tuer, de nier T Autre en le suppri¬ 
mant. Négation même du: «Tu ne tueras point*.. - 
La sorcière GuUlemette Babin allait bien plus fort en latin: 
«bestia scabiosa^ bestia trucutenflissima, bestia omnium 
be&iiamm bestialissima, ejecte de Faradisio»... 



CHAPITRE 911. 


LE CERCLE MAGIQUE 


«Tl existe une Science Maçonnique qui consiiruc 
une adaptation de la Kabbale hébraïque d’une 
pari ei des traditions gitosllquÊs, d'autre part, 
plus ou moins modifiées par les Templiers» 
(arabisés) 

Papus. Ce que doit savoir un Mâitr? 
Maçon, (Anvers, I9t3). 

Si T expérience mystique - en sa nudité juamqne - est d'ordre 
Mjrnalurel, les actions magiques prèle ndent être d'ordre naturel, 
(Docteur Gérard Encausse) l'un des grands «Magimes- des 
'Ivirons de l<XX), nous donne cetie définition; «C'est l’application 
■ir hi volonté humaine dynamisée à dévolution rapide des forces 
vivantes de la nature- 

Attention. l es Forces vivantes de la Mature, utilisées en Magie, 
sh.ïm généralement maniées grâce à l’intermédiaire d’entités 
|H-nointes, Celles-*:::, nullement créatrices, ne peuvent pratiquer que 
iU* -transferts-s qui déséquilibre ni l'harmonie existante ci 
provoquent - par Justice immanente - des chocs en retour dangereux, 
des feed-back parfois nîortels. 

I j magie n'appartient ni à l’ordre oaiurd ni à Tordre surnaturel, 
ii mis à ce qu’on appelle; préternaturel, supranormal, paranormal ou 
liy|ierphysiquË, selon les vocabulaires qui ne se recouvrer! d'ailleurs 
|Mmi Comme nou^ l'avons vu dès la fin du premier lapine, dlc 
manifeste un contre-ordre nature! qui utilise - consciemmetll ou non 
de» hwees vivantes et pensante» de niveaux très divers. 
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Cfirfcs Mâ&hqura 

A PupLu. Tfûla cctcI^ te ptuiccticn. en L-crdre er s*l manque, layon 
de ■> pied*. dLjjmp. Tun te nauLtc d’uuç paunté te main. Au centre, 
^ place l'Auwl avec les lefrt* du TétraÉFnrrtrt*. Dans fcn 
- Clavicules de Snlnnuin-, un ajüuie4Ptiilw;ïenêuni! par Lin -L-tfele 
quurré-. . C'â-d. simplement... un carré. 

tï. CvrAte d’urdiiiuMon te i-cûiwfl AnUttct^, dans* le Martinisme 

Riijoa = I pi»l H. Au centre. uu ■ tessus du Shin. à I ' Es.une btnjpir 
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Ch*iw IrHie est entourée ifun cercle paitLul^r. C'csï la 
production du décor de plal-aud, nu iiHcih*: ju du mythique Christian 
Roscrxireuu.,. ièlùti b lictive F fUfli l i fe Rose + Crodsc. 


C Cercle av&c pédoncule. - Forme Trturd -, d'aprés k.*n de la Foje. 
CcreJe en cuivre pmtKctcuj d'émission* «ringêreS'- en ruttesdiéaJe. 
Il dispense l’obwrvaleur de Pc rie mai »h Nûid-Suil iduam. 5fl cm* 
env. i pour analyser un objet h 3 intd tilut 


D. A \i .Q R C . y cercle* de proieeticwi , non incé*, amplement 
vkiulisCs. -Au lieu de rester mii* laii centre) raDut pouvons aJler 
danH nutra lu. lin marchant vers nuire lit, I50U5 petlSùüi Cpit rtuus 
emmenant, jv« noua les, «Miles ei Péia* t^u'ik énUiUMt, de 
minière que. couché, oüua ïfry&t& kskiuk dans kcenlrcdescercles 
et dajift les 4iLifiditu3n& qu’ils créent- (9^ degré, L. 23). 

Le premier cercle a pour bur de vous sêpaaïr du monde, le I 5 de 
sous pheer dans un pLan iiHméllitt entre le plan physique er le 
ccisnikpte; le 3°, loOtodc mystique Ce n'esi qu'un exercice 
d fc întro*crBkin 

Que sut valoir ce conseil ; Au centre e**ri de mut ccrc le tracé on 
constat* une émission; Si l'on ajoute le pédertfeule, par -le 

ppti v cii des- pfîiiMCà''. rérausdon di^piirulr ix tracé continu ci 
nécessaire pour eoRfinLtrer et puri'wrsTT cette émission centrale rdes 
vies-, demt nul rw parle. 


Papus fui l'un des exécuteurs de l'oeuvré posthume dé 
S.uni-Yves d'À]ve>dre, cerveau lucide mais qui ne pouvait 
<|u h éehoucf en sa tentative d'unifier te sanscrit et l'hébîed par le 
Witiuji! J'avais. Lu Papas pour ta première fois. Lorsque j’étais jeune 
lieutenant du Génie, à Metz; la bibliothèque des officiers y était 
pKiticulièremenl riche en ouvrages d'occultisme les plus divers. 
l'iiv4Jtis toujours sympathisé ■ mentalement, car il est mort en 1916 - 
avec * et homme très Don, A la fois docteur et guéri sscuTt ehristique tt 
magiste, utilisant les pouvoirs de la prière comme ceux des plantes, 
îles minéraux, des métaux... en harmonie avec te-s astres; considérant 
■ i il ni, que -la Messe est le plus grand Laboratoire de Magie»! C’est 
l'un des rares qui traire, aussi sagement que possible, de la Magic , 

Il explique te ternaire humain, par une image de son époque - le 
i ixtier est le principe directeur„ le cheval la force ou le moteur, tu 
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voilure esl le principe mu. Pour ïui F la Magie c’est l’art de conduire le 
cheval,, la force le dynamisme. 

Il n'ignore rien des mauvais anges, ces purs esprits: forces 
douées d'intelligence, mais aussi de haine recuite. C’est pourquoi, en 
quelque tradition que vous vous trouviez, d’Qrlcni ou d'Occident, 
voire chez Les peuplades les plus arriérées d + Afrique ou d*À$ie n vous 
observerez un geste primordial... U consiste à tracer un (ou plusieurs 
cercles) sur le sol en vue de constituer une enceinte protectrice. 
Certes, nul ne sait plus qu’il s 9 agil du Circulus spirituel que l’on veut 
matérialiser sur le sol: * Ainsi le magisie qui décrit un cercle, et 
affirme encore sa volonté en revenant dtasc fois sur ce mèioelrïw’é.. 
élève dans L’espace renfermé pur sa marche, une enceinte visible par 
tes voyants et infranchissable par les êtres de l'astral- (1) du plan 
préternaturel , Ce qui évoque le «mur de flamme» des cercles 
concentriques de Parménbde et tous Les rtes de circumambulation. 

L'action de ce cercle serait incompréhensible si nous ne 
connaissions pas le double Ci rculus de l 1 Esprit, dont la tradition s'est 
conservée en certains groupes juifs. Citftwtieiii un cercle, simplement 
dessiné, peut-il engendrer ccttç enceinte cylindrique, sur-naturel le et 
protectrice, au-dessus du magisie? Lç fait est la, maintes fois vérifié - 
De même, un cercle en cuivre autour d'ure forme, l'isole (fïg 14). 

En Pologne, Allemagne, Roumanie. Galieie, dans les familles 
juives on trace des cercles sur le mur ou Le plancher, en craie noire ou 
blanche, dans la chambre d'une accouchée. FNiur la protéger de la 
démone LiLith «la jeune accouchée ne doit jamais être seule, Un 
poignard esl piqué dans le sol à la tête du lit, et pendant 30 jours, est 
porté 3 fois autour du lit pour effrayer les esprits. Pendant ce voyage 
on chante: 

.. Je trace on Cercle que Dieu connaît 

Autant de tuiles qu'il y a sur ton lois, 

autant d'anges te garderont*(2)- 

Papus Insistera: * Tou te opération magique doit être exécutée 
dans Faire d’un cercle qui symbolise la volonté 4e l'opérateur et qui 
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isole celui-ci de toute influence extérieure*, ïl est certain que ce n’esi 
|ms la volonté d’ordre psychique de l'opérateur mais une intervention 
d'ordre extérieur qui peut donner une valeur, une enveloppe «de 
Mire roi t» à un simple cercle ou mieux h trois cercle* de largeur de 9 
pieds, distants l’un de l’autre d’une paume de main-*, Selon les 
t hivjculçs (attribuées à Salomon); «ce cercle peut être tracé soit avec 
un mélange de charbon pulvérisé et de poudre d’atnianl, soit avec du 
thaï bon, isolant magnétique par excellence». 

Paul Biunion a vu un fakir tracer dans lit poussière, avec son 
index, un cercle, et y déposer un scorpion vivant: «Le scorpion tourne 
en rond ci chaque fois qu'il se heurte à La circonférence, hésite comme 
■devant une barrière infranchissable, recule et se jette dans une autre 
direction». Or, Les éludes sur la h dominance» ont été développées par 
N A ftipov, diseipl? de PavLou. Un pigeon ihalamiq ueou un mouton 
privé de ses hémisphères, décrivent en marchant, un cercle complet, 
t in animal normal soumis à cctlc "dominance» â effet circulaire offre 
doue les mêmes réactions qu'un animal décérébré.., ce qui peut se 
hure sans ablai ion, par inrcrvçniïnn psychique* Observons encore que 
iiiul champ électrique se Lraduil par des attractions ou dns répulsions 
qui provoquent des translations, alors que tout champ magnétique 
engendre des mouvements rotatoires. 

Un de n<ïs élèves africains a vu. jadis, son grand-père traverser la 
rivière, le pont était brisé, après avoir préalablement tracé deux 
it’icles rouges auioi* de ses chevilles- L Vau oc moula pas au-dessus 
de ces cercles. Ce sont des -esprits» qui ont porté son grand-père 
■comme sur un pavoi»... 

On peu! utiliser ce Ci rculus de deux façons, soil pour appeler 
l'aide des anges, soti celle des démons. Les trois sorcières, en 
M jubeth de .Shakespeare, cxécutenl neuf tours autour de la marmite; 

Ainsi les noires soeurs... Les mains enlacées l'une dans Fautrc, 
dansent en rond: trois tours pour moi, trois tours pour toi et trois 
« in-orc pour compiler les neuf cercles. C’est assez, le chartne esl 
accompli », Ces tours^ci doivent être cxëculés à F inverse de tout 
mouvement processionnel chrétien, donc de gauche adroite, comme 
li’ ■ aiguille* d'une itloritre, sens direct des astronomes. I ji procession 
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païenne de Locronan, la grande Troménïe celtique. qui a lieu tous lésé 
ans, se fan dans ïe sens direct, ainsi que beaucoup de processions dans 
le Finistère,, à l H inverse de toutes les processions chrétiennes en 
Bretagne, rsu sémitiques à la Mecque. 

ActuelIçmenl, la Reine des Sorcières de l'Ile de Man, officiant 
nue avec une épée, fait marcher dans un cercle selon le sens des 
aiguilles d'une momie. 

Mais par ailleurs, le cercle protecteur trace sur le sol ne protège 
nullement du choc en retour, résultat du circuit magique engendré par 
la volonté du sorcier. 

Comme en La sphère - qui magnifie l'économie divine: maximum 
de volume pour le minimum de surface - il y a dans le circulaire plus 
qu'un symbole: Une forme entre toutes parfaite- .Gardez-vous de 
supposer simple anthropomorphisme lorsqu'un Gustave Doré 
représente Le Cercle étincelant des hôtes di Ciel, ou la multitude des 
Saints sous forme de Rose. dans le Paradis de Dante 1 Einstein, de son 
coté, attribuent à -Veffet de nrodrorç du continuum espace-temps.. 
C* qu'on j pelle la gravitation universelle-. 

INTERVENTION DES ESPRITS. 

Dans Ja Magie cérémonie Ile oc Haute Magic, dont traite Papus, il 
appelle les esprits à son aide... et ils viennent. en commençant par les 
plus bas? «Or, les entités astrales ne peuvent emplïjyer que la peur 
contre l'expérimentateur isolé dans son cercle et armé magiquement- 
(p 173). Edgar Poe dans ses - Histoires Extraordinaire* »ractvite 
F apparition d'un énorme chameau qu’il a, fait devenir... épagneul \ 
Que se passe-t-il? le ne puis en parler d'expérience. Le magisie est 
attaque par la vijt puisque le cercle le met hors d r attcinte du toucher. 
(Répétons que Le. M G = 16, c'est celui qui vint). Il ne peut, non plus, 
cire attaqué en son Pneuma, non localisé, in-localisahle, hors de 
l'espace-temps. Sont-ce de véritables visions d'ordre sensible, 
matérialisation de larves ou d'esprits de L’astral {c'est-à-dire, démons 
ou damnés), ou de pures hallucinations psychiques, du «cinéma* 
comme dans les rêves? Je ne sais et ne cherche nullement à savoir.. 
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Toujours est-il que si. par peur d'une vision (taureau furieux Ou 
voiture fonçant sur vous), vsms vous élancez hors du cercle magique., 
en franchissant te cercle, vous tombez immédiatement évanoui, 
d'un évanouissement prolongé- h et ■ précise te Dr. Encansse * *-vous 
risquez des accidetus cérébraux très graves « O). Contre-épreuve. En 
Al ri que. Jean-Marie G. a lente de franchir le cercle, de l'extérieur. La 
première fots h un peu timide, il s’est heurté -comme à un mur de 
caoutchouc*! La seconde, ayant pris son clan, il a été repoussé 
comme par un souffle puissant-.. De quelles puissances s 1 agit-il? 
des Sh D Y M?... 

L'ascèse que réclame la Magie cérémonielle est comparable à 
celle d'un moine. Le magistc peut agir seul ou avec un assista ni .dans 
lu cercle commun Pour la grande invocation, il faut être trois. Tous 
les assistants doive -h être consacrés et exorcisés, (nnlez-lç) selon le 
rituel romain, par La terre, l’eau, Pair cl le fcu F et avoir lous un 
p<mlaclc, tel le Grand Paniacïe de Salomon. 

Outre, cette préparation personnelle, il faut un régime végétarien 
strict. 9 jours avant révocation. Puis une prière magique en commun 3 
1.iis pur Jour (L fois le matin. 2 fois Le soir). Enfin, La veille et 
l‘avant-veille de l'operation: confession générale (3 fois.). Toutes tes 
iortmiles sont longjcs, et toujours répétées 3 fois, comme dans tes 
messes orientales. Il faut en outre une pureté physique rituelle: des 
|*ams Unis, le* matins avec de l'eau consacrée ci du sel consacré. Notez 
h|sk' fc sel {qui préserve du pourrissement) a pour formule Na Cl, et 
nombre SB... comme Y H Sh W chA. Qn dit Les Psaumes 26. 13.38. 
Otf L t 105. Puis on i’asperge d'eau en disant les Ps. 50 ci 23 Âu sortir 
du bain, on ajoute les Ps (42- 4. 137. 125. et 138... choisis surtout 
parmi les appels, les supplications dans la détresse et la confiance en 
Dieu. 


Ijc jour de L’opération, une foi* entré dans le cercle: prière 
Survente, conjuration et exorcismes, grande oraison a Dieu en se 
tournant vers Les 4 parties du Monde. Puis on invoque les esprits en 
ayant demande à Dieu de les envoyer. En réponse, ce sont visions cl 
apparitions {clameurn, armées d’êtres, betes horribles telles qu’on les 
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f’iK 15 Cwlt annula ni la Magic. par Jean Lb Ij Foy?. 

Lt çeiçlç eM iui pronKieur contre ks ciprii* *tlêrkurs Il esL en 
churr^, un protecteur cojïttc Ij inagic itUÈrirura a çoitfiikm 4c 3e faire 
symwnler du TükfBfiiBfinne. Tnut ce que l’on peut meure de magique j 
rijLiL-ra;uc du cctcJç est alors annulé, y compris. ShTN. L'ûrievtfiertkfi ne 
s*anblr pai joueT. £>H Y H W N qui fiente le çerç|ç 

Tl s-tiffirait donc d 'âiriit Y H W H j P ntèrieur d'un L-erck nuniqiiç <mi 
ae [ici il un magicien, pour détruire lotie au magie (?|i. 

Cçxtflinf guérisseurs à distance. pour x pcoiêgcr „ placent leur propre 
témoin à 3‘intérkur de ptjKkur* cercles concentriques (de 7 à 2i). [j 

valeur du iKJnahfe 21 (5Mn h étafeL déÿb UtiÜâM. CrUtlaifLÉ. cher; 1rs Aretes. 

Ils se wrvaiem de 21 petaea L-beviJlKis de bois sur lesquelles ils lisaient, « 
rebOLITS. certaine* uen|eiïçç£ dhi CoTar * 

Si les güiénticurt disposaient leunémoin prupee a E'mkrieur du cerc le 
l- i-de^us. êmeiirAiem-ils encore? Le piuSIènie *e pose car twok avoua 
trouvé des Shict renvei-sda chas de ncnbrçut guérisseufs. 

fcappelcwui que si Magie esl une inversion, Anu-rruigiB u*k 
ivütç harpe Ce qu'il faut recherL-hci cikil I 1 A Magie. 
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Aujourd'hui 4xn raouanmençr le porte à porte dans les fermes, pour y 
vendra le (>rand et le Pelll ABwrt. Ghi poisw P d*ns 1 b Presse » I 
ensotoeler ceun qui vous ennuient 1 Une ferme malade sur LU. dans 
l'Oucsi, tekved L une an i on d L envoûte me™. Pour «protéger, utilisée la 
pluiiL-hetbe Y H w H (fig. 6 ). 

voit dans les. tableaux tic Jérôme Bosch). La main sur te puntacle Je 
Maître prononce; «Que vas prestiges cessent par la vertu du Dteu 
Crucifié»-. Des lors - dixii Papus - ils sont forcés d'obéir 
Viennent alors de bons Esprits auxquels on demande soit une 
guérison, soit une action favorable. Mais il faut bien se convaincre 
qu'on ne peut rien attendre des esprits si Ton n'a pas le coeur pur ou si 
l'intention e*i mauvaise. I] ne se produira rien, ou un choc en retour 
icrrible, si l'on persiste. Bien plus, si Ton a été trompé {par ceint qui 
vws a demandé d'agir pour lui) l’ange n’accorde pas ce que Ton 
ilemandc ou précise qu L il ne faut pas ie faire car 11 y a mauvaise 
intention P non du magislc mais du demandeur. Un eonie de Voliaire 
montre très bien cette connaissance chez LAnge qui le fait agir 
paradoxalement k nos yeux, c’est celui de l'ermite de Zâdig. 

Ex renvoi des csprils se fait ainsi: Ali bfom du Père + et du Fils 
+ et du Saint Espril +, allez en pais, en vos retraites, et que la Paix 
régne entre nous et vous. Soyez prêts à venir des que je vous 
appellerai»! (4). 

Il est bien évident qu'une telle méthode réclame un entraînement 
psychique exceptionnel. «Le but de rentrainemant magique, c'est la 
soumission totale de l'être Impulsif a l'homme de volonté. Le magislc 
ne doit tolérer aucune séduction, aucune émotion réflexe sans être k 
même d*y résister immédiatement et avec succès» (5). 

Le septième jour Papus conseille «La prière se fera ce jour-là, 
complète et aussi solennel Le que possible, soit dans lu chambre 
magique, soit de préférence dans l’Eglise qui est un merveilleux 
Lihmratoïre de magie ouvert k tous, riches et pauvres» ! A lors que la 
chambre magique, l’occulfum, isolé du monde, avec tous ses 
accessoires n’est guère pour toutes les bourses (6). 
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1 3EUCHARISTTE, VUE PAR LES VOY ANTS, 

C'eût h grande pratique de l'hypnotisme et du magnétisme qui a 
fait attribuer, par Papu*. la totalité de ses succès (£0 à des atltorté 
psychiques vokwïlaircs- Et pourtant, il a vérifié lui-méme, la 
puissance du pneumatique dans les cérémonies religieuses (op. cil. p. 
3S9, 390). » Lu première méthode consiste à emmener un sujet, 
préalablement hypnotise à l'état de rapport, dans une Eglise pendant La 
messe, puis dans un Temple, après lui avoir dorme la suggestion de se 
rappeler pms les details sans aucune omission». 

J a cas - u Une Eglise catholique au moment de la Communion. 
Une sorte de lumière éclatante sort de c^taîns fidèles en prière; 
cette lumière sort au ni venu du coeur et vient sc condenser autour du 
prêtre, qui en est couvert. Des fidèles qui viennent là uniquement 
pour la forme, n 1 émanent rien . Une lumière resplendissante entoure 
le Calice qui contient les hosties consacrées: chaque hostie est 
lumineuse. Cette lumière vient se fondre dtns celle du prêtre et dans 
celle des communiants. L'intensité de lumière qui entoure le prêtre 
.semble dépendre directemenl du nombre des fidèles réellement 
lumineux-’. Lisez. Psaume 104 2 r -Enveloppé de Lumière comme 
d'un manteau*... 

A F. PoweL, dans son Cours de Thêowfrph ié (Cotps astral, p. 
256), affirme également : ■* Au moment de la Consécration de E'hostie, 
une force rayonne, qui est très intense sur le plan spirituel et l'est 
moins sur le plan mental... Les effets de cette force peuvent être 
ressenti par des gens très éloignes de l'Eglise; une grande vague de 
paix spirituelle el de force $e répand sur imite la contrée»... *11 n 
rayon de feu part de l'hostie, au moment de l'élévation, et atteint le 
t;orps astral du fidèle, dont il stimule fortement Téclat... Un effet 
analogue se produit lors de la Bénédiction du Saint Sacrement»... 
Mais ce que Powcl ne précise pas* c'cst qu'il n'y a aucune 
manifestation dans le cas des p\eudo-évêcues théosophes. 

2 È ' cas - «Un Temple protestant le jour où plusieurs communions 
■nnt Lieu (cas tare). Même émanation de lumière de La pan de certains 
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lïp.. lé fflUV du ch«-«i-re|fliir 

En ptiÿsique . ioui ébranlement rranseersal irrcidenr. va de E vers R er 
se refkCühLi de R vers E, en ayanr changé de algnc si l'ûbuade cm 

rcsLVIanl ]] ne ctuirïfti: paj, Je sc^-ne s\ l'^bilairlc est sans réxistançç 

E.d rêFlesiofi iTun mouvement vibratoire - b&u&de l'eue Lia Leur E - -sur 
un ulKilLfedc i-.nns rêï.istàriLL- dunne lia ia .ikjl à uji Système d'undes 
MafhnnnajïKS prë^nkaiq un vralrr en R SL L'nhsftacU: esl réfHtRTVt, il se 

produit un mrud en R. par suite du changement de signe La résonance 
m; produis :-.L le réâOrï»ieuront même période. [J-jmis le cas 

du roanuleur uirwirlj. celui-ci se synçhncmisE de lui-même avec 
rexfiUlHi Tour malade esi comme un résonateur amont. qui &e 
syndvoiit de lui iriËri* avec la période vilalÎKante duguéfiSSèur. Sans 
celle pnKflW pmfmêhç. il riepnMrTaé y jvnir në-wwiance. Te-vltali^nfe 
car la période du réeepieur-maladc s'écarte, précisément, de «lïc de 
E'êctltflleui, du bien pmilanl 

Un sorc ier envoyant sa voloulé à un être qu i résille -I i nco-rsciemmeni ) 
à cent eJhdiüA, relent en retour, un choc qui le diminue, l'affaibli! de 
deuts la^cHj--. far las eftluvcs qui lui. reviennent de sa pinipre cmisniun, 
oui changé de signe et le neutralise II s’y a)™*e. rçmiwwi * juni-cnipt- 
(dii Savnnxi de sa vienme qui l'anaquc. 

L'jcEilm du Hutciai est dune la phiS faible possible Sur l'êliC qu'il 
cherche i envoûter ; l'wliori du guérisseur maximum L’nchon 
maléfique n L ey pas sÊniplemeïu inverse et de même tonus que l'rcrlon 
baiiêliqur, ue qui est fuudanxntal jiéhm Lût ri prendre té triomphe m fine 
du Bien 

Lé feed-back, sur lequel j'israelLte Norbcn Wiener a &asc la 

cjbcrrittliq'iLe ■. KuberrniLii = ÿHMVLroei.l, u'csl autre que ]arppfciualllMl du 

CLtcuIus Trinitaire, symbolisé par rrnroulement-dêrrHilçiiiçnt de la 
Thorah, wjï Les deus. arts res-d et- vies. 
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fidèles. Cependant: les lumières ne se condensent pas avec unité 
autour du pasteur; clics restent amour dci fidèles lumineux... Par 
contre, les espèces de la. Communion (ici püin ei vin.) sont aussi très 
lumineuses el la fusion de ta lumière du communiant avec celle des 
espèces a lieu au moment de la commun ion». 

Récemment un medium, de rite Orthodoxe, M Erick, a fait la 
nnèrTK: constataiion dans une Eglise orthodoxe. Au moment de la 
Consécration, une nappe de lumière se répand sur les épaules du prêtre 
et glisse de lui (tourné iradiiionndLcmcnt, dos aux fidèles.) sur ces 
derniers. Connaissant l'officiant, il peut, en outre, préciser que la 
propre lumière du prétic (et non celle du Sacrifice) est fonction de sa 
ferveur duranl La messe; des préoccupât bon* profanes (avouées) en 
font baisser l’éclat. L’aura surnaturelle, d"un blanc éblouissant et 
doux à h fois (7) est différente des auras colorées traduisant des états 
psychiques naturels. Tel est LE Lumière Incrèé, pré-solaire. 


Volontairement je ne cite pas de voyant s catholique s romains. Ce sont 
constatât ions qu'il faudrait multiplier; il n'y a qu'un certain clergé 
aveugle pour ne plus croire a la Présence Réelle. Les somières, et tous 
ceux qui profanent les hosties, le font en connaissance de cause. Le: 
terrible «Là-bas - de loris Karl Huysman S*qui mourra comme un 
saint“) nous les montre en action. 

Les observations ck Pàpus confirment Ta distinction classique 
entre la validité et la licéité. Dans le Temple, la Consécration est 
valide, mais le pasteur protestant n'est pas le pasteur licite des brebis. 
Les ■'■Lumières dé Gloire», les ■■ auras- surnaturel Les de ses fidèles ne 
viennent pas s’unir à lui. Tous sont séparés. Certes, nulle âme fidèle, 
croyante, priante, nkst pénalisée: chaque personne reçoit son dû 
d'Amour, mais socialement l'Eglise Réformée n'est pa* l'Eglise 
voulue pâr k Christ. Elle traduii k -My God andMyself». Ses filles 
sont certes en communion avec le Christ, mais ils ne le sont pas en 
union avec et par leur pasteur. Rejetant le culte des saints, ils se sont 
coupés de 3a Communion des Saints. 
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Toutes ks âmes de tourtes Les sectes qui communient à 
l’Eucharistie (soit réellement, suit spirituellement) sont unies au 
Christ. Elles constituent une Eglise du Christ qui déborde de 
beaucoup^ les Eglises visibles, romaine ou byzantines. Mais clics 
restent socialement fragmentées. 

Il faut prendre c mot :com-municr en toute son ampleur La 
communion est un acie éminemment social- Par l'absorption du Christ 
irriguant toutes vos cellules, vous faites avec Lui une seule chair Or, 
comme II est Tête de l’humanité, c'est avec tous vos frères, toute 
I humanité vivante de tout le globe que - par Lui - vous vous unissez. 
Cette union par la Chair du Fils est le privilège actuel des Chrétiens. 

I .‘Union mystique - en l H Esprit - reste ouverte à tous; elle fut 
recherchée avec avidité par tous les peuples, dans tous les temps. 
Communion par la chair et eu l'Esprit„ telle est la double voie vers 
l'Unité Humaine... Tout autre chemin rt'e^t qu'titftKKt. 

La séparai km constatée entre les multiples sectes protestantes est 
encore plus sensible entre les divers groupes de magistes. Emile 
Durkheim ;j remarque --qu'il n'y avait pas d'Eglise magique car 
roccultisme réalise ce paradoxe, il échappe au social, mais s'appuie 
mm le sacré, qui s'oppose au profane et cependant le fonde» (8), 

Je concilierai comme Valenttn Eïresle, cerîe fois lucide: «Toute la 
magic, toutes Les sciences divinatoires qui pouvaient se justifier, 
loutcs les religions, l’-occultisme* l'ésotérisme es le symbolisme et leur 
déchiffrement initiatique, toutes ks initiations ésotériques sont 
venues abdiquer et rendre leur iccptK, jusqu’ici légitime, dans le 
geste des Mages en l'étable du Rédempteur*. (9) Seule la mystique 
reste valide, sans danger, légitime, surtout en ses expériences 
supra-sensorielles de ta -Moche Oscura» (Chap. VI p 33IJ. 

Observons que La Communion Eucharistique n’est pas 
seulement un acte social, un simple repas gommunautaire. c'est L’Acte 
Mystique par excellence. IL est significatif que la culture naturelle du 
blé s'étale dans L'hémisphère Mord, du 35 2 au 60^ parallèle, donc au 
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Nord de la Palestine (33°)où s’est développé le Christianisme. Rien au 
Sud {10J Prccoordination qui fait comprendre le respect de nos aïeux 
pour ta miche de pain... qu'on ne devait pris poser à l'envers et que le 
père de famille bénissait avant le repas. 

Le pain bénit fournît au détecteur pendulaire Lesémissions Shim 
Y H W H h Y H Sh W H, anti K Sh Fh étant! ShTN. Il en est de même 
du pain consacré, mais en outre celui-ci fait giner - Tonde des vies-. 
Ia> Pkin conisaçré t ou l'HoflSe) est donc bien un PAIN VIVANT. 
L’expression n'est nullement métaphorique. Ce n’esi donc plus une 
simple question de Foi... Plus de discussions abstraites. Il y a, 
désormais, vérification (cf. Planche V ). 


LA PENSEE CREATRICE. 

Le chrétien pratiquant n 1 avait généralement que sa Foi mie en 
l’Eucharistie. Je connais à peine une dizaine de manifestât lotis 
visibles ou langues de l'Eucharistie chez des amis. Comment un 
Papus ci bien d'autres martmistes on voyants, ayant ta grâce de 
oonnaître, ou de voir, la Lumière de Gloire de l'Hostie, peuvent-ils 
continuer k jouer, dangereusement * avec les esprits et les formules, 
magiques? 

Pourquoi, direz-vous, tous les pantac w: supports de la volonté, 
les -talismans* protecteurs à correspondances astrologiques, ces 
emploi de mots latins ou grecs t voire d'onomatopées hébraïques sans 
signification, d'où sortit le -■dadaïsme- d’Hugo Bah (Ily. Papus 
avoue : h Le signe de fa croix, figuré par un simple mouvement de ta 
main, comme on T enseigne aux Chrétiens, est un talisman dune 
singulière puissance quand II est exécuté avec volonté et avec une 
grande foi, car c'est le lésumé de l’union de T homme cl de Dieu pour 
lutter contre les impulsions de la substantiel Lié» (p. 204). 

Pourquoi tout ce déploiement de volonté alors qu’il suffit d'un 
certain abandon, de prières et de communions, pour obtenir Les mêmes 
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résultats? Car si ta volonté peut agir sur le plan médiant des entité s ou 
des larves. \iï prière dgi t directement sur te plan le plus élevé h celui de 
la Triniié. 

Le cas exceptionnel d'un magiste comme Papus ne doit pas nous 
faire oublier la magic noire (où glisse bien vite un Eliphas Lévï 
défroqué), ni ta sorcellerie c!c nos campagnes ou celle des Vaudous du 
ïtîésil. dont j’ai constaté les méfaits. Entre les deux, il y a les mages 
mercenaires, ceux qui opèrent moyennant finances et ne peuvent 
ultliser les Esprits supérieurs. F.C. Jagot m’a fait ses confidences, 
lorsque j'étais son voisin en la symbolique... rue du DragonT! Dès sa 
jeunesse, il était obsédé pai t'arrivisme, cherchant des * pouvoirs» 
(xiur Licquérir de T Oc. [1 devint un remarquable hypnotiseur. Quand je 
l’ai connu, il aurai: bien voulu se retirer de T engrenage, ne plus 
pratiquer la magie comme je lui conseillais. Rien k faire, disait-il: .Je 
ne puis Trfcmpcchcr d'accepter de l’argent». On Lui demandait de faire 
retarder le procès d’un failLi ou de désenvoûter une héritière. IL 
acceptait et passait sa nuit à projeter sa volonté dans l'astral t Pouvait 41 
éviter de passer par les esprits inférieurs? Sûrement pas. Sa fin k 
demi snlre. Le sorc Le ■ est toujours dévoré pat le démon. Trente ans plus 
lard, son amie devint folle et luL-mème mourut misérablement, 
tragiquement, d’une intoxication éthylique volontaire. 

Nous Sommes maintenant en état de saisir La. puissance du Verbe. 

VOUS ne pouvez penser qu'au moyen de mois connus par vous 
l'oule pen*ëe-en-pi_issafice ne passe à l’acte qu'au moyen d'un 
matériel verbal acquis. Pensée consciente el verbe mental sont 
indissociables comme Je Btpole: Père-FiLs 

L'étude des aphasies le prouve. Files rèsulieru de lésions graves 
dans une zone du cerveau située sous Le Temporal Gauche - dont nous 
aurons souvent k reparler. C'est le - centre des images auditives.*, 
oui il grâce auquel nous pouvons penser avec notre stock de mots 
enregistrés, Votre richesse de pensée ne peut s'expliciter que grâce â 
votre richesse de vocabulaire. Un animal ne pense pas, il ne le peut 
pus: il n’ j que des images visuelle* accompagnées de quelques souk. 
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Dans l h *phufc toute, l'absence de ic-connaissance des mots 
acquis, entraîne, non seulement le mutisme, mais l'absence de pensée 
consciente exprimable. «Ce sont des muets dont L'intelligence est 
partie avec la parole * (Pf. Roger). 

Observez que la Structure Tnnilaire déroule parfaitement la 
genèse de la Création: lu Pensée lïicréée du Père, formulée par le 
Verbe-Fils, spire instanlânément le Monde créé, l'Esprit Jncrëé 
suscitant, ëx nilûlo, des vibrai ions créées,, où se '•coagulent* - dirait 
un alchimiste - des grains de matière ! 

L’homme, Lui, possède bien un B i pôle Pensée - Verbe mental: il 
peut même passer du Verbe montai au Verbe sonore, mais Le chant 
créa leur d’Orphée n'esi qu'un mythe P™r réaliser, pour joindre 
Pacte à la parole, pour fabriquer «scs» outils constructeurs de son 
monde à lu II l'homme a été pourvu de deux mains aux cinq doigts, qui 
servent à bénir, puisqu’elles symbolise ni charnellement la double 
Spi ration de l'Esprit; 5 + 5. L’homme est bien créateur à l'image de 
Bien, grâce à scs mains traduisant La structure duelle (nous Lavons 
montré tout au long du Trésor), mais son verbe n'est point créateur, 
sauf lorsqu’il profère un Sacrement .. lorsqu'il esi «canal» du 
Verbe-Fils (12). 

Le cas de Jésus. Homme-Dieu, est typique. Ayant deux Natures. 
Il utilise, générait me ut, à Litre d’esempLe, sa Nature Humaine pour 
ses Apôtres. Il impose les mains selon la coutume hébraïque, pour 
guérir cl pour bénir Mais lorsqu'il doit agir en Dieu... lorsqu’il doii 
procéder à une création nouvelle. Il agit seulement par son Verbe 
Créateur. Fn voici un exemple; 

Bien que prévenu, Jésus a laisse mourir Lazare (relisez, Jean. 
Il) qui est enseveli depuis 4 jours, au peint que Marthe observe: 
■■ Seigneur ÎL pue déjà h! Il n’y a donc plus à raccrocher une vie 
s'écoulant d'un corps qui se refroid il (comme dans Le cas de la fille de 
Jalrç, donné par Le -tout humain». Luc. H. 41). Une résurrection 
s'impose. D'abord Jésus pleura comme un homme, puis - comme un 
Dieu - après, avoir remercié Son Père, «s'écria d'une voix forte: 
Lazare, viens ici Dçhoisf- (13). 
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Le* hommes, ci surtout les intellectuels, veulent soit imiter, soir 
l obtenir - non manuellement - des effets disproportionnés k Leurs 
u 'auscs. Deux voies s-’ouvreni. la Magie dontmHisavonsdéjàtraité r ei 
la Mystique (chap. V, Vf. et Vif). 

La Haute Magie (ne parlons pas de la sorcellerie) utilise des 
formules inventées ou suggérées aux kabhabstes par des esprits 
inférieurs. Formules où l'inversion et Le bégaiement ( par répétition 
des lettres) s'affirment comme dans les Manuscrits de la Mer Moue. 
Mais ce n'esi pas le verbe sonore du magiste qui agit, ce sont des 
esprits serviteurs qui exécutent pour lui. 

Au Lieu de s'adresser à des esprits qui réclameront un lourd 
paiement différé. Tafni de Dieu - par la prière, par EYrraison, par le 
Siecrei des Pères du Désert (chap. IX) - s'adresse directement à 
I Essence Créatrice. IL rennue le contact perdu H il se fait admettre dans 
le Circulus TrinitaLre... et c’est l’Esprit même qui réalise - s'il lui 
pl y il - à sa façon, toujours inopinée, surprenante, paradoxale. 

L 1 attitude Apparemment passive du mystique est «la plus haute 
forme de Faction*, reconnaissait Bergson, et la seule Libre, 
totalement libre, infiniment libre.. 


INFILTRATIONS ORIENTALES. 

l a Chrétienté net Kkn raie atteint son apogée au XEIIème sièclc- 
Au siècle suivant, le XlVèmc, ta mystique - source de vie pour La 
religion comme pour l'action - sera devenue suspecte... par suite des 
mi iltrtfions empoisonnées provenant ik l'Orient On arrachai Le bon 
grain dans la nécessité d’arracher l’ivraie, maladresse interdite en 
Matt. LJ. 29 

Tout commença pai une simple soif de savoir, malheureusement 
sxns contrôle possible. Les moines s’attachèrent à connaître les 
Fcritures hébraïques et ne se contentèrent plus de traductions. A qui 
s'adresser, sinnn aux Juifs appelés par Charlemagne, dès L’An 800, en 
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ses btats pour y assurer le commerce cl l'artisanat? Les échanges 
intellectuels aveu les Rabbins permirent une première pénétration de 
Lhébraésme en Occident 

Certes, un observateur ai ternir aurait constaté que dès le IXème 
siècle, ta sorcellerie s'était Enis à prendre apparente hébraïque - car, 
observe Louis Chnchod, les formules grecques et laiïnes se virent 
remplacées par d'autres, hébraïques, Mais, officiellement* depuis ta 
période Carolingienne jusqu'au début du Xïlème s., la première 
pénétration hébraïque porte esseni tellement sur le texte hébreu de la 
Thoruh: texte esdraïque, auquel les nomes (cisterciens, en 
particulier) sc réfèrent pertinemment comme à une source infrangible. 
Le plus célèbre commentateur de La Thoruh était alors Le vigneron 
Raschi de Troyes (1040 - 1105) dont l’Ecole essaima à Parts, 
Dompierre, Fvreux, Touques, Château-Thierry... par le biais des 
grandes Foires champenoises- 

En 1244, revirement: Saint Louis devra faire brûler le Talrnud 
Que s'est-il passé? 

Jusque Là. les Juif4 vivaient en totale liberté comme le précise 
rhisloncn Juif. Ma* Dixitiont. Exceptionnellement libres, en dehors 
du régime fétidal auquel Les Chrétiens étaient soumis. Leurs docteurs 
discutaient avec les docteurs chrétiens, en route courtoisie. 
Brusquement, ces derniers s'aperçoivent que lu Talrnud (et nullement 
la Thnrah) régissait la vie juive. En même temps, apparaîtra le Zuhar 
en Espagne, el La Kabbale. jusqu’ici restée secrète, jette le masque. 
Le vent tourne, En 1215 (année de naissance de Saint Louis) au 
cours du IVcmç Ctmtuile du Latran, Innocent III, dc:ii m^îoseï aux 
Juifs un signe de reconnaissance: le port de l'étoile jaune, l’étoile à b 
branches, de David. 

Le vent a tourné. IL était impossible au Moyen-Age religieux 
d’admettre que les possesseurs d'un texte aussi sacré, cl si sur, que la 
Thorah. le trahissent au profit de bavardages talmudiques ou de 
rêveries kabhalmiques. En trahissant leurs Ecritures* les Juifs 
fêtaient inleilectrieilemenl suicidés On «e le* extermina pas, on les 
banni. Aussi furent-il s chassés d'Angleterre en 1290- puisde France à 
punir de 1400; d'un certain nombre d'Etats Germaniques au Xf Verne 
ei XVè siée Les; enfin d L Espagne en 1492 (date où leurs kabbu lisiez 


LE CERCLE MAGIQUE 


151 


annonçaient préLisëmeni leur triomphe’)- A cette même date, la 
-ftcconquista* est terminée ei le dernier bastion de l’Islam, le 
Royaume de Grenade, conquis. En revanche, en 1453. 
Constantinople a va il été prise par les Turcs, 

Eu 1516 s’ouvrit, à Venise, fe premier ghetto (- fonderie, du 
nom du quartier) qi_L isolait les Juifs du reste du monde, Le mal était 
fa il , la kabbale enrobée de gnose alexandrins s’élaii répandue en 
Europe, avec ralchimic cl l 1 astrologie. 

La seconde pénétrai ion visible 6c t'hebraïsme - commencée 
avant te Xffè. siècle, mais qui jette le masque à celte époque, 
reconnaît G Sbolem, <ehap. VIII) - n'est que pénétration d'un faux 
hébraïsme (cf. Trésor, p. 366): fausse disposition des lettres 
:iL<!£>mpagnécs d L unc fausse numération laquelle permet - d’ailleurs - 
de détecter aisément tel te déviation 

Sj les Juifs se sont suicidés eux-mêmes, ils avaient auparavant 
empoisonné l’Occident. Lorsqu'au début du XVIë s.. Pic de la 
Mirandolç ci Rcuchlin chcrclieront à renouer avec L’hébraïsme, ils ne 
rencontreront que a kabhale et des kabbalistes- La connaissance 
authentique du texte d’Esdras et de la vraie numération a disparu. 

De Leur côté, les arabes avaient mis la main, au Xè. siecle. sur Lu 
célèbre Bibliothèque d'Alexandrie: source du syncrétisme, 
c’est-à-dire de toute* les fausses gnoscs, de tous les faux savoirs issus 
de psychismes dévoyés: Hermétisme, papyri magiques, écnls 
alchimistes, mystères tiélienisfiques, Philon d'Alexandrie, néo- 
Pythagorisnw, néo-Platonisme, mysiiscisme ascétique, mandéisme ci 
manichéisme.,, tn*t s'y trouve mêle, A cela s'ajouiëreni les 
connaissances irano-bâbylorricnncs, plus magiques et plus astrologi¬ 
ques encore, Bagdad était devenue capitale de l'tslam dès le Vtflémc 
KÎédc 

Tout ceci va s’introduire en Occideni, snu£ les noms plus 
généraux d'hermétisme et d’alchimie, on en trouve des traces jusque 
dans les boucles d'oreille - à l’imitation des Maures ou des Tsiganes - 
que perlaient ks Compagnons du Devoir! fis les appellent des 
joints*, 
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Mais ce fut pénétration sous le manteau de La religion. Tous tes 
écrits des alchimistes, jusqu'au Xï Verne s, tout au moins, se parent de 
formules théologiques. d "affirmations dévotes, d’un «Langage 
catholique» 

Plus violente, car en révolte ouverte, fut la pénétration de 
plusieurs sectes de néo-mou te heistes connues sous les noms de 
cathares, palarins, ariens, poplteans, piplcs. bogomiles, bulgares ou 
boulgrcs .. -ceux qui s'appellent faussenseng tes humiliés, les pauvres 
de Lyon, tes pa&sagini, les josephini, Les arnaldistac-*, déclare Lucius 
11 ! Le mot «cathares* signifie. Les purs ou parfaits . Leur doctrine 
amifamiliale et antisociale provoqua des réactions spontanées du 
peuple * ; ces rtéo-manichcistes ( 14>, par leur «double-dieu», par loirs 
moeurs suspectes, par le caractère mystérieux de Leur organisation, 
excitèrent dans le peuple, dès 1040, une méfiance qui se changea en 
haine. Tl s brisaient les calvaires le Long des roules, prêchaient contre La 
famiïLeet te mariage, aussi le bon sens populaire leur attribua-t-il dos 
actes contre-nature- 

Ii fallut attendre 1179 pour que le Pape Alexandre III - accusé dé 
faiblesse par les Princes - se résolve au Concile de Latran, à permettre 
une croisade contre les Albigeois, car c"est dans te Languedoc qu’une 
véritable contre-église serait instituée. Ce fui la terrible Lutte du Nord 
(langue d'oïl) centre le Sud complice. 

En 1 t£4, le Pape Lucius [II, publia un édit confiant aux Evêques 
La détection des hérétiques, jusqu'ici pratiquée par les autorités 
civiles. C’était, après pJus d’un siècle de tolérance, Le premier pas 
vers T Inquisition. Il conduira à l'Inquisition espagnole, au XVlème 
siècle. la seule dont on parle (15). La contre-église of fit bd le fut bien 
démantelée, mais des germes restèrent et se développèrent 
clandestinement. On tes retrouve dans toutes, tes Sociétés Secrètes, en 
lutte à mort contre la Papauté, à partir de cette époque. 

Les cathares niaient La réalité de L'Incarnation du Christ et 
condamnaient li procréation. Plus qu’à l'Eglise constituée, ils 
s'attaquaient au Flan meme du Père; la chiir étant créée en vue de 
revêtir Son Fil h, en vue d'être donnée à manger par Son Fils, à La 
Cène, en vue de revêtir à nouveau - sous forme de corps de gloire - les 
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-âmes vivantes» de tous tes déoedes Ils visaient à supprimer le 
iriomphe de la chair - refuné par Satan - au profit du "double-. preuve 
d’immortalité. Tout Se reste n'esc que fioritures pour la montre, de ces 
pseudo-martyrs, séduisants pour Hic ter... 

Pour le peuple, le «consotemenrum» esc un pseudo-hapLème- 
ordinat ion-pénitence, dont on élimine l'eau et l’huile (matières, donc 
saianiquesl.,,). Le véritable -tonsolamcntum- des Initiés secrets 
consiste en ce que Jean Guiraud appelle le «nirvana cathare» ( 3 6h par 
référencé au buodhisme. C'est eu réalité la pratique explicitée dans le 
Xlllème Tome 3 du Corpus Henné! ic us. Nous La retrouverons 
partout: -Une vision ineffable s’est produite en moi. Pai la 
miséricorde de Dieu, je suis sorti de moi-meme* fai revêtu un corps 
immatériel le ne tuis plus le même, je suis né en intelligence»... 

LA OLKSTE 1>L Ci RA AL 

La légende du Graal se concrétise à ! 'éptique tics Croisades où la 
Croix est magnifiée, tous les croisés portent une crois d'étoffe sur la 
poitrine ou sur l'épaule droite, parfois au front du casque. Les 
premiers Chrétiens n'avaient guère utilisé la forme de La Croix, avant 
Le Vèmc siècle; quand aux Byzantins, ils en furent effrayés et ne 
représentaient que des Christ en Gloire C'est au XIterne siècle 
seulement que l’usage des 3 clous et le croisement des jambes, pied 
gauche sur pied droit, sc manifeste- On cesse alors de représenter le 
Christ vivant et comme triomphant sur la Croix. I jé Christ souffrant se 
rapproche des honnies. 

D'après la légende* le Graal était un vase précieux, plus 
eiacieuient un Calice (d’où le puits du Graal; Chalicc Wells, de 
GladstonbfPy) taille dans une seule émeraude (verte) (17), où Joseph 
d’Arimathic avait recueilli te sang (rouge) que le centurion fit coûter 
en perçant le flanc de Jésus Crucifié- Apporté en Bretagne 
(Angleterre), le Graal y aurait été caché pendant des siècles (1È> ef 
enfin retrouvé par le héros gallois: FercevaL, aux mains pures' le 
l^arsifal de Wagner. 


I 
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Fig 17 îfcm letlrfà-eirts pour L'hummc 

Lj Fig. 7 ii nunri la filiaiinci dçi, irUialeE, gretques; <k Psyché et 
Pncujiia Aral yiain* les, cwigiraaks hebf ïiu|ia:s. ■■ inspirées dar* kl* délai! 
même-- 

Lf S lu fl «I Ja toMuî6 hmibqinç trwc CE TCVCELJC par le FiJs ilrw.% de ypr\ 
Inc&niaiïùt. Cette nature humai ne «i dr-nc la fin de lüute 3 b Création : 
au.^i «ne dernière icnd-dJe vers b l bm l.^* dêleclcurs oonstartni une 
cmis&WMi VÉïTÎualé -Shîn- m sommet d'un arbre, au venex d’un. 
lïïaiïliTlifère çlwiuiiç chf/ I " homme équilibr è. Le Shin j pogr nombre: 2 J, 
et l’âlte pour accomplir âci devoirs d'hem™ a été fixé i 2 1 ans Le Shm, 
21, t» r*pliL-riÉ pji le -dh» des. Compagnonâ (fig. l&}. 1j= poim rond, 
orijftrtÉlfcmeni âxial, eM parfaitement mis en valeur Uïrsqu’on réduit aux 
} Formes-: ro-nde, carrée, bi -carrée onnsiiliantes. 

Le poirtL nmd affirme Pue» le Sfiin indique, riKnLteltemeni L une 
aspirai inn \erneale 

Le He — S, lente de l'Esprit s=sei. au çnuraîre. aminci riqite « prisme 
une ferla à jja.u»cht;. Cette ktïre e*1 l'Émigr de la naiiure spirituel le de 
rtuMEime. Celuirci cmeL «l'onde des vies-„ spintueile et oonacicme. pa i 
3l- Temporal Gauche seulement . lorsqu'il est vivant et «Mneient sur 
terïe. Donc vers le Pêre L êtanl à Sa Drnlic. 

,I_ES ajhrexémcrtent leur onde de Vb viftêtttLve axiale, ai* collet, fiant 
qu’on n'a pat soi* au-dÊisout du coIlcL l'art ne reprend i. Un épi de blé 
cmetik sancoJtei. bnn leur vie. les animés éme tient teurcwhfcde ^ie 
ü£i jinixlc . asiate, par leur mu beau. Imobdialemcnl aptes d£c£fl d’un 
humain, le Pneuma sérani détesté du corps. le cadavre ±iwi de lu 
bouche comme un animal vivant mais ron pcnsajii. 

Au ciel, l'homme spirituel uiïici l'undb de vie spirituelle de 10 m sem 
corps, -sauf du Temporal tlauçhe Uni à Dieu, il n'a plus de perrée 
propre. 
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C’est en Francique la légende est mise en vers, pour la première 
frtïs, par Oiresticn de Troyee* qui appartient à b petite cour du Comte 
de Champagne, pépinière de Templiers, Chrétien deTroyes mourut 
en 1192, plusieurs années après avoir laissé in-achevé son 
■■ l’Crcc va U, r Pourquoi 7 

Dans cette tëgeuile du Ciraal s'agii-il du Christ aux Deux 
Natures? La nature: humaine; ïc Shïn (vert) contenant la Nature 
[>ivine: le Waw (rouge}? 

Notez que le Graal procure à celui qui le possède «une j#iut*sse 
éternelle - tradition authentiquement chrétienne puisque Jésus 
indiquera I Sainte Mechlildé (dont Dante a fait Matclda, figure de la 
Mystique et de la Miséricorde) que Tcmeraude symbolise «la jeunesse 
de l'Eternité» (19). 

[je vert du Sh:n - souvent montré a Meehiilde (124 l-l 298) - 
symbolise l'étemelle fraîcheur de la sève qui esi en Moi*. Jésus se 
rapplique dans la comparaison du bois ven et du bois sec (LtfC- 23. 
71 ). Le ven «fait reverdir,, par venu, beaucoup de troncs 
desséches-. Il signifie toujours -la vigueur grandissante-, «l'éternité 
s ou jour* nouvelle et renaissante », C'est bien ce qui caractérise le 
règne végétai -ayani sa semence en lui» (Cen. i - 2); le Shin égyptien 
t mrespondaii à une mare verte avec 3 lotus (ef Trésor* flg. 34) mais 
^ ans le poiril tond supérieur. 

Je n'aurais jamais saisi l'exacte origine duGraal sans un célèbre 
■ dit- (non écrit ? de-, Compagnons du ttevoir. -Le Saint Çraal aëlé 
pi*nc pur trois table h , umc rernde. une carrée ei une bicaFrée. Toutes les 
Imis oui même surface et leur Nombre est 21 ». Nombre et non 
chiffre. 

Le Compagnonnage esi une organisation professionnelle, 
devenue iinitatiquc„qui date de la constructions des églises romanes - 
les Bénédictins e^périmeniës ayant formé, durant 5 siceles, de 
remarquables ou^Tiers en bois et en pierre. Ces artisans obtinrent leurs 
franchises sïms Saint Ij>uîs 

Moines savants et artisans - la géométrie faisant partie du 
Quadrivium des arts libéraux - avaient mis au point La science du 
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(rail. Science faite de points, de coups, d'ët|uçrrc et de compas, 
d'j mer sections de cercles et de perpendiculaires. Jamais l’usage des 
nombres incommensurables comme n ou , ni du rapporteur à 
degrés sexagésimaux. Le irait était toujours Lié à l’Orient, mais - à 
ceïîe époque - rüricnl c'était Jésuh, comme Je répète toujours J a 5ème 
An lien ne Q, du 21 Décembre, dans L 1 attente du Nouveau-Né. 

Cette science du iraii est spécifiquement française. Les coupoles 
byzantines admirées par la Première Croisse (1096). édifiées par 
superposition de poteries très légères, n‘apprirent rien aux 
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fit IK. Lé .dk ■ des t'utihpuRiiiHL*. 

Le Sairr GthI renrçrmç \ç du Christ - nyaijçe comme k Wjw 
hcHrmqut - contenudan? urne tmeraudo taillée, vcneecfrime leShin. Le 
S-foin a vu ni d'ail Leur* lu funtiL* d'uh vaSÉ, i relique II- Cdi-pS du Christ qui 
CPHicnt Sun Sung Telle psi la donnée nrlgiruik lIcwiI chCTctoxcnt j 
^'empurer tous IcsTatwkanfc de confusion et adversaires dhc touee vétïbé. 

Voici le “dit- : -Le Suant Cnwl 1 ftê pnncparTf&iiTabks, une tond*, 
une carrée- ci une bicarrée. Tondes Les trois onl même surface et leur 
nombre fa*£lrç.}eaL 21*. C'est le nombre même du Skin, c'est aussi le 
nombre des Trois Personnes Divines Y W H = 10 + t + 5 « 1t. Dans 
toutes ks Traditions. le rend correspond au Ciel, le entré à la terre. ertFirt 
le d<mblt- narrt est Jl gfàfïfLiamc originel ducHci (souvent confondu avec 
le He de l'Esprit J tel qu'cm Le È naïve dans Ies médailles hébraïques (flg,. 
57>. En clair, la Trinité- Père, Fils, Esprii, est le suppcwi duShin,dtJ 
C tvtpi du Christ. L 'câi ce quTndique La planchette Fig. (>. Ce qui 
concrétise |f Nlkti du Jésus: Y H Sh W El. l^s Trms Tables égales 
affirment I Egalité des Trois I\ihiiili: Pèrç. Fils. Double SpiTaticwi: Y 
W. H. H. 

[ Ji*. l'hï itréciEs opérai lvc h de cùnailUL-lCuïS, Ctaienl cfiréljcikTKâ 
jUH|u’au XDIê üteele; elks furent délayée* par les ç hçva liera-ta rKfukrx, 
du Temple, fugitifs, aa^ucls elles donrktenc asile Dans leur nlil*, le 

(ail d'avLm donné te Shiri = 21 Ht:I nun JÛÛ, LOhUTfet les kàbbâliSECS) 
mor.iTp que ces CL-wnfrêries cwii punnu le Hum de Jésus en Hébreu 
(renouvé par ReuthlJn, au L6fr a.), -ce qui était coûtant jusqu'au liés , 
CfXKjiiç nû ks CIlKlerciens u’hÉïthaitnL céférÊibJC à rhébreu.. 

Le utj nd areane dr Trois Tables fut perdu après l'époque romane- IL 
devint LgtYjté de tous. El est impensable que Papu s. par et. se soit si 
grcæsiérçiir-Ent trompé sur ks dlErifpulJûns du Shui er dût Hé, fij Le SCCrtE 
avait encore été connu des groupes ccculles- 

^instructeurs Déjà Si Front de Pcrigucux (cou pôle-mère de la 
l'iunce) élaii appareillée en pierres Quand aux S sommcls 
Ll’ttctDgOne, demi 3çs arabes lirent I0US les ■■ points - nécessaires à leurs 
l riïL'ës les plus enchevêtrés, ils ne Fxuenl guère utilisés, sauf par les 
Templiers pour des L-hapelles ou leur urois: punée. 

A la suite des Croisades, le Compagnonnage, après avoir eu les 
savants benédkïins pour maïlres d’oeuvres (archiiectes), eût les 
templiers illettrés comme maîtres d'ouvrages (clients), Au lieu de la 
perpétuelle invention de l'époque romane, tout sera sacrifié à 
I/uniformité d'un principe de voûîcment», uniformité très militaire. 
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dissimulée par d'orgueilleux accroissement* de hauteur. Par voie de 
conséquence, certains Compagnons furent affiliés au Temple* tant et 
si bien qu'en Old, pour avoir fomente des Toublcs après la mort de 
Jacques de Molay, la Confrérie fui dissout, 

Elle se reconstitua clandestinement, msis les guerres de religion 
fixent apparaître un clivage entre ceux qui étaient restés fidèles à la 
tradition bénédictine et ceux qui avaient eu connaissance de certains 
secrets des Templiers. Ce fui la grande scission entre les Enfants du 
Père SouhLsc, bénédictin de Nogcnï, en. Champagne, groupam 
exclusivement des charpentiers continuateurs de la tradition des 
cathédrales, et surnommé s * Bons-Drilles» ou «Passant*». Et les 
Enfants de Salomim-, affiliés secrètement aux Templiers subsistant 
dans r ombre, groupant les tailleurs de pierre dits « Etrangers» ou 
-Loups», ei le* menuisiers du Devoir de Liberté, dits les -gavots». 
Ajoutons les Enfants de Mai ire Jacques icunissanl des 
professionnels de toute sorte, - inspirés par le sacrifice vie Jacques de 
Molay-... 


On ne peut aussi négliger l’imprégnai ion tsigane, car sur -la 
Route», «la Strada*-* se renom! raient des Compagnon s Passants et des 
nomades qui s'appelaient eux^memes: Ciganis. fis provenaient en 
droite ligne du Sïndh, à l’embinkhurc ie l'Indu*. Ce rameau 
indo-européen (détaché au Vè. s.) p q^irtait de multiples pratique* de 
sorcellerie cl de superstitions indoueset perses. Aujourd'hui encore, 
on se prou un.: des -voulls»: pierres découpées ou figures en plumes, 
chez Les gitans... ces ■•■indiens» du Moyen-Age. Les tribus sont 
professionnel temem organisées et se rendent aux Saintes-Marie» 
de-la Mer, comme les Compagnons, usant enire eux de signes de 
■■reconnaissance». 

La lutte sectaire entre les «Devuirants - dura six siècles et ne finit 
qu'en 1945. Ce n'était pas, comme on le dit, simple question de 
rivalité professionnelle. Les Enfant* de Salomon, ou Indiens (!) 
conservèrent La muhiion orientale avec le martre d h Hiram( architecte 
présumé du Temple de Salomon), qui sert toujours de légende 
initialîque à la Franc-Maçonnerie ïls furent du coté des protestants. 
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contre la Papauté; beaucoup entrèrent dans la Maçonnerie Raoul 
Vergez aussi, mais dans la Grande Loge. 

Au contraire, la légende des Enfants dit FèreÂoubtee 1 20} par le 
du meurtre de ce dernier par Maître Jacques... (en clair: des 
ftënédiciins par les Templiers... car dans toutes ces légendes les 
confusions prënonrinales son! entretenues). Vous retrouvez, 
dissimulée, une querelle d'esprit et de ri le, profonde. 

La division n "empêche pas les mixtures. Ainsi, La Pendule à 
Salomon des tharf^ntiers comporte 32 signes qui permettent de 
reconnaître la position de tout élémem de bois, dans les charpentes les 
plus compliquées (21). Ces marques professionnelles devinrent - 
dii-swi - au XVïè s., un langage secret... Mais elles devaient L’ètrc 
déjà, car elles évoquan! les *32 voies de la Sagesse kabbalislîqiie» qui 
s’est infiltrée partout... Sans parler du Tour Je France rituel des 
Compagnons, en sens inverse de toutes les procession* religieuses, fl 
doit s'effectuer dans k sens des aiguilles d'une montre comme toutes 
le* circumambulations des Celtes ou des sorciersM Comment en 
serait-il autrement?Tcxit vase clos, tout secret élimine par définition, 
mute possibilité de contrôle chez l’initié, devenu un -dnveraeur" 

Toujours est-il que le Compagnonnage opératif original de 
l'époque romane avait eu, par ses bénédictins maîtres d’oeuvre, La 
connaissance de certaines graphies de l’hébreu avec leur vraie 
numération. Authentiquement, le Shin r par ex., nombre 21 (et non 
lüQcomme dan* la Kabbale et le Tarot): il es! vert comme 1c Waw est 
muge (cf. Couleurs, Trésor p 138). Le Shin représente la Mature 
Humaine du Christ: le Vase de son Corps renfermant son Sang, l^e 
Shln a d'ail leurs La ferme d'un vase ni i Lisant ks trois figure*: ronde (le 
poim sur J'axe) (22) carrée (les tète* des Wawin). rectangulaire (la 
hase). Cf fig i7. 

Les caractère* hébraïque* utilisés avanl l 1 imprimerie offraient 
peu il arabesque* dans leur détail. L’bébreu dit -came- était 
effectivement carré, comme s'indiquaient Les note* du chant 
grégorien, lesquelles oni leur origine formelle dans ks Wawin 
liébraïques, le grégorien lui-mème provenant de* chants de la 
synagogue. 
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Fie.. 19- ^uHçh-alure du cercle! 

Voici b faïcïtjsé -cuupe é-^érique- dct bâtisseurs -qne R. Verger: 
vaut nous faire prendre pour La Coupe du RaLm-Grual ip (45). Cm la 
présente, ordinairement à panir de La tliande Pyramide deCheop&doni 
l'angle de la secEien ntëtfkUeniK, ül- la cnypç géométrique, esi 5] e '5t.i 

Le Efatc va ërrç penni*. gnke à une pseado-êiiuLviikncc entre les 
quantités irrnlicmnelles ri fa.pjxwt du diamètre au périmètre du cercle 
« Q i pré ecilAi Nemlve d'Or y. rapport e itne moyenne a euilne i amm . 

I +V^ 

n 3 14(592* .. ct<|) - - L -~ ~ |.6l9D339Sff7 

yi chi lu diagonale J"un -cane kwip arfemë -. c l «t-â-diie. an rctEingle 
de propociuni I k 2> dans fc langage des maîtres d'ecuvre. 

Ibns la Fn*ptwt»n Egyptienne sVéga 1957 t. rw^ie ^onFtèie 
FuumieT des- Corais. signale la resse rnhlançe numérique entre demi, 
forrntites. 
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-jjjj- = .2732. eiV^ - | 272135... 

suit, O.Crtt/S de differtflLC. ce qui peut être tenu pour nçgligwM*. 

S i ! ‘on cherché à êga 1er une l-I ei-iNifêraiec de rayon R er le pënpnêir* 
d 1 an cané de ciné I. cm lv 2 H R =4 d’etii R i. t.a Miriace dudit 

n 

cercle; fT R ' vyui dune — = I „ 275, &oia : Yrtj i nj* approchée 

n 

Ou pni ni i liset L-en^krne I ' indique Fournier des Coraux, un rectangle 
- médiat? UT j Lie buse 1, de Kauia ur'^/^f et de diagoisah: :;£j. (. l reclimjfle 
dirfiE leh frôlés fl la diagonale sont en pnegressien geumélrique. est, en 
Liât, eiWTi|JOSë 'Jl- Jeux tnaiigbs i Cctanglcs ac'eôléi par leur hyputCii lise 
de valeur (fc 

Lcm anale-. Fom 51*50 ei 3R"IQ. Ce vont ceua, du triangle de b seçtmn 
unitHlienna de la remuai Je do Chéop*.. à 0.022^ prfrs. 

ri ne f ..<i,ii ■ hii’n ému «Su nu faire mlervcnn n i. Fl - ïïi(|>. en Llülfres. 
mab une simple contf ruct i«^n géométrique Pjnlir de b -^mpe 
gêLHTieirique. Jl- la l^ratnide peur en déduire (ù coupe dire ésotérique. à 
1/in hfhV près' 

Noub avenus indique en ëlévnîimicette coupe géomêiriquie iqu’j ™rfre 
époque mus pnuvûfK inKcr rapidement grâce à un rapporteur) Sur le 
pbn, il >4jfFiï de rapporter le sçmi 1rianjE.lt: de coupe gn.Kr>trLriqoc duul 
l'hypnierubC ci.su.pe le uirrcde bdM 1 en un point C Donnons ii O'C b 
v al lui El ÔO‘ "V^ cl OC - 0 qui est k nvoft du cercle de même 

CÏrrHmlfi'^efH-ç que Itr perimutre du L'ai ré Jl hast, en cfffl, 

vcrcle 2fl<t>= I0J66 et ewrrê: ^5 = 10-17*. 

[V'Ui œci rcsic appr^hc. Si cc n'CÈiL pib b quiidreture du cercle 
eudidienw - priiblÿi:ir lUMhJuhlt: ç'csl un IfauL ptuEiquC. lapide Cl 
eélêtire 

J ui ind iquC en iraic-K if i nt. le cercle dninr In surfiK* est, t;çtie f™s. êjpl* 
à col b üj L ar tl . L'ôquLvaieffcG dppf-ivhei: CM bnsce Eur« que 
M-Çj* 10, 

N \'i CJhft^ivez qu'il b'agii de |^cutki-éqüLy.aJcffeL-c utHCUuo uncrc des 
diiffies lei non tics nombres) irrnlKirirKls. c'ésl-â-dire, vmw de fau^ 
infinis qui bingenî b sueceRsion amh fan des mimhres cmieri Jeun de b 

] h 'VL (ih-ATVL : I a Pt<:fKïTtKïn nulurL'Ilif lsI ha' -. L' :-,*.i: b sltil dib dû 

l-'ibiai^ctt dope terme çsi b Wïnnffiw: des Jeux prêtédçnt^ 

Cumpioi^danb un bcrïs. pniidunslburre. leb^piralesbur Icunueifcb scni 
disptiswieb Ils I leurs d'un lCéui ck ni arguer UC CnJ I» CLailks J uriu 
pîitiime *k pin . cm Tfln>nve Jçuk nombrrï entiers ^nwvuti^de II série; 
5 er H. i et Kl. 13 ei 21. Mathêmutiquemem. le rapport de deu* 
nc.tfiilH'LS LCTnsêL'ulifs Je b séiic a jxiur lu ni le II purlCndu Nunihre 
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Dans son ouvrage magisiral: L + art religieux en France s du 
Xllème au XlVème siècle, Emile Mâle a rappelé les principes 
directeurs des cathédrales. «Toute forme est le vêlement d'une 
pensée».., -La forme ne peut se séparer de l'idée qui la créé ec 
l'anime -. Sous la direction de grands abbés. savants en écriture 
hébraïque, les Compagnons chercheronl à faire des cathédrales p des 
repré semai ions r aussi indestructibles que l'était la Thorah, de ce Shin 
- Corps du Christ - dom on al Lait délivrer le Tombeau Pour ce faire - ci 
tout architecte le sait - il faut utiliser le «pouvoir du plan». Malgré les 
incendies, les desiruclions, les êcroulemenis, le plan suhnisie 
toujours 

Il fullail Inscrire le Shin dans le plan, et c'est ce qu'a retrouvé 
Louis Charpentier, à Chartres, tout en donnant une explication 
syncrétiste. Il aitrlbue le rond au* Druides, Le carré à I 1 autel des 
sacrifices de Moïse et le reelangulaiie à La Table de la Cène (23J. 

Raoul Verge/, a écrit. Lui: «Trois (ables ont porté le Gra&L La 
première est carrée, celle de Josephd + Arimttfiie, la seconde*et ronde, 
celle de Merlin l'enchanteur, la iroisicme esi rectangulaire, celle de lit 
Cène de Jé*us. Il existe entre les trois tables des rapports de surface et 
de périmètre; ecs rapports constituent un areane. Mais nos 
Compagnons ne possèdent nullement r initiation des Tables 
sacrées ■. 

Comment pourraient-ils connaître aulne chose qu'une mixture de 
catharisme-templier cl de gnose, celt]santé’- Il y a plus, Raoul Vergez 
me lange, intentionnel Lement. La défini: ion du Graaï avec la 
-quadraiure du cerule» compagnon ique. CelLe-d a, en effet, lieu 
grâce à un rectangle «médiateur.. ayant à la fois le périmètre d'un carré 
et la surface d"un cercle. Aussi place-1-il le carré en premier. Ne nous 
laissons pas égarer; seules des surfaces sont uomparablcs à l’oeil. Or, 
table, en langage opérai if, signifie simplement: forme plane, d’où 
planche. J’en ai lire la f ig. I S. La surface de la forme bi carrée étant 2 x 
1 = 2 , la forme carrée et la forme ronde onr égalemem pour surface 2 r 
au lotal: 6 La surface tolak est donc 6- nombre même du Waw, 
Nature Divine du Sbin. -Tout a élé créé pair Six-... donl la gloire est 
21. le Shin. 
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JTk # . rtolilfcriï irruourind (fe r*g\-infini ) mut 3êqucl esl hiWfC ld 
pnfMwtim L^vpiKniiL-. lIIl 1 diibhi nujÿique 

E.j. nacjKf ^Téc-c rasi'V kju|i^irs Éh-diccu tk d) ■ n'srrw m rlle i'«n 
upptiH.-liN. 1 un foim que l'nn ptrui pnlL-rnwa gçnaiiwii formes naiur-rlte* 
I.1nr K i.in ttxUjhjiIé Juin l£ TUppwn dCH cèle* «emhk itee $ . Aü-dela. 
n. cm une ni>rie de supçr-iTTpatLH3rt,tj»banciÉllMnHït musique. êmcNiniif du 
Shm TuriLér>L- oi de Sh T N. irtilisuJblÈ un in^gie ciperaikmmelLe 
l.j ha.-w dt la Pruporlicm naturelleil ei sa ck 13/21 Touldoit 
ëire jrmrdi à l'çniier, n(.Kiibït achève. 


Ce genre d'énigme romane est lypique de celles (attribuées à 
Salomon) pat les Proverbes 30 S15 à 33). Il y a trois choses... et une 
quatrième^-- Ici la quatrième est le Nombre 21 qui fournit laelcL 
évidente quand on ne se fourvoie pas dans la Kabbale. Le pendule 
détecté précisément ce Shin entre les deux groupes du Bipôle et de la 
double Spiral mn Nous vous renvoyons à la fig. 18. 


ITSt 4JVIÜTAGI DL SHIN, 

Yves (évêque) de Chartres (fil 3 6) s'était rendu célèbre par ses 
['rois recueils Je Dniii Canon qui se répand ire ni en toute l’Europe. Le 
l'hii Je Chantes allait-il devenir Le «canon- des cathédrales? 

Or, si - par suite de l'amplitude du choeur - on peut inscrire 
effectivement les Trois Tabks en la nouvelle cathédrale de Chartres 

i I I ( H - 1220), il n'est point aisé de le prouver en d’autres cathédrales 
Liniirite Laon, Reims ou Noyon... A Chartres, l’église romane de 
Fulbert, précédente, avail perdu son porche cl son clocher dans 
f incendie de 1 L 34. On reconstruisit des tours fort en avani, selon un 
plan general d’esprit bénédictin; il fut conservé après ïedeusième 

ii ki end Le de 11^4 h pour La rçconsi ruetion aeï utile. Ailleurs, pour les 
enlises diies gothiques, l'affirmai Lon du Shin, la tradition du GraaL, 
semble perdue. 

Nous savons tfu’il y eut brisure en la tradilion eompagnonnique: 
l^nétralion gnostique substituant l'étoile magique à cinq branches au 
I élragranune sacré. 
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MYSTIQUE ET MAC!ES 


Raoul Vergez (dit Béarnais, VAmi-du-Tour-de-France> nous 
l'indique: «Le Compagnonnage s'exprime en quatre points, et 
chacun de ces points représente un des quatre angles de la Croix 
chrétienne Chacun des quarts de cercle de la Croix est représenté 
par une lettre sur le blason des Compagnons qui contient 4 lettres- 
Ces lettres : U. V. G. T. (24) sc sont substituées au Tclrag^amme V H 
W H originel qui devais , précisément. se lire circulairenient dans Le 
-chrisme»» cette auréole autour de la Tcit du Christ. -Par contre- 
utifiiinue-i-iL le maine d’oeuvre du Haut Moyen-Age s'exprimait en 
cinq points formant l’étoile flamboyante lhi grille pcnlagnmmia- 
tique» Le Han Moyen-Age . ce sont les Templiers, et l’étoile 
flamboyante, la magic, représeniant l’homme es non plus Dieu 
■■Enfin, par un incroyable pl agiaL, lescompagnonsadoptèrent Les t rois 
points en triangle des Francs-Matons - (25). Ce fut L oeuvre de la 
Franc-Maçonnerie spéculative fondée par le Pasteur Anderson avec 
quelques compagnons Etrangers (les Enfants de Salomon) au 
XVIIlème siècle. 


Tous nous remène aux Templiers champenois qui sc sorti réfugiés 
chei certains compagnons, qu'il s Agisse de ceux de Salomon, de 
Maître Jacques (de Mol a y ) n voire ceux du Père Sou bise à 
NogcnK-Âur-Aube), sans oublier que c’est aussi en Champag-ne que 
Chrustien de Troycs a commencé son Perce val! Louis Charpentier a 
raison d’attirer Patient ion-sur la Foret d'Oiient... du Grand Or ie ni! 
Tout tourne autour. Aussi lorsque Raoul Verrez donnera un nom à son 
Templier clandestin, il le nommera U go de Troycs 


Au départ le Graal primitif, chrétien. Â l’origine, une cmgmç 
khéologique d"une grande profondeur car elle fournit - mesure (3 
RnrmçiO, nombre: 21, ei poids; égalité de surface: d'oii Légalité des 
Trois Personnes Divines (Trésor. fig, 45h. F-C par le bt-earrë, La 
double Spiration. Elle s'exprime en un -dii^- du Compagnonnage 
opératif roman, ayant pour bot d'inscrire sur Le sol F affirmât ion 
Ibcologique du. corps du Christ. 


LE CERCLE MAC!QUE 
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Ln vue de dévaloriser* Tbentiétismc spéculatif va transformer la 
queste du Graal en un «voyage- alchimique, à La manière des 
/Argonautes à la recherche de La Toison d K Or. Cctic fois, la «Table- 
tonde qui clé signe opérais vernçnt toute forme plane - qu h il s'agisse de 
menuiserie ou de pierres fi nés - est pr i se pour une tablée de chevaliers : 
le^ douze (ou cinquante) compagnons du Roi Arthur. La carrée et ta 
bi-carnée éliminées, reste la seule «Table tonde - pour exprimer non le 
ciel, mais Légalité - fraternité entre les convives!... 

Au Xirfcme si k le tout finit par une mixture du Grand Saint Graal 
chrétien avec les légendes (du Vlème siècle) de Merlin ['enchanteur, 
Anhur de Bretagne, l^ocdos H etc. Sans oublier Akxandre-le-Gnuid 
(symbole même du syncrétisme) dont le poème de 12 pieds nous a 
Uismî le nom d'alexandrin. Quand le christianisme est singé lout finis 
par des *<voyages-... 

Pour achever. Raoul Verge?.camouffk Le Graal derrière un trace 
de bâtisseur, la fameuse - coupe ésotérique» qui, elk, n'est pas un 
Calice! 


Mais il y a plus grave. La formule du Compagnonnage 
LnjrnisssTÎi dans l’ordre hiérarchique, le rond, k carré et le rectangk- 
DLins ks préfigurations du Shin(fig T 34 du Trésor), il y a bien les trois 
hampes (cunéiformes}, ou la base (Egypte), mais non ce point rond 
il lin Haut, le Ciel en toutes traditions) qui surmonte le Shin et le 
Waw hébraïque h: les 2 Natures du Fils. Ce point qui affirme k 
Piieumu 

I* dû devinî chez certaine ; «Le Graal repose mr trois tables 
d'égale surface: une rectangulaire (2^1, une carrée cl une ronde. 
Iouïes les trois ont même surface. Leur nombre est 21». Pourquoi 
présenter le Shin iï l'envers* de sa base vers son sommet? EsFcc 
siniple erreur d'énumération ou volonté consciente de pratique «| 
rebours - ?,.. 

Vous en trouvez la réponse en Papus. -Dans l p Initiation au grade 
de Rose-Croix Maçonnique (27),.. à TOuest, un admirable Symbole, 
i-.ii haut. une étoile flamboyante (à 5 branches) portant la Lettre Shin 






MYSTIQUE LT MAGIES 



16 b 


renversée pour indiquer (!) l'Incarnation du Verbe Divin dan* la 
nature humaine ■. Méprise a posteriori At Papus (qui était un 
ehristiHUé), car e’esi T opposé de la Vérité. Le Stiin renversé provient 
Jcs k abbali si ci anii-eh reliens, ils uni renversé le Shin - lettre centrale 
du nom de Jésus : Y H Sh W H comme on renverse une torche pour 
condamner à mort, ils savaicni fort bien ce que signifiai» le Shin, La 
seule lame non numérotée au fronteau, dans le Tarot, est la 
2luire." elle porte le Shin, ttailé de Fou (2H>. Papus appelle la 
Kabbale, -la Tradilbn de l'Occident- sans sc douter un imiant que 
des Juifs, tnaléfiqucmcni. ont appris aux CKrcidentau* à blasphémer 
leur propre Christ - sans le savoir, espérons-nous?Ce fut extrêmement 
facile de suggérer aux sorciers autochtones des formules kabbalistes; 
ce fut certainemcni aisé de tromper les grtu balourds de Templiers, 
très forts sauf en cervelle. 

Comment auraient-ils Inventé une doctrine seorclc *ans acs 
suggestions de* cathares intérieurs, les confirmations des musulmans, 
sans négliger Les séquelles de ! ‘Ecole de RaschL à TîOyes? 

Mais cette inversion du Shin - donl Papas ignora il la signification 
- nous a permis une découverte: capitale. En poussera nos analyses 
pendulaire*, nous avons, trouvé que te Chrisi est non seulement la Tête 
de l'humanité, mai* qu’il récapitule toute la Création, dont IL cm le 
Chef, la Tcle (caput» capiiiï, comme vons le verrez sur prochain 
chapitre. En attendant, Sur tout homme normal vous trouvez, au 
w-rtex, au sommet du crâne. Ternie ion; Shin droit; tandis qu au* 
pied s. vous dételez le Shin à I "envers. Nous entendons pat homme 
normal. celui qui cherche la justice, qui cherche à faire Le bien, qui 
aide son prochain Car hélas, il existe des hommes - sunout p&rmi les 
chefs que les masses sc sont données, Ou qui ont pris le pouvoir par 
ruse et mensonge - chez Lesquels vous trouvez le Shin à L'envers au 
vertes. et le Shin droit sont les pieds. Les cas sont aussi nombreux que 
divers. C’esi celui d’un grand nïwmbre de financiers, de sorciers et 
sorcières, voire l'alchimiste Eugène Came lie! (291, d'agitateurs 
comme Samy Davis Junior { le juif noir que vient de choisir Ni son), 
des gaides rouges... et meme certains niarmcquins de revues... maïs 
puis le* hippies, sauf certains groupes. 
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A notre époque de complexité croissante, où les choix sont 
orienté.* par des informations mensongères et orchestrées, comment 
faire? comment juger objectivement tout acte politique? Est-ce pour 
ou contre îe bien réel de l'Humanité? Le Shin nous l'indique 
Prenons, par ex. La revue d 1 Infirmai ions américaines de Sept. 1971. 

Le conseiller de Nixon, Le Juif Henry Kissinger rencontre Mao, 
tous les deux nnl le Shin à I 1 en vers. Quand aux quatre de la 
Conférence de Damas: Shafeyi, El Sadate, Às!>ad cl Kadhafi, ils .sont 
fédérés.. par leur Shin à I 1 envers. Par contre le General MosheDay an 
nu le Roi Hussein ont le Shin à L’endroit Quand àKy, Minh ou Thieu, 
iK suni cx-acquo pour le Shin à l'envers.. De même Brejnev et 
Brandi Tout k reste n’est que poudre aux yeux (30). 

Certain* êtres foncièrement mauvais, véritables ptïnLes du 
satanisme, l'ont sur unit le corps, comme Mao. Ce qui est Logique car 
t 'cm la marque de la contre-sainteté. En effet, de nombreux prêtres 
'Hit une émission Shin droit non seulement au verte x( nomme tout 
Ikinnnic de bonne volonté) mais sur le Temporal Gauche. Paul V[. 
Vicaire du Christ, a lui. Je Shin droit sur tout te corps. Certes de 
nombreux religieux, morts en étal de sainteté, ont également le Shin 
droiii mit tout le corps... mais après Leur mort ! Jean XX filou Pie XII 
l'ont bien enrendt Mais Paul V] J’a étant vivant. Comme les 
prophéties semblent annoncer un a mi-pape après lui, il sera aisé de le 
doucier. Des à prê*enr l'auto pape (et non antipape) Clément XV: le 
iVn; MruLreI Colin, a bien te Shin à l'envers au vertev. it a fait maintes 
victimes qu il est, désormais,. facile d’éclairer sur lui et ses 
Ps^lkIo- mi rades sanglants d’origine démoniaque. 


i 'ORDRE DD TEMPLE. 

Ln fEinvier 1 128 se tint à Troycs, pour la troisième fois, un 
Concile national présidé par le Cardinal Matthieu, légat. Neuf ans 
.uiparavant, à Jérusalem, s'étaii fondé un Ordre militaire, de neuf 
hcvuliers, dont le Grand Maître était Le champenois. Hugues de 
l ’ayns ■ Il se rendit au Concile de Troyes (Il 10 Ions de Payns) et pour 
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HjhdkC- XI. 


Planche VISE. 


Fictif XII. 


Planche X. 
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LEGENDES DES PLANCHES HORS TEXTE 


PEandae L P«râ des Amrt Tytnpaq de la Cathedbak dk Bûafjai 

(Photo R. Violet) 

Les scènes du Jugement étaient toujours a l’Ouest, 
en façade, En voici une, classique et célèbre. 

a) A gauche (donc A droite de l'Ame), l'Ange. Son 
Vtsase reproduit un visage humain de l'époque, posé 
sur un corps drapé, muni d "ailes. Vous vérifiez 
aussitôt la condition angélique : onde des vies partout 
sur Le corpsef ks ailes, mais aucune émision : Shin de 
la nature humaine. Au contraire, sur le vidage humain 
{comme sur Le * Sourire de Reims *) ondk des vkm 
su: la bouche et rien au T,G, C fist un décédé ; T* 
R W R sur la tète ; non sur Le corps d'emprunt 
arugclique, mais Y H WH et h A Th VHWH, 

b) L'amc r sOUe la forme conventionnelle d'un petil 
enfant, resie virtuelle et n’émet rien. La représentation 
n r CBt pas valable, c'est une idée non un fait. 

c) A droite (donc à gauche de ['urne), le démon émet 
su: tout le corps et le visage (qui n'est plus un 
portrait) t ShTN cl Shîn renversé. Comme il est 
irraifpé tout) un ange (déchu! : ondes des vies sur 
tout Le corps, f compris le T^G., mai* non sur la 
bouche... il n'est pas -soumis & la mort humaine. Loi, 
esi parfaitement réel, non une imagination thÉolorgiquc. 
NB. - Dans la photo manque un bout de la fourche À 
tfera,ï-dtüta r du démon, sa signature, comme le V 
gaulliste. 

Planche IL Le Saine Suaire. (Photo En rie, Turin), Librairie du 
Carmel, 27, rue Madame, Paris (6é). 

Le corps humain du Christ a été miraculeusement 
imprimé sur le linceul fournissant une image négative, 
dont on ne pouvait imaginer l'existence avant Niepec 
et Dagucrrc. En sorte que c'cst le négatif photographi¬ 
que — ici reproduit — qui constitue le positif. 

Comme dans les rares cas de photos de décédés 
sur leur lit de mort, on constate rémission des vies 
sur la bouche, mais rien au Temporal Gauche (ici, 
le droit, VU l'inversion due au cliché). Voyez aussi, 
PI. 1. du TréaÉbr, Pas d'émission des vies., puisqu'il 
s"est fait péché pour nous, serpent pour nous... 







Aucune peinture, aucune image ne Fourraient four¬ 
nir l’état du Christ dwant ma aëknir au tombeau. 
Nos témoins dévoileraient aussitôt la supercherie car, 
toutes les icônes, routes les images, toutes les repré¬ 
sentations du Christ fournissent Son Etat beti^E 
Glorieux, c'est-à-dire : émission des vies sur tout le 
corps, sauf au T.G, Il a voulu conserver le sceau de 
son passage par la mort l 

Ajoutons que seule* les mages des plaies (sang 
séché) sont positives. Nous possédons done,, à la fois, 
l'image négative de Son CûrpS et les traces positives 
de Son Sang, comme s’il uviit voulu — une foi? de 
plus — affirmer J a complémentarité Eucharistique I 
Les Templiers renégats on; caché plus d h un siècLc 
celle preuve à conviction, majeure. Elle prît toute 
sû valeur a partir de l'Exposition h Turin en 1G98 É 
en réponse- au Manifeste communiste, Par contre, j'ai 
«reçu» la clef du Trésor : «Réponse eu spoutnik*, 
trois mois en avance : le 14 juillet 1937. 

iMmulu- HL Sait de l'Immaculée, eu Vatican. Centre de la llème 
fresque de Francisco Podç^i, demandée pûr le Fipg 
Pic IX (179 l 2‘ïB7B) pour commémorer la prOcEtimûtiùn 
de Timm&culée Conception, le 3 Décembre 3834, Le 
régne de Fie IX a été le plus long de tous les Papes, 
Il a duré 31 ans (hA Y Sh), 

Vous rencontrez alors un fait qui se produit sur 
certaines icônes russes, non seulement les personnages, 
mais les fonds émettent * ronde des vies », A cette 
occasion, il y avait trois fresques : In première prélude 
à la Définition, les fonds Remettent rien. Les deux 
postérieure* émettent toutes enliércs, fond comme 
personnages, haut comme bai Vous ne pourrez donc 
détecter que des exceptions. 

— La colombe émet de le He de l'Esprit. 

— l_e Père, sous sa forme nécessairement conven¬ 
tionnelle, émet de partout « Ses vies » ; sauf de le 
bouche... Il est hors du Lemp«, 

—■ Fils émet de partout l’onde «des vies*, sauf 

du T.G, pour affirmer son passage par la înort F et 
sur tout son corps le Shin droit, mais non: NFhSh 
cH Y H. 

— La Vierge émet de parLûlit Tonde « des vies * B 
sauf de la bouche : Elle n'est pas morte. Pas d'émis¬ 


sion tsRWR, mais au contraire : N Ph Sh cH Y H 
sur tout le cûrps et hATh YHWH, 

— Enfin, la bouche du serpent tenant la pomme 
tenus le pied de La Vierge) émet ShDV M. 

— À droite, Saint Jean-Baptiste émet comme le Fil*, 

Planche ÏV. S-Tmt François d'Assise. (dit) en fitast, Far Francisco 
Zurb-cran (1598-1665)- Musée de Barcelone, 

La peinture est fort belle mais ne peut exprimer 
qu'-m état présent donc non une extase. Seule une 
photo du Saint en extine. prise de son vivant, le 
permet trtit. Ici. émission normale sur La bouche, rien 
au T.G., mais émission * ondes des vies » sur tout le 
corps béatifié. 

Planrlw. V. U Fadeur Pit>. consacrant durant sa messe, en 1943. 

Sa messé- était ponctuée d’arrêts pendant Lesquels il 
restait figé, en extase, UtVC OU deux minutes. On ne 
pouvait ic photographier que durant ces instants-là. 

Aucune émission * Shm » sauf sur l’Hostie consa¬ 
crée. qui émet en outre æ Les vies *. Il CO est de même 
mr la photo d’un Ciboire ounLerumt du Vin consacre. 
FaLn et Vin deviennent Chaif et Sang vivants. 

Planche VL Adélaïde Ron^Ui aux t.ïhJaic dî ÜMàfe, (près Berga- 
mc), le 1È Mai 3944. 

Du 13 au 53 Mal 1944 {soit de Un à Une), il y a eu 
15 Apparitions, Rappelons que c'étail le 13 Mai 1917, 
à Fïitima, que la Vierge avait indiqué Les moyens 
d'obtenir la Paix. 

A Bonate, la Vierge annonçait la fin de la guerre 
* pour bientôt 3 et le 6 |uin 1944 se produisait, en 
Normandie, le débarquement des alliés, 

Voici Adélaïde en extase (6 minutes) ; la petite 
cousine de |ean XXI11 avait 7 ans à l'époque. Pas 
d'émission sur le T.G. mais sur la bouche. ■* J'ai 
assisté à sa première communion * (.28 Mai 1944). 
m'avait confié Roncalli , « mais je ri'ai paa voulu qu'on 
me la présenter,, son attitude suffisait h me rensei¬ 
gner. -r cr surtout, je n’ai pas voulu qu’elle soit 
penécutée,» comme tous les mystiques 1 ». I,. 1 Evcquc 
de Ber|iame n’a pas voulu reconnaître le fait qu'il y 
avait le 21 Mai, la Sainte Famille dans l’église, avec 
4 animaux. * Mais. moi. Je aaû fort bien que c’eat v*pi F 







car te vieux CUté h décédé, m'avait di| avoir contact 
en sa jeunesse* sùn église L la Sic Famille 9 ! ton- 
cluaiL le Ffl(riflr£h& Roncalli, en privé (2H Mat 1954), 

Planche VDL Peinture médiunidqné d'An^tuniji Lesage* eu 1933 {pho¬ 
to : loan-Louis Victor). 

Uii Ouvrier mineur, AufUftin Lesage (f 1954) est 
devenu peintre médium en 19 J U 11 avoue: n "avoir 
jamais eu la ™on (f ensemble de ses immenses toile* 
{2 m. X 1 m* 50) à n'impur te quel moment de leur 
exécution. Le tableau est fait * délai] par détail » ; 
c'est une juxtaposition 4e motifs floraux géométriques 
de caractère archaïque, 11 e ne sont là que comme 
en tau rage d’un certain nombre de portraits d'anciens 
vivants, accompagnés de silhouettes E^mhoUques ] 
égyptiennes, chinoises, voire- hommes des cavernes, 
destinées à noua donner le change* 

Les peintures de Lesage sont typées ; silex nous 
explicitent Le style démoniaque : accumulation fantas¬ 
tique de métamorphoses monstrueuses qui n'aboutis* 
sent jamais qu’à un total partiel (comme les nombres 
irrationnels), somme de fragmenta qui ne peuvent se 
résoudre ers l'unité. C'est la marque de La * Non-Vie», 
de la Mort... Incapable dé créer, l p impur donne le chan¬ 
ge en additionnant des éléments déjà créés. « FHn^e 
de l'hétéroclite », ]£ défini luddcmçnl Germain Bazin, 

Le pendule nous éclaire. Aucune émission sauf 
sur l'ensemble, mais sur les médaillons ■ 

Nfcrthnnncieii, 

Ce brave homme, à la cèle douloureuse, est passé 
de la noirceur de !a mine, à une noirceur pire,.. Il a 
été tristement * élu * par un groupe de nécromanciens 
de L'astral (comme certains chamanes le sont par 
une * ayami 9 ) en vue de les représenter picturale* 
ment. Vous reirüuvez toujours un certain nombre de 
viiftges de toutes races et (ouïes couleurs qui évoquent 
Les * médaillons » en lesquels apparaissent Les «gui¬ 
des; » des spirites, ces Supérieurs Inconnus ! 

Augustin Lesage, Esclave de SCS « guides n'a jamais 
vendu aucune toile, il les offrait à ceux que ses 
guides lui indiquaient être en état de recevoir CCS 
terribles messages. j| était un grand ami de Mme 
Laval, autre spirite* pour Laquelle il a peint un 
* guide égyptien* dont J'ankh. est anormale, l'anse 
manque... 


Flanche VKL 


Planche IX. 

Planche X. 

Planche XL 

Pliirtcbe AIL 


Depuis sa mort, en 1954 et celle de Mme Lavai, en 
1967. ils n‘émettent toujours pas Fonde des vies sur 
tout leur corps- 

Tout ce qui reste de positif du message de Mme 
Laval, est ceci : * L'Humanité traverse-ru des moments 
atroces, déchirée p-ur Les cataclysmes de la planète, 
terrifiée par la hains Et l'angoisse des peuples», car les 
démons font souvent de vrais pronostics. 

Le Grand Beue, dé Francisco Goya ( L7^6-ifi2JÎ). Musée 
Lazard Galdiano (Madrid). 

"DUS les pcTïOnnages sont virtuels, mais le Houe 
(alors- que Lüus les animaux mores n'émettent rien] 
émît de la bouche. C'est donc une représenta lion 
valable du démon, non mortel, Représentation bestia¬ 
le ïé non angélique, car les Anges n émettent pas de 
la souche. On trouve également le Sbin renverse sur 
tout le corps ainsi que Sh T N* Sh D Y M et K 5h Ph. 

Notez que sur tout ce qui émet ; K Sh Ph = le 
contre-ordre naturel, on trouve, généralement, en un 
point centrai l'émission : Sh T N = l'Adversaire. 

Goya a indiqué la Lune cornue. 

Bouddha en état d'tiutcscopic. 

Cet ascète est Supposé voir ["intérieur de son corps. 
Ce n'est pJS un porlraït du Prince Siddharta Gautama 
(î rCrs 473 avJ) devenu Le bouddha. A notre grande 
surprise on déLeete : Shïn à l'envers, au lotus (au-des¬ 
sus du front) ; Sh T N sur les mains en creux et 
Sh D Y M en dessous. 

Ij droite. Lola .Moutèh, d'après le pastel exécuté par 
M. DarLigucnave, en 1347, {D'après Symbole de |cam 
Louis Victor) 

à gauche. Lola Montés, portrait inversé, exëculé 3e 20 
juiitcE L952: par Mme Laval, selon son & Guide Olgâ ». 

C'est le fameux « Olga-Cru ft 1 * qui s'était déjà Pho¬ 
que du Dr, Osty par le truchement de Rudi Schneider 
( c f_ p. 107). D u près Symbole 

La Danse du Feu, au Sud de Gtylan. {photo Mougtns). 

Préalablement, ce dan&étir (seul de tout le BaEIctf a 
exécuté des danses saccadées qui le mettent en état 
de 1 panse particulière, avant d’avaler le feu, in fine. 









Plug d'émission cosur le- TG. maïs sur la bouche. 
Aucune émission ÊhLn ou ^hin renvené, huile gi,r6 
aux pendules « Magie * F Sh T N et N Ph 5b cH Y H. 

F1,incW X1H. Scène de C La ma ni sme (cF, p. 2(?l) (phûlû ; Merry Olin) 
Au milieu de la f tuile, il y a comme un vëlEç 
: *1 onde des visi^ au centre. A l'endroit 
de la silhouette du Dukun, rien. Mais ronde des vies 
subsiste sur ta bouche des deux possédés. 

Sur le dukun et les deux hûrnmâ&-kangljet3 r 
Shin TenvÉrtç, Sh T U et Sh D Y M. 


CHAPITRE IV 


FORCES VIVANTES ET VIBRATION 1NCREEE. 


~ IL y u des loups dans Ma bergerie. Et tomme ils 
soni couverts d'une peau de mouton, les justes 
eux-mêmes se sente ni ébranlés. Une menace 
pèse sur mes petits agneaux El fnul un Sixième 
sens pour démasquer I 1 intrus», *Leur 
dégu isernçni tk leur servira pas, car ils seront 
reconnus..,.. 

21 sept, I9û6 - 3 maris 196? à Marguerite A. 

CD- 

Lorsque j’ai été conduit à examiner tes faits radiesihésiques qui 
confirmaient nies analyses de l'hébreu* jéiab perplexe. Deux écoles 
s'affroniaicni. Les uns prétendaient qu’il ne s'agissait que de 
■■ mental h , les aylrtï affirmaient TexiMence d'ondes physiques- 
Apres avoir eonfromé une vingtaine d’ouvrages écrit* pur des 
radiesthésistes hourtcies, sérieux, expérimentés; apres en avoir 
questionné une demi-douzaine, de méthodesfon diverses; après avoir 
l>osc moi-mème tics conditions d‘expérience, d 1 enquête et de 
contrôle. j'ai pu vérifier une alliance indissoluble entre desvîhrûtkins 
in^iuiué$ k mais d^rdr^ généralement physique, ti des 
impulsons d'ordre: psychique. Ce ne sont que vibrai ions inconnues, 
très, faibles, associées à des ondes porteuses, électro-magnétiques (?) 
manifeslanl le double état de la Matière-Energie. Chaque obje* est 
entouré d H un (ou pli sieurs) champs . Si l’on mol en présence un objet 
cl le tiw les) témoin semblable à lut Je phénomène dit de résonance sc 
manifeste entre eux Ceîle résonance peut être délectée grâce à nuire 





210 


MYSTIQUE ET MAGIES 


corps (aux milliards do cellules oscillâmes! fonctionnant comme un 
remarquable récepteur physico-psychique. Les effets de celle 
résonance. produisant des mouvernerns dus fébritaires T doivent 
encore être amplifiés par le moyen de nos bru* et main tenant un 
pendule en équilibre. U y a donc 5 facteurs en présence. L’objet cl son 
témoin consumant un bi-pôle, lequel engendre un circuit utilisant 
nsïtre L-ofps, scs membres et le pendule, ce dernier portant, 
généralement. le témoin. 

Ces vibra ions manifestani certaines propriétés des onde* 
classiques, peuvent être «analogiquement» appelées ondew à 
condition de préciser que la vie est une force manifestée en des champs 
CKïraphysiques ou métaphysiques. La vie englobe l 'énergie - comme 
l'énergie englobe la matière. 

La science n’a pas pour but de comprendre les faits maïs d’en 
établir leurs conditions de réalisation. Tentons une analogie 
J’emprunte â M. Lacroix à l'Henri* ex-of rider T. S. F. de la Marine, 
les comparaisons suivantes. Notre errps tout entier. sstns 
spécialisation, sert d'antenne; scs cellules aerveuses d H osciDatrk» 
hétérodynes, leurs vibrations psychiques vont interférer avec les 
fréquences remues pour les transformer en mouvement fébrilaire. Les 
fréquences reçues ont été sélectionnées par ic condensateur qu'est le 
témoin. Enfin, rampIîJlcatrân est réalisée par le triple Levier que 
constituent nos bras ei main en ëquilibre* tenant enire Le pouce et 
l’index, le pendule neutre. 

Le Dr. Jean Janicot avait démontré l’origine psychique des 
mouvements du pendule (fig. 23) A. Luzy observe, de son côté: 
l'opérateur -.met en mouvement, d’une manière empirique, une 
énergie naturelle, venam de lui-même cl suivant un processus qu'il 
ignore et dépendant d'une loi naturelle dont il ne sait rien- 

En I85Î, le physicien Chevreul, cierge d'expérimenter les 
possibilités du pcndule ressenlil «comme une tendance involontaire à 
participer au mouvement de son pendule * r Ayant expérimente les 
yeux bandés, le pendule s'amortit ou s'arrêta. -L'importante 
constatation de 3'existence d'une liaison entre l’idée, la pensée et le 
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mouvement, découle donc de l'expérience de Chevreul * (2), mais elle 
]ie prouve que le ééréglemenl de nôtre Sers interne, par un sens 
externe <cf. p. ). 

Ce fait est exploité par les peintres. M. René Huyghe signale, 
entre autres, l'utilisation d'une lance par Delacroix. «Je regard ne peut 
que la suivie entraîné par la pente- .. vers le sujet principal. 

Tracez une Ligne droite sur un papier. Placez à quelques 
centimètres de distance un pendule, regarde/, alors •• Fixement la ligm 
en mettant le pendule dans le prakm^enitnt du rayon visuel»; au 
bout d'un court instant le pendule se met à osciller en suivant 
exactement la ligne, quelle que soit son orientation. En remplaçant La 
ligne droite par une circonférence ou un objet rond cl plat comme une 
assiette, dont on suïl des yeux le contour, ou dont on fixe Se centre en 
mettant toujours te pendule sur le rayon visuel, il se met à tourner. 
Dans les deux premiers cas, la vue de la Ligne droite ou de La 
circonférence fait naître - inconsciemment - l’idée de mouvement 
ICCliligne Ou circula:re et engendre dans les bras Cï dans les doigts, des 
mouvements fébrila.res amplifiés pai le pendule Si, ju contraire» 1 \m 
pense ■ volontaircmem - à Larrêt du pendule, son mouvement 
diminue, puis cesse. On Ta freiné. «Une telle expérience démontre 
formelfcmcnl le caractère moteur de la pensée en liaison avec Je 
mouvement». Vu ce caractère idéo-môteur de la pensée, il y a donc 
danger, lorsqu’on exécute une recherche !>ur un plan de ville ayant une 
vasle place circulaire, comme ta Place de la Nation à Paris, ou le 
( 'ireus a Batb, de ^oiir girer Le pendule pour une simple question 
d'optique externe cl non de résonance interne. 

1.' influence Optique, en notre époque de géométrie bru taie r de 
■■ hmial isme», est telle que les modélistes d'auto, par ex., étudient in 
tiiM: leur maquette dans une clairière, à l'écart de toute forme 
géométrique. C’esi pourquoi A. Luzy recommande de ne pas regarder 
dvee insistance, de ne pas s’hypnotiser suruti plan ou sur un croquis, 
mais de garder les yeux â demi-fermés, de regarder-saus-voir, loin 
L oirime votre esprit doit rester neutre . neutre comme le pendule 
lui même, tenu enire le pouce { + ) et l'index (-)l les autres doigts étant 
i.\ allés. 
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Fig. 22. Ntrç M?iïns 


I" -Le Gtuik] Pt fin: bcnisbaii ave*: Jîs deux Pttalrta, ks S ümpïs dç 
chaque main réunis *n 3 ^rcmpcK tçt. Trânr, Hc>Ts-Te*le Bl formant Y 
W V II H. üçlisn |^ deux sen^d’êcriiure. Le* polariirtdc* divtEâdm^s 
de U mtasn gâaiche CI d£ la. ir'udin druilE (lotîmes ven le p?|ipk} çnral 
ik-TmakrriL-nl ce2Lest indiqué** Vow vérifierez immédiace- 

niEiu: ];l çHimpIrmeimritè du Bipôlc (Yod ci Waw->*yalk); utile des 
deux ipàTurions (fccsdtuA Ht ;■ t.spni du i^ëre et rLsiTic-ciu-Füy. de rnême 

pCiïaïitÊ que leiiTS puits resp^ïjfsL enfin, lü ■Ofifnplênfie™ ûlicé idu W SlW 

voye\ le ci du V consonne) de* deux Süiure> du Fit*. 

Lü rudieyi lié sic confirme tcKalemen les attributions çftirinwHes dç* 
5 doigis. 

2"' ■ Le pendule elant knuenïnç k pnure et l’index, k circuit est fermé 
Mtr lui. il cm neutre, Au contraire, dans df* buo curatifs. voua militez les 
3 pctrnier?. * 1 a main dlruilé IdüflL pol*ll(É résulUhlé positivé) ûfci 

de la main gauche (pnibritê rèMiHanle né SfUbe). ï^™;ri radi;i I ne ckwmç 
In sensibilité qu'à lü face dorsale du pouce, la première phalange de 
V i ikIltl cl lu ffldlié L-slemiE de la première plwlange du fîtdLus tJt rri£rme 
pmir l'mnervalinr Tjdiculihne de la peau. k* 3 premiers doigts «mf 
séparés des deux auires. Les fonctions B polaires et c ituuJaires sont donc 
u.iutoimquenn: ni distinguées . a J'iriiafe du Têtra. 
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■ I lar* h prière L le* mai r» jointes. vous ères en circuit fermé, icutrt 
du poim df vue psychique. donc h ropporf Je lome jjKitwIné de 
dédoublement. 

d ù . Ous groupes de doigls + et - sonr nciwres. Reste donc te puuce. 
image du Père i de la pcrsonnüJrié se km les diirthluguis) qui décide de 
loul 

3 ji nujr droiie eM normalement posiii>e, la gauche négaiive. La main 
droite posii^ccsL celle dfc lalusikedu Pèna, celle qui rtmikui laerêwuTr 
rêvoliÊÉ q jl sa vem p<ssi|ivet la gauche, celle qui protège, celle du b 
MiïyêriçïMde du Fda pcwr la c rôature-ëpouâe. 

N B -Les pfiiafLlês ri'impliquerai nultempnl que Içs éneTgi-CS 

tLunpaïçrs M.1Ü d ordre E M mais vital. 


EL faul opérer sur une tabler parfaitement rietle, sur papier blanc. 
E-i êviier loute iniçrférçnyç avec d'a mires radiations, à T inférieur d’un 
cercle en cuivre (de 50 tins, de diamètre environ), muni d'un pétiole 
iforme "têiardv. de Jean de la Foye). L'operateur ne disposera face à 
l'Ouest „ le pétiole dirigé vers le Nord-Est t de façon à ne pas «charger- 
l'opérateur. L'objci à examiner sera dans l’axe du péilolc- on 
cltjugera Iç papier blanc suppr.m frcqucmmcm H bien que Le pétiole 
vkle L'irxérietir du cercle de toutes radialioni. 

Tout au cotiiraÊre^ pour rènfoiccr lex cmi^ioons extrêmement 
l-Mbles de ceriainei fi^ure^, les disposer à l^inlérieur d'une petite 
i'ovctlc circulaire qui eorveentre Les. émissions ei leur ajouie L’appoint 
de sa masse. 

1 .a réalité d'ondes a été démontrée par les travaux très précis du 
chimixie G. Noël qui - scepfique üu tïépari - repéré une cause d’eireur 
O) 

La controverse Fui close grâce au prof. Yves Rixardqui constate; 

Il s'agil d’un phénomène incontestablement physiologique; il y a, 
cependant h un problème purement physique qui consi$ic a 
délermincr I agenl physique déclenchanl la réaction du sourcier^. Le 
sourcier perçoit physiologiquement «une anomalie magnétique 
h K-ale causée par le champ magnétique des courants d'électroislira- 
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lion. ou à la rigueur, des courants de polarisation spontanée... un 
sourcier sensible réagit aisément à une variation de 1 miligauss 
obtenue sur I m. de distance, soit un «gradient» de 10' C G S 
Souvent on déiecie une inégalité 3 FuLs pins Faible* (4). 

A L'occasion d'essais nucléaires au Sahara, noire physicien a 
constaté que; -dans un avion Nord-1500, on se déplace cent Fois plus 
vite qu"à pied, on y détecte une in égalité magnétique cent fois plus 
Faible 

Cependant les variations qu\m dclcctc sont ducs à des 
formations géologiques, en grosse masse, au lieu d'ètre de petits 
accidents locaux. Ces accidents magnétiques sont étudiés, jusqu’ici, 
par des prospections en magnéromètres aéroporiés. 

Le Prof. Rocard précise: «Si l'on applique dans le creux des 
coudes de pci ils aimants de 3 à 4 cm3, le sourcier voit disparaître 
loutes ses réactions, ! .e champ créé par ces aimants est de 30 à 300 
gauss. dans un rayon de 4 cms amour de 3'aimant. Ce champ puissant - 
près d’un million de Fois celui détecté d'ordinaire - a bloqué tous le* 
réflexes du sourcier-. Contre-épreuve par Jean de la Foye: Si le 
sourcier a perdu la source, mettez sous son appareil une photo 
d’homme ou d'animal vivant, voir d'homme mon. Il retrouve sa 
sensibilité grâce aux émissions *des vies». Avec un animal mon : rien. 
Les émissions vitale* des photos renforcent le Sens interne du 
sourcier, comme toute -chaîne» de vivants. 


UNE DETECTION PSYCHIQUE OBJECTIVE, 

Cette intervention con trastée de l'aimant physique et de la photo 
vivante souligne Le caractère physko-psychique de toute détection. Or 
tandis que la radiesthésie classique recherche des objets matériels, à 
radiations d’ordre ptiysitfrHChlmiqvf, en vue d Indications 
quantitatives, par des mesures arbitraires mais physiques, nos 
contrôles eux, vont porter uniquement sur des qualifications 
spirituelles, donc décelables seulement par l'intermédiaire de 
radiations d'ordre psychique ou vital. Nous allons explorer le 
métaphysique au sens ntrict. 
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D’oû la nécessité absolue d’éviter toute méthode dite mentale, 
toute inter vent bon subjective. Or précisément, les radiesthésistes 
adopiçnï des échelles quantitatives qui leur sont persomwllcs, 
s étalonnant eux-mêmes, et sont conduits à développer une acuité 
sensorielle qui contrecarre leur psychisme instinctif et conduit a des 
méprises. 

Comme nosciirurôles se rapportent | de*manifestations vitales. 
iL ne pourraient - si c"était possible - se contenter d’appareils 
physiques, lesquel (par définition) ignorent «les viesi- (5), Force est 
d’utiliser noire récepteur vivant. Mais il convient d'éliminer toute 
ingérence d'appréciation mentale individuelle, tout jugement 
préconçu, toute sjggcstion provenant de l'objet observé, afin de 
laisser intact la propriété qu"a le corps humain d'étre un incomparable 
récepteur psychique d'ondes physiques et surtout vitales. 

I û . Nous y sommes arrivé nés simplement en utilisant des 
témoins, non inventes par nous, mais fournis par le texte hébreu de la 
Thorah 

2 ri Ce s té moins pc uvent, e n outre, être chemisés dont: cachés a ux 
yeux de l'opérateur (cf. fig. 29). Dés lors, le psychisme de ce dernier 
n est plus qu'un enregistreur passif de puisai ions amplifiées dont 
ht eau** de ta resormine lui échappe Pour la première fois, 
l'objectivité totale est airusi réalisée, 

3°. Si la cause échappe au confient, reste le subconscient. Au 
di-hut de chaque séance de détection l'opérateur a, naturellement, un 
jiréjugé favorable et le pendule risque de glrer sans cause. Nous 
Levons observe. 

ïl convient d'étre deux. l'Opérateur (aveugle) et son aide qui 
pointe les résultats. L’opérateur doit recevoir les pendules-lémoîns 
chemisés, en désordre, pat groupe de 4 ou 5. Avant le chemisage, 
l 'aide prépatera ces petits groupes de 4 à 5 témoins révélateurs d’un 
i i'Ti ain c hamp de qualités, mais renfermant des témoins amagonistes. 
Tu il contrôlant F autre avec, parfois, un témoin hors-du-sujet. 
L’opérateur utilisera successivement les petits groupes s'autocontrô- 
huit, en ordre différent. 

4' L’aide chemise alors tous les petits groupes {eux-mêmes au 
iinnihre de 3 ou 4, pgr ex.) et marque ■ en désordre - des petits 
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numéros su* les chemises. L’aide doi^ lui-m|rme ? ignorer les 
correspondances entre Les numéros et les témoins, avant la fin de 
L’opération. Ceci afin d'éviter toute possibilité de télépathie 
inconsciente. Il sera bon, après chaque série d e xpérienoes de changer 
Les chemises, d'en mettre de nouvelles (détruire Les anciennes mais 
surtout ne pas les intervertir) avec un nouveau numérotage* encore 
désordonné. 

5 Û . Restent deux motifs de valeurs erra:iques. La rémanence et 
T imprégnation. Tout objet analysé laisse sur Je support, ou La ferrite 
d'observation, une certaine rémanence, qu'il faut éliminer Changer 
le papier blanc à l 1 intérieur du cercle forme létard. Prendre la ferriie 
entre les deux mains opposées, formant court-circuit. 

Plus curieuse est L'imprégnation d'urc photo par une autre 
(reçues dans la meme cnvchippc), voire T imprégnation des caches et 
des chemisages. Ayant interverti les chemises dans le louable but de 
brouiller les pistes les pendules se sont mis à zig zaguer., ou à 
rester incites. C'était la preuve même des émissions vitales, réuite*s 
des lettres hébraïques. 

Entre chaque détection! entrecroiser les doigts des deux mains 
pour créer court-circuit. 

Dans le cas où deux témoins antagonistes auraient donné des 
résultat* positifs identiques, il y a des motifs d'imprégnai ion. 
Cherchez-les, supprimcz-les et vous retrouverez, la décision. S’il y a, 
au contraire , des résultats négatifs identiques il peui y a voir une 3éme 
solution à détecter. 

Multipliez les précautions. Opérez dans le calme, le silence, en 
toute objectivïié scientifique. Les résultats doivent vous surprendre, 
être contraires aux idées préconçues, fort souvent (6). 


LE DOUBLE CIRCUIT DE CONNAISSANCE. 

Un autre physicien, Jean-Emile Chaion, a publié en 1963. 
rHnmine à sa découverte (Seuil). Il observe que «-L'Homme est en 
relation avec le Cosmos au moyen d'un double circuit de 
connaissance». Le premier passe par T intermédiaire de nos sens, il est 
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indirect ei mentitpjet. car un point est indissociable de tous ses 
voisins (aussi loin que soient ceux-ci). «Il existe une infinité de 
caractéristiques de l’I Tni vers en chaque point, or. Les sens de l'Homme 
parce qu'ils sont en nombre fini ei non infiniment parfaits, ne pourront 
saisir en chaque point que ce naines de ces caractéristiques... que 
l’Homme appellera un *objet--. Celte notion d’objet, jusqu “au début 
du siècle, paraissait;! ré* claire -rcar il s'agit d’un concept dlredmient 
matérialisé par les sens.-. 

«■L'Homme est également en relation avec le Cosmos au moyen 
d ' un tout autre circuit de coimalssari^. . ; I 1 Htunmc est > en dernière 
analyse P fait des particules élémentaires qu’étudie la Physique... 
(’ltaciine de ces particules possède autour d'elle un -champ 
(nucléaire, électromagnétique, gravitationnel) qui lui permet d'agir 
sur ji' importe quel autre point du Cosmos s aussi ê]frigné*ciit-ik 
En ce sens, tout corpuscule est * uni ■■ de façon indissociable au Tout; i I 
est - coextensif» à ioui l p Uni vers II en esi de même de l'Homme, 
matériellement constitué de 3“assemblage de ces corpuscules 
clcmaitaiics". 

Grâce à la notion de CHAMP (j] n L est nui besoin de faire 
intervenir une prétendue ^Conscience Cosmique-) -on ne peui 
ignorer que l'Homme possède ainsi une connaissance directe du 
Cosmos; c’esi-à-dirc! une connaissance ne passant pas par 
l'intermédiaire de ses sens. C'est donc une connaissance que Ton peut 
qualifier d'intuitive* C'est-à-dire! un regard intérieur, non limité. 
Telle est la - voie uoi-sensorielle de lu con nui ssttnee » des sensibles, 
f ile offre un avantage inestimable: celui de nous libérer ipso-fado de 
Lespace-itmps et de multiples anihrûpumrH-phismes* d’éviter de 
confondre des états d'âme intérieurs avec des localisations 
enveloppantes; de matérialiser des symboles, spatialement exprimés 
(cl pour cause) qui nous sont donnés pour évoquer des intelligibles et 
Lies successions d 1 étais* au-delà de notre temps physique, etc.., 

Ces deux formes de connaissance - absolument complémentaires 
comme les crupuseules-ondes - évoquent irrésistiblement les deux 
Spiiratiorts. Celle du Père qui régit le Non-visible et celle du Fils, te 
Visible. La faute originelle serait-elle d'avoir voulu passer de 
l’attirance directe et globale du Bten a une connaissance par 
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F'i E . 23. En res. 1 ^ nrnirnï des mnutantiiEh nsplraiolm H ?vnchTOfl1qiKvncnt 

dM itkou^ciTKTik'F dr J* Eimln, P*f k f> ■ J™ ifln icffl.d^apfès Pliy^iqiie 
ri monial t it radicsfht-de iT^ncumç. 1949*. 

rï’i^yrç-« i-EV e*pETL£:iL-£â. If pendule tH mù par les mmrve*nçnrK 
r^Kpi r ëlI ■> i i *£■< F. Cl 1 p:>T les Iiw*! Verne ni s dt 'vocixiid Afdf-C B. l|ul _ Van t-nir 
lehDnnmfï \a hiilUMOkk ddCNEr per Ui nmm du p* ndul ikli ni . 3>an\ l'apnec, 
3ek imuMitlUli dûs lui ïhofûA disparaisscm, niais min pU Je* 
memverw hïs dr sLLtmd nidre. Oujç-ci ^pe dûi à dc-i fl us psychcïdt? 
L-tneiN. rawlh cm connaît êgastemEm. L-te* hmieIe* port eu** de panure 
clecIrHi-ina^PÉIiquC (?) L'enrfOlhlt CSE indissociable, tnmmf rifis 
C^nnîi issjt ves sçnKfmeltes en rurtn: câdf* physique et nosconffcuhsances- 
IflfldlInrtH., iradéfWPdiimev de l'Fjf pate-Temps. Seuls LMp i M M les 
rêsullats -jui son d'wuni îlWÛII rTÛMtUPC-P qu’ils K JippliquLit! \ui 
siu'-nuliiT'ifl, physiquLri’iL'ill iïkifcpkirabk. 

Aprêb- tîiiêvemrnt d’un nh|ri nbservê ^ sueTliuL iïltLa.1 I\l|ul . L ârS èl ranger 
a Püs recherches J . il existe fcur place une sorte de rçrttaneracE plus «U 
moins lonpusj. EMut dibLiilguLT f^manencc ■?! *e«Mte-. reteniï sa 
mpÊntaii, comek)Ie-i>Mi. SL 9e pendule s'arrête, c'tst une rêmanerKe 

n. 


dis-iinclion sensorielle. indirecte. du Bien el du Mal. comme je l'ai 
déjà pnupiJhç en Finir Toute A™ p. 3 13? 

Toujours est-il que dans notre état actuel de connaissance duelJe, 
la sensorielle ■ par notre sac de peau ■ ne doit point étouffer l’intuitive 
de nalre moi, i 13imitée comme celle des purs Esprits. Et seul Je 
développement de rinruitkm peut re-faiie de l’homme un élrc en 
équilibre bipolaire. 

Jean Charon remarque encore que seul le tangage symbolique 
peut traduire la connaissance intuitive; il indique en particulier, les 
symboles de la géométrie mathématique. Pour nous, la géométrie est 
louie entière symbolisée par le point, ladroiieei le cercle. Or, U existe 
une méthode d'investigation qui n’utilise que. ces 3 symboles, e‘esi 
Le Ile du « pendule h-. Celui-ci s'immobilise en un point, oscille selon 
une droite (dans un plan! oit gire autour d'une localisation (fig. 
25). 
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Les physiciens distinguent des thimp* engendrant des 
Iran*laitons k la suire d'attractions-répulsions; ei des champs 
engendrant des mouvements rotatoires. Si ï’nn se contente de deux 
indications incontestables : gin>r pour oui (quel que soit k sens, 
pouvant dépendre des polarités individuelles): osciller pour non 
(quelles que soient les directions); Le penrule fournit ce langage 
interpersonnel réclamé pur les scientifiques, langage pouvant avoir lu 
meme signification pour tous les hommes: lésonarice; Oui; répulsion: 
N’on... Langage sans nuance, Fangage de décision: «Oui, oui, Non r 
non* iMart, 5, 37). 

Observez en ouïre que Le pendule de Foucault, celui du 
physicien, celui de nos horloges, sert à mesurer le temps et non de* 
quantités spaliLtles. Sa péri<xk d'amplitude invariable sen d'étalon de 
tcTnp'i O, le Temps e T est de l'Esprit (Bergson), Contrairement à la 
baguette [7h le pendule ii’esi pu* - de nature - un instrument destiné a 
des mesures spaliaies, niais doit être utilisé en affinité avec l'Esprit, 
La baguette est instrument d'extérieur et d'objets volumineux; le 
pendule d'intérieur ce de formes planes. 

Comment notre corps peut-il, à la fois, amplifier des résonances 
d'ordre physico-chimique (fer, or, eau.. ) et des résonances vitales 
(feuiLle d'arbre), votre au-delà du psychique (état de Lame chez un 
vivant ou un décédé)? Seule l'expression hébraïque: «les Vies-< nous 
permet de comprendre que la vie n'est qu'un nom générique abstrait 
pour des énergies vibratoire de niveaux fort divers m dont nous 
igrtùrû™ tout, sauf les impacts. 


FORME ET MATIERE, 

Dieu ayant tout crée à partir de Le Lumière, les Anciens avaient 
pressenti T Unité de la matière sous la diversité de* formes 
manifestées. Par ailleurs, Y H W H était un Dieu Vivant (cH Y - Y H 
W H) (3) T ouf ce qu'il a créé est rinitc vÎTant, à des degrés très 
divers, vous dés formes non moins diverses (9). La *vie» est une 
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Fig. 14. I æ lui des üÉnlliiâ&leri 

TotlIC afialy'iç- métaphysique repose MIF l K analflfi.ir. e'esl-â-dirc sur 
des rapports encre des élêmenis vemhJahks appartenant à des plans 
diUrâiiT.. Dé\ qu 'on «mhlie If s différences em « l’iitréé et luCtêc, k 
Hatll fl If B**,, b DroilL- et lu üuudiC, P Avancer r ÂrTÎcre. on déraille 
L'ajlaJüyie doit! UCÎEiser pcibdummifnl des similitudes partiel lfh 

Il en est du irïéiïK: dans la [hMWTk' dt 1 ^ /rntipes, L va l’Eni TrcheTL-te 
l'isomorphie en de 1 - wma mu s d'é^pfebsiaeiB-, identiques de ■struei lire. 
U ai-L-hi ifruiurc secrète, 

Iji rinj.'.iu. alla, tsL fondée ÜUF lü loi de* saiihkaUle*. Suf.dtS 
I HUdc^ formv llu.-, qui nu pËuvËfM évidemment b’app!i(H* r t|ue^laiw k 
domaine du créé Cctic loi fcïmwllu *'e*prime, créa sknptemcf*» en 

géométrie, par rhuEïWthéiif' ihofno* **■ semblaWfi) 

I jrfuÿif H^ti n pj-ilyjgnneA sont semblables, l’ai homnchéliquCR. cnmmç 
Jl- mon»* la figure, les. lignes jtngnanE les sommets homologues 
t«rw*ï£fnl verâ uiï pCnHE fixe, dît CCPlnç d'hnmuthÉlic. P 

SViijK avons Irarr lu* lignes réelles poi^flânr les pril y g-apiç ■=. . mai-, si 
rîsua Eir tes avions pus Iracée*, =Lks =*iaéraient roui autour. 
■■ vilîlielkrant- dirait un gL-omtrre. -pcnepli«llemenl.. dirait un 
philosophe Ce scinl ce? lignes virtuelles ï|u L un rud it^ibésislc rççnupe: 
kxrs dus retherehebi sw pian Toute pbjihiKraphtc ftanfl hornochcrique. 
j^te k rôle de TélaLs, en double résonante avec k sujet ci L'ubst-rvaieur. 

Un exemple-type U'actMin du semblable esr le (oumes^l qui vuM la 
utairhe Ju soleil, do ni il esr l’image teTTtsi™. A ici poinr que k- soleil. 
dlWï*. k blasnn ou Sût le diapeaa UraiïlJUiyçn, esi représenté c.tnUrtK un 
loümcsol 

N.lï. -La LtvncordanKf. en iou& p^nls. eM assurée par Je Centre 
d'Hcrmodiélk P. TaJle esi l'expISeadon de b iTaru«:eridaine 
pfêuî^ûrdinaiiMi que news pw.sris mise an ulaïf tans cesse Tout part du 
Père t rente ur. tout efit pro-JCiê dflHS If Ré«l pré □OOrdOlUté. 
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abstraction, il y a cinq niveaux nies vies» (cH V Y M): 
physico-chimique, végétal, biologique, psychique et pneumatique, 
La vie est partout nous des forint* ou des images, à des niveaux ou à 
des échelles fort différents, ces dernières démesurément étendues par 
l'observai ion scientifique. 

Jadis quali Hé de "brut., ou inachevé, le règne minéral, sous 
l'écoicc de œs formes angulaire spéclFïques emprisonne ]c 
lourbi I lormement prodigieux des composants micro-pihy siquç* 
constitutifs de tou* les corps, Cette agi cal ion corpusculaire est 
constitutive d'autres courants en hélice ou en huit, qui s’observent à 
P intérieur des cellules comme dans les circulations organiques 
supérieures {I üj. Le mouvement est la fume la plus élémentaire de la 
vie. Le règne minéral nous offre une apparence, puiement extérieure„ 
de vie latente. Alors que la vie organique est caraciérisce par 
l’écoulement dans le temps, selon une courbe sinusoïdale. Je minéral 
concrétise la stabilité. A la vie active, il oppose l’apparence extérieure 
de la vie contemplative.., de cette vie spirituelle hors de la durée, de 
edtc vie «comme- physiologiquement suspendue durant l'extase. 

Par ailleurs, depuis Aristote, on a observé que -la forme est 
connue par elle-même, tandis que la matière n’est connue que par sa 
forme*, toute observation scientifique étant toujours et finalement 
«oculaire. Ceci pour les formes corporelles sensibles, car il y a des 
formes dites immatérielles comme rime (le pncumal. L'smecn tant 
que principe de ions les degrés de perfection, est dite «la forme du 
corps-, C est une forme intelligible mais non sensible. 

L'homme - être connaissant ■ ouire sa forme naturelle, reçoit en 
mi des formes itibeatiioiine I Le s des autres réalités: par le, i,ens, les 
formes de toutes les choses sensibles et par l'intelligence les formes 
de tous les intelligible*. ..En sone que ram? humaine devient en 
quelque façon toutes choses, et par les sens ci par l'intelligence; en 
ctlà l'homme ressemble, pour ainsi dire, a Dieu en lequel toute réalité 
préexiste- (Somme Théo. q. St), an. I, Cône usiom. Précisons que 
sauf le cas des * idées infuses- (cf, p. 2Ê9), les intelligibles nous sont 
connus par l’intermédiaire de Formes sensible*: verbe, écriture, arts 
plastiques... ( I h. 
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Pourquoi, les magiciens utilisent-ils tant de formes géométri¬ 
ques? 

Généralement, matière et forme des solides sont con-crêées. 
Cependant la matière peut sc rencontrer à l’état dît amorphe [pour 
nou.*), de poussière ou de ga*; la forme peut exister à l’ëlat séparé de la 
matière. Tel est le cas des formes géométriques séparées (comme 
lame séparée du CO^psh Ces formes son [dites intellectuelles n‘étant 
ni corporelles, ni immatérielles. Mais attention! pour -vivre» 
séparément, la forme géométrique angulaire ou circulaire, ne peut 
exister en volume; elle doit être plane et simplement dessinée sur une 
surface servant de support matériel, inévitable 

Indépendamment des formes corporelles ciéées par la Trinité, qui 
sont toutes tri-dinier*kmneIles, existent ainsi des forme* séparées, à 
deux dimensions, inventées par l'homme, c'est-à-dire* ahs-traiiespar 
l homme des formes concrètes cl toncréées des (rois règnes. Celte 
possibilité a pemiis 'élaboration des moyens d’expression humaine, 
gravures rupe sires, hiéroglyphes, écriture hébraïque inspirée, ainsi 
que ions les pan tac les et représentations symboliques. 

Tandis que le verbe sonore se communique, en volume, par 
orales sphériques, le vcrt>e écrit ne nécessite que deux dimension*: 
haut cl ha* et - .suriout - droite et gauche, Or. tout Verbe écrit est - à la 
fuis forme sensible et furme intelligible; sensible doublemeni car il 
exige un tracé, et peu! délecter des Formes sensibles: intelligible car il 
peut détecter les formes intellectuelles et immatérielles. Les états 
dImc qu'H exprime! La loi fondanienlale de similitude qui régit 
mules, formes matérielles ou intcllcc tue lies, loi qui peul se concevoir 
pour le* formes sensibles ou séparées (cf. Fig. 24>, s’applique encore! 
Parce que notre corps humain est récepteur, à la fois, des formes 
h* risibles et i me Eligibles: le corps d’un animal ne pourrait entrer en 
résonance qu'avec des formes sensibles. Parce que e’esi notre corps 
tout emier, main et cerveau, qui a élaboré l’écriiLîte du Verbe. 

Toutefois, le pendule utilisant notre .Sens Interne (cf p. 228) 
sivt-L- de* témoin* écrit* et intelligibles, ne peut opérer que sur de* 
sensibles purs, non * jr de* écrit s manifestant des intelligibles U exige 
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d'explorer des, représentations sensibles H figuratives ou symboliques 
(photos ou croquas) en vue de leur Téstwiafice avec les témoins écrits. 

Cette résonance entre une forme dessinée el un témoin-mol écrit, 
est une conséquence de la créai ion par Le Verbe Incréé. La réciproque 
n’est pas vraie, nu]le forme si belle soitneJle rLengendre la Parole. -0 
ne lui manque que la parole^ dit-on couramment. Toutes les Galacëes 
des alchimistes, émules de Pygmalion. restent muettes... 

Le chimiste G Noël a montré que- Le pendule est rnü par les 
émissions d rWtrcms éw surface des corps, non par leur majièic 
interne. Ce qui a conduit à distinguer les ondes des matières 
physico-chijnLques et les. omit* drs formes enveloppantes, 
decouvertes par 1’ingénieur Tunenne et le Baron A. de Bélizal. Nous 
sommes itILc beaucoup pLus Loin, grâce à l’aide de M. Jean de la Fuye. 

Ijes formes sensibles, plastiques, peuvenl être connues par nos 
sens ë Mérités, soit non sensoriellement. par norre Sens interne (cf. p. 

) Quand aux Formes inieLisibles, çHcs tk peuvent être détectées 
que non sensoriellement. 

Les formes sensibles appartiennent, encore, à la radiesthésie 
classique. ELks émettent des vibrations se réfléchissant et se réfractant 
â La Façon des ondes Lumineuses. Si on chemise un pendule porteur 
d'un témoin a forme sensible plastique, Tl r 4 y a plus d'émission du 
témoin, plus de résonance, pLus de détection> que la chemise soit 
feuille de papier ou d'arbre. On ne détecie pas d’ &c entre la feuille ci 
L'arbre. la vibration est étouffée Les formes sensibles émelteni donc 
des vibrations d'ordre physique maïs qui peuvent être psychiquement 
détectées {sans écran). 

fl en est autrement des ondes de former intelligibles émises par 
les caractères hébreux de nos témoins 0^- Ces derniers tk sont 
qu' analogiquement des formes comme elles rat sont qii'unukifp- 
queutent de* ondes. Aussi n'offrent-elles pLus les caractéristiques des 
ondes Lumineuses. Elles ne se rcfléchL&scnt ni ne se réfractent- Elles ne 
sont pas arrêtées par un écran, sauf s'il est vivant. Si vous chemisez un 
pendule avec une feuille d’arbre, il n'y « plus de détection possible. 
Jean de la Foyc a constaté que le pendule çtici sa vibration propre, 
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desor ma is vers I “arbre dont est issue la feuil le ! On détecte tx entre Le 
pendule ci l 1 arbre. Le pendule émet toujours sa «vibration» propre, 
elle n’esi pas étouffée, mais agit... sur l’arbre ! 




i 

r h w H 

I 2 S Afflniiv du Fenduk av« k L t:i rayiaimne. 

PixnqHui le pendule e^r-ïl si ptffftkutïêrtinerïî apte à vérifier ks jeun 
îétiBgnininiiqijeh. me demund-ai - je? 

(h. le pendule sîmpk aAKiuM dniplLficuiii'Kfr - fk piËüE tcpufmr que 4 
irKÜL iiBiim-.: il çxE fi lrj rixç .wr un il peu! garer i droiie, o&tiLLer 

■du rh un pfein vertie éf ou ^irer a |iauche Ce qui eorreipond exaecemem 
j lia. 4 mndalicésde VHWH Vous ici rouvert! d'ailleurs, p. 226 du 

Tréwir 11 iriL'iriL' s^mhHiKKme ryprirnu.nl Le Pûie, le ]’i I.-. pi 1û 
E'iprii-l>«*hle 

l. jriiinitf Cht lIupil- BûE&leeniK ieîéiraÿKiim, qui «npndn coûte lu 
t''lëïri inm, ift -lc lJl’ l 1 IP ma fit air a qu'c y le pci il pCraduk. 

Note/ que le pendule, ixnuemre k pouce + ci l’indcM-.esl nrulrr ce 
■qui lui peinwi d'agir JrbtemenE SL. pdf tonïiï. c^scrve le L-himlsie G. 
NiK-l lui -clMi Jetiez un drainer I là main L lroi1c ;n. pnk + d'une pile d? 
mimiques vfilEâ. loülc giration ey nupfwimée n rempioe^e pur des 
i’isl i il idin m fv L.u ^IrMionesi.uucMHfâire, atL-eficuce quand Là ma in dnpiie 
L"-.l rtrl il : -l‘ ju pfik - ;be lcII-ïï pila 1 . 

L'électricité servirait donc d'onde porifiwr jus, ondes urw Logique*, 
ik nature. diverses. dèift.ièci par Je peuduk. (cf. La radJesthési* *n 
IdiI hh-uIE lire 4le Chimie. P«r Q. Nuçl. p. ■ 2 . de « renuuyujifcle 

çwmgci 
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Ce ne soni donc poinl des ondes analog aes au laser qui traverse 
tour, y compris Lé vivant Nous sommes en un autre domaine jusqu’ici 
inexploré, celui de 1 ù Vie-Esprit lices entre clics comme Psyché ei 
Pncuma: domaine qui échappe aux caractéristiques physiques de 
l'espace-temps. 

Peut-on parler d'un champ vital qui ne soir pu.s spirituel, 
e’esi-à-dire, infiniment plus immalcriel que l’énergie ame- 
corpusculaire? 

Il ï a bien émission de quelque chose {Tinterversion des 
chemises el la rémanence Pont prouvé) mais qui est aux champs E,M. 
ce que ce demiei esi àu champ du moissonneur. pur analogue. La 
Vie-Esprit constitue un domaine extra-physique, méta-pihysique qui 
csi te noire, mais qui désarme n os tenlaîivcs de mesure (13). Quelle 
que soi» la (ou les) quai hé du champ (ou des champs associés), les 
formes condensent ou mobilisent ce champ ioui comme les particules 
coEidenseni ou cnnecnlrcn» L'énergie. 

En dehors de |oui ^thropomorphiame,, rarement valable, m 
cuvait difficilement imaginer le monde de la V]e et de l’Esprit: Le 
monde d'En-Haut, avant la découverte du monde micro-phy sique, 
celui d'en-bas On ne connaissait que Ee monde physique, celui des 
lois mécaniques definies dans l’espace et finies dans Le lemps. Le 
monde micro, lui, -est indéfini, ses Lois statistiques eL probabilistes ne 
sonl point des lois comparables à celles de noire environnement 
humain. Quand au monde méta-physïque: Là. il n 'y a plus de loi», 
c'est te monde de la moniëe infinie, hors dé l'espace-temps. 

IjC monde micnï-physiquc in-défini est don du Pèru in visible. 

Le monde physique défini el fini est don du Fils aux deux 
natures. 

Le monde métu-physique in fini csi don de l'Esprit à double 
Spiral ion. 

Si l'Esprit Inerte EST Vie Incièée, dan:» la Création il convient 
de distinguer - étroitement unies - La vie psycho-biologique et La vie 
pneumatique, qui coules deux montent hélicoïdalement, sans fin( 14 j! 
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NOTRE SENS TELE5THES1QUE ; TACT SANS CONTACT. 

Toute Ja Création baigne dans les Ch&vnps ïncrêés de l’Esprit 
C réateur. Sans expliciter la notion de «champs*, les Anciens avaient 
parfaitement l'expéiience d'un «Sixième- sens» d'ordre général cl non 
spécialisé, comme les cinq autres. 

L’homme a cinq sens externes qui unuLysent son environne¬ 
ment concret. Ils distinguent les sons des couleurs, des odeurs, des 
goûts ou des touchers, etc... Un son, par ex. va de l'objet sonore à 
l’oreille et jamais | l'inverse. Son action est à sens unique, l'oreille 
étant passive. 

L'h^munc possède, en outre - comme ions les animés - un Sens 
Interne. d'ordre synthétique, qui n'a pas besoin du contact 
mécanique avec une émission colorée ou sonore, pour être mis en 
branle II es» toujours éveillé, Iui r (même dans le sommeil), Il est 
synthétique de nature et englobe toutes Les qualifications possibles, 
bien au-delà des classifications limitées de nos cinq sens externes, ÿur 
IfWiiic-lles est fondé noire vocuImi laire. Il n'a pas besoin de eoniact, 
ni même d’ètre contacté’ c’est comme une antenne auto-orientable, un 
niikiT toujours en recherche in-consciente. Ce Sens Interne est 
essentiellement actif. Il va vers l’objet connu ou inconnu, et ramène le 
renseignement à noire inconscient. En bief, nous avons 
l’ofjjx^LiLon-compléinçnlariié suivante (fîg. 26 ): 

1 Sens Interne, synthétique, à double sens, actif, 

5 Sens Externei P analytique, réceptifs, à sens unique, passifs. 

Nos Cinq sens fonctionnent par contact physique, au moyen 

d'organes plun ou moins imitables par des appareils physiques. JL 
convieni de distinguer le goût et le toucher qui ont besoin de contact 
immédiat: el la vue, l’ouïe ei l'odorat qui sont contactés à distance, 
selon les vibrations croises par des objets à disiançe limitée, Ces Cinq 
sens ne peuvent ctre imités globalement: vous pouvez voir et entendre 
■m cinéma, mais non toucher. La sphère tactile, plus étendue sur» ouïe 
lu surface de notre sac-dc-pcau csl très restreinte en rayon d’aciion, 
mais. mieux protégée des hallucinations. 
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Un «double» peut voir, entendre el même parler sans les organes 
des sens L restes dans son «cadavre -. Ce qui permet de saisir comment 
deux aveugles-nés, miraculés, voient sans pupille, ce qui reste 
incompréhensible i un opticien (IS). 

Le Sens interne, lui, est purement vlt»^ il rTK aucun organe 
spécifique, il ne peut êne imité pai des appareils physiques, ne 
possédant pas la vie. IL ne souffre d'aucune. Limitation d’espace ou de 
temps. Or, ce Sens interne est primordial. Il a précédé, dans l'échelle 
des vivants, la différenciation, de nos sens, tout comme la Pensée 
synthétique du Père, procède les formulations diversifiai du Fils. Il 



Fig, Î6 StIK Jrttn'itc, «i» cxlmw. 

Mtis 5 sens txttrttëb ârtdyiiquç* iççoivçnl paiiivemtbE, de* objet* 
c.Mêfleurs piêftcrrts L 5 Hwtes d 1 indicBsioni ^uâfintaiives. L'action nabk 
tiA à sçfis unique Narc Sert* LtttfUc. rL’onSie iynthétiqpe 7 
itHJlei leg q^ifiL-inùJfcs pussihks n esc raenittJlen^nt actif; comme 
loue radai U \m vei-k l'otojet connu ou. ùtonnia, présent ou fissent, et 
i amène le renseigne meJïl à notre iiMronsciem 

Les f-ûl rifles lies sens «lemes Ifonsfcnwiu de tu ui switumeHMiL 
p- 1 lu' bui d'atiènurT I-h dofïijfiiirtct du cerveau gauche lut k droit - 
lécepicur d'avefliucnunti mui-lMoj^K 
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reçoit en pure intelligence. Il ne discute jamais, enregistre et obéit. Ce 
Sens Interne - de laci sans contact - a souvent porté k nom d'instinct. 
*La vie d H un animal parfait requiert, non seulement qu fc îl connaisse la 
réalité quand clic est présente aux sens, mais encore quand elle est 
ahseiue», sinon, il risquer ail sa vie a chaque instant. Un animal parfait 
se dirige vers un objet absent dont il n'a aucune connaissance; il y a 
donc, conclut pertinemment St. Thomas d'Aquin, -des représenta¬ 
tions que les sens exlernes ne perçoivent pas- (Q. 78 , art. 4). Cette 
centralisation des * .répressions- sensibles s'appelait au Moyen-Age: 
l'estimative pour .es animaux* la cogitative pour les hommes. 
« L 'est imai ive *■ des dauphins est Belle qu ’ on l'utilise pour la detec lion à 
grande profondeur des sous-marins du Cap Canaveral ! 

Vous connaissez le célèbre adage:«H n'y a rien dans 
I 1 intelligence qui n" , aii été dans les sens» (16). 11 ne peut s'appliquer 
auïi animaux, lesquels ne font point la synthèse d'éléments abstraits 
par manque de vocûbulaJftf, travail de l'intelligence. Les animés font 
des synthèses relatives « schématiques de représentations 
concrètes... On pourrait dire qu'ils se basent sur des * croquis 
schématiques" d'objets réels. D’ou la facilité pour les chasseurs, par 
ex., de les tromper par des silhouettes planes. 

Ce Sens interne vaut autant que nos Cinq Sens externes réunis; 
car il est en affinité iju.i-au.ssi avec le nombre iCinq, nombre de l'Esprit. 
Au 5cme jour furent créés les Poissons et les Oiseau* en équilibre 
dans les fluides; :e qui permet à tous les animaux migrateurs, 
d’utiliser le retenir circulaire de route émission et de revenir à leur point 
de départ. Le cas est bien connu pour les pigeons voyageurs. Plus 
étonnant est le circuât des saumons. En ce cas, k saumon-fils naît dans 
les eaux douces du Détroit de Fkhring, puis va dans les mers salées 
plusieurs années avant de retourner dans sa mer natale , pour frayer, 
devenir saumon-père et... mourir. La cause première - ignorée 
lu.squ’ici - est de traduire, en reflet, la Spiratio» du Père vers le Fils cl 
du Fils vers le Père. 

Privées du sens de la vue, les chauve-souris, elles* émettent de 
courts signaux par circuit oscillant (grâce à un muscle place à la partie 
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antérieure de la tétc) qui leur sert de radar. La chauve-souris ressent Ja 
présence de l'obstacle par le retour de son émission, par le feed-back, 
comme tout opérateur radar... ou icmi sorcierl 

Nous n'avons pas de radar comme la chauve-souris, ni de sens 
d'aller-ei-reiour comme le pigeon voyageur, le chai ou le chien, 
lesquels, transportés en des paniers cJos à grande distance, reviennent 
d’eux-mêmes à leur point de départ. [1 fallait trouver un instrument 
élémentaire,, simple amplificateur d"impulsion. pour enregistrer la 
mise en éveil de notre sens télesihésique. Il Ta]Lait encore une 
pmoordifiHtion telle que les mouvements de pendule correspondent 
aux 4 Modalités Tétragrammiqucs, En effet. Le pendule est (Fig.25): 

Y ■ soit fixe, immobilisé en un point, 

W - soit oscillant selon une direction fixe, 

H H - soit tournant dans deux sens opposés, vers la droite ou la 
gauche. 

Ainsi, des énergies diverses et peu connues, sont traduites par de 
simples effets mécaniques, eux, bien expérimentes, correspondant à 
des changements relatifs des champs porteur?- Vous retrouvez les 
schémas géométriques, correspondant exactement, à la fig.p 22b du 
Trésor, ainsi qu'aux schémas de nos 3 puissances (fig. 27). 

Les mesures physiques ramènent tout à la vue d'une aiguille se. 
mouvant sur un cadran gradué, de chaque et té du zéro, [ci Se zéro, 
c’est le pendule fixe, les valeurs négatives:E"oscillation; tes valeurs 
posit ives : la girat i un - 

Les mesures physiques s’appliquent à la matière, non à la Forme. 
Vous ne pouvez mesurer une silhouette. un symbole, un schéma, mais 
vïHis pouvez les exprimer, les reconnaître, vous mettre en syntonie 
avec, par votre sens tëlesthësique. Vous ères en dehors de toute 
mesure par le nombre. Il vous reste la pesée. C'est, en effet, Tétât 
(Tapesanteur relative du pendule qui le fixe ou le soulève comme un 
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régulateur de locomotive,Vous êtes dans le domaine inexpérimenté 
des champs,, physiques, vitaux, psychiques, surnaturelsï! inexpéri¬ 
mentés Jusqu'ici mais parfaitement cxpérimentables. 


VERS LA TELE-PSYCHIE DE SECOURS, 

Des savants de Ja section sibérienne de l'Académie des Sciences 
d’U.ft.S.E. ont montré que T homme peut créer, chez lui, un réflexe 
conditionné à l'action du champ EM, car l'homme ne perçoit pas, 
conseiemmenE, les oscillation* E.M, Ils comprenr découvrir une 
forme d’énergie inhcncnle à un étai supérieur de Ja matière... qui est la 
vicr (17). 


m o 

I — 



i 27 Ksui* de râprétenlatifin dt ('«utait de nos Trots Pxitsainwes 

Mémeire, kiclligcnte, VolonLi. (En piw. \i volonté. TU™ e . m k 

Souffle qui Æ |anL*e tJl âvfri4). 

Mémodre mÿtv\ gc, esbciHÏdkmtti snutigut «hiiau umc 
srrucmfé d'üfdre; rtnwihecnüÉ ùbviHrhe pnçnd en dk tenir ce que ica 
SCfli reçoivent du ddwri, il y a .ïfins imicflK-, OTUrjpètt, Ju wn h l'oreille r 
de I Virent j 1 1 rrudlijaicc, qil i HOcÜt ta La Mrm^in; Toui âu cUnfraiTfl L 
\* VoicHiLe Ti veï* ce qui raine ■ CL même si elle donne. Icnit - elle 
*H|Likn pur cç toill*:E une TH-he^EC nôtlvtlk, qu'elïç TBmênc VÈfs lit 
MËtfRDQIV^dCCk Il y a double îens. LiÈnlrirygç ei cennipèlÈ. 

Tenu Ml ii rtiple « 1 K luir du jour Ou vihk, n Vmpkiyez pl us liés analogies. 
piuh rtt icisuns rc>%s.ilïséti, mais Lmlkiiwz des mouvements. c "est-a-dire. 
k liera dr pmptig^tïun de* éiwrnks ïlXtlJEqSks. C’est OWIUIK lunq^ 
'™i d** R rain S pesillis aus miçTOS-gHÏns imiïulêricls. peut 

e*prirtier ï'imrnarïêrid. il faut imiir recours eus symboles, Im plus 
sim pk i Cl icierpenionneis. ki nullement à dis pénibles reservés 
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Les savants américains, de Leur code, ont étudie les émissions 
électriques du cerveau aio^i que celles des muscles et om appelé ces 
dernières myopâttntkU^: {de muos: muscle). Ils om mis au point des 
appareils de prothèse commandés par des circuits micro- 
élecïrortiques. Etes impulsions électriques sont envoyées par le 
cerveau, dans les muscles, ceux-ci, à leur :our, émettent de faibles 
signaux ■myopotcnriels* qui ont été mesures, sur la peau, au-dessus 
des points moteurs des muscles. C'est par Tintennédlaift de ces 
signaux nerveux, transmis à de petites unités électroniques, placées 
dans le membre artificiel, que le mouvement de celui-ci sera 
provoqué. L'une des dernières trouvailles consiste en une paire de 
lunettes qui permet, par le regard {ou le mouvement des globes 
oculaires) d'allumer une lampe à distance. 

Jusqu’ici, nous restons dansles ondes E-M. là découverte de La 
"pollution électronique» invisible, due à la multiplicité des machines 
éroettnees - qui arrête des si Émulateurs cardiaques - inquiète 
lentement. Nul ne sait, maintenant que Les ondes sont encombrées par 
la radio et la T.V,, tu les prochains satellites à diffusion directe 
n'appnrterom pas une pollution Irréversible Le simple pori du nylon 
«affole-* les ordinateurs,,, dont chacun constate partout les erreurs. 

Il y a longtemps que les tribus africaines utilisaient la télépsychie 
pour l'alerte à distance. Maintenant, des deux côtés, des spécialistes 
mettent au point un système de communication purement psychique 
pouvant - eventuellement - remplacer les actuelles liaïsîwis radio et 
côn tacts électronique^ déf aillante ou «affolés h.. La réalité du 
phénomène Psi est mathématiquement démontrée. 

Dans le cas d’un submersible, celui-ci, en plongée profonde, 
perd tout contact avec sa base, parfois pendant des semaines. 
Impossible de le joindre avec les ondes classiques des milieux 
vibratoire* connus. ST où les essais de Liaison psychique entre des 
sujets particulièrement doués. 

I a première î entai ive de ce genre date du 25 Juillet 1959. abord 
du -NauTilus», le fameux sous-marin atomique U S-qui plongea sous 
La calotte polaire. D’une part, un certain «Smith*; de l'autre, un 
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certain «Jones-* serveient d'émetteur el de récepteur. Ils utilisaient un 
jeu de canes, porteuses de symboles, et sort Les au hasard d'un appareil 
uuiomaiique De part cl d'autre, les résultats étaient soigneusement 
consignés, cachetés dans des enveloppes portant la date et L'heure de 
chaque transmission 

Le Colonel William Bowers, direcleurdes Sciences biologiques 
à J'Office des Recherches de ] "U. S. Air Force, compara le contenu des 
plis. Il apparu que 7 fois sur 10, Le lieutenant «Jones» avait bien 
interprété les signaux du médium - Smith- en trouvant, dans Tordre, 
les 25 canes tirées au hasard. 

D'autres essais suivirent, «top secrtlü, entre les sous-marins, 
■Hkate- et -Skipjat», et des émetteur h humains. Dotés de crédits 
officiels, les laboratoires les plus notables activèrent leur recherche 
sur lu iram-mission de pensée; Rand Corporation, Westinghouse, 
General Electric, Bell Téléphone, sans oublier le Centre de 
Recherches de l'Année, IRestone. Tandis que les Russes, dans leurs 
centres de Minsk et l.eningrad obtenaient des résultats appréciables, 
mais inconnus. 

U s'agit, dans tous les cas, de formes géométriques séparées, 
simples er fort différenciées, de formes sensibles uidisant noire Sens 
Interne pour ta réception. Cela implique la réalité d'un «champ 
psychique i analogue aux champ* physiques. Analogue ou, plutôt, 
les contenant, comme Textra-spatial contient (?) l'espace, comme 
I Rlernité contient le temps., comme, en le Présent, préexiste toulc 
duree. 

Seul le Champ Inerëé de l'Amour répond à cette possibilité 
sMiriaiurelk. H tondent mus les champs créés déjà connus et le Champ 
psychique général des vivait! s (c'esl-â-dirc, des asymétriques se 
ieprsyluisant). On parle, depuis toujours, par image, du * champ de la 
conscience-. Le dépassant ou l'incluant, poire champ psychique 
IwTstmneI permet la -fantasmagorie des rêves, qui utilisent Ee champ 
[oral de notre passé, le rideau du présent étant tiré. Quand au Champ 
rendrai psychique il rjermei les projections et Les dédoublements - et 
iiciMt nullement être confondu avec l'astral; -champ des morts». Ce 
ii est pas simple métaphore, nous baignons littéralement dans 
l Amour Vivant 1 Mais nous n'avons pas les mots pour Tcxprimer. 
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Toujours est-il que les spécialistes américains ne croient pas à 
une simple transmission bio-électrique, cui s'amortirait avec la 
distance, mais à lu possibilité de liaisons psychiques à des distances de 
plus en plus grandes. C’est pour appuyer cette hypothèse que fui 
lancée rcxpcricnce parapsychique d'Apollo 14. Edgar Mitchell n'a 
pas éié sélectionné en fonction de ses seules qualités d'astronaute , 
mais au vu de son E.E.O Avani le lancement de la fusée, il avaii déjà 
communiqué, â terre, à 3.600 Kms F avec son partenaire l'ingénieur 
Glaf Jousson. Cette fois, au lieu d'avoir l'émetteur à tene - utilisant 
une série de 25 cartes symboles Orées au hasard - c’est Mitchell qui 
servit de posté émetteur h bord d L Apollo 14. durant 6 expériences de 6 
minutes chacune, réalisées 3 jours a va il et 3 jouis après l’alunissage. 
C’est Olaf Jonsson, de Chicago, qui cl ail chargé de recevoir les 
formes sensibles transmises depuis le Cosmos. Rien n 1 a été révélé des 
résultats de l'expérience, 

Observons que ceite iélê-psichie tics sensibles est toul-à-fait 
différente de la réception par inf ns de lumière spirituelle intelligible. 
Ainsi, en 1952, je fais un voyage important pour demander un conseil 
au Padre Pio. J\mblic de lui poser la question... Une heure après, mon 
cerveau étant en pleine activité personnelle (j’écris des canes à mes 
amis), je «sais-* la réponse le ne vois rien, Je n’entends rien. Dans 
mon cerveau, organe permettant la formulatkïu d'une pensée,, 
brusquement s’est «trouvée.» {comme surgirait une réminiscence), la 
solution du problème: «Voir le Frère Denis...» (un ex-architecte 3, . 
Mais celte surprenante solution ne faisait nullement partie de mes 
acquisitions [itnémoniques (IR), 

Pour la mise en ordre structural de I "alcphbeth hébraïque, il y a 14 
ans, j’étais en train d’écrire un difficile mémoire juridique lorsque les 
lettres se sont mises en place toutes seules; ma main les écrivant en 
marge, par -petites bouchées», expression fort juste de Jean de la 
Croix, que j'ai cent fois vérifiée une action purement pneumatique 
se superposait ainsi à itiou nef tvite psychko-ÎEiteJLeclüelLe, Ce n'est 
plus du tout réception dTmagcS'Symbole& dans le Sens interne, 
nécessitant un état de relaxation psychologique, comme pour les 
expériences de télépathie. 
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Troisième cas, celui des paroles intérieures. Vous entendez 
vraiment cctie fois, inopinément (ou parfois en réponse k un dilemnt 
interne> dans voire poitrine, dans «le coeur», une phrase distinctement 
formulée (19). sans timbre certes, mais dont vous saisissez les 
tonalités. Les inflexions expriment subtilement les sentiments de 
V Autre. 

UTILISATION MAGIQUE DE LA RESONANCE 

*La radiesthésie semble avoir toujours été étrangère à la magie» 
écrit Antoine Luzy. Mais le principe meme de la radiesthésie, à savoir 
k-t résonance entre deux circuits oscillants, a été toujours utilisée par la 
magie, comme elle l'esi, de nos jours, par tous les appareils de «télé*, 
C’esi le principe de l’action à distance grâce au* «Champs» qui 
réalisent un contact absolu et continu entre tous les «grains» 
discontinus du monde créé 

Tout d % abord, voyons la magic -bleue- (à peine de la magic), 
Tous les jours,, José ph Roucouâ soulageait les souffrances des 
malades, par téléphone (de La Gniole, en Aveyron). Il intervenait Sur 
le malade en l’aidaiu par simple effet de résonance, à refouler, pour 
quelques heures, les vibrations nocives du mal qui T accablait. 

Donneur de psychisme - actif, (comme il y a des donneurs de sang] il 
.1 prouvé, par les faüs, que maintenir dans son esprit la pensée d'une 
Lbcwe détenu i née, c'est accorder les vibrai ions de son être (et par 
conséquent, entrer en résonance) avec la chose en question (20). 

Pour éliminer tout soupçon d'auto-suggestion du malade, 
Koucous pouvait agir sur les animaux: la vache qui vclc sans souffrir; 
3e porc qui se laisse égorger ^ans hurler, car sans souffrance: *On 
n L avait jamais vu ça!». (Rappelonsque l’acupuncture réussit à IGQ% 
sur les animaux, ct fiO^ seule nient sut les hommes). Sa puissance était 
surprenante. En 2 ou 3 minutes, il pouvait dissoudre un petit nuage, 
ceci sans même voir te nuage, par simple concentration sur un croquis 
de ce nuage, établi à l'instant, par une autre personne, Essayez (21L si 
vous réussissez - vous aurez déséquilibre celle vapeur d’eau chargée 
négativement ci provoqué sa dissolution par modificaiion du champ 
magnétique». 
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Fig 28 Ptuwihili[é d'un état d'ipr^ititur pnjfbuirT d’*pnfeï J Knuçc^. 

Vouà cita qudiK cherchant à tûtCtvçr un cïnquifcrrw. Crpiw? vos 
rnaina 1 1 S, les deux index jppuyç* l’un comre l'autre Pf.o«:iî tous lis 
qujüln? vers haitex dus kndus -sont Jtï üiselk* ci les geikMx plks du 
cinquième, xuU* une chais* <2>. bssayrz de le souIévi^t imprasibJt 
L homine le plus forx du monde. avec ses deux iimïkx , ne saurai! sau Iévèt 

plus de 15 Kg. 

Vous pihse? allons vos hujLs mains L les unes au-dessus des auiret 
{cununç dans le \tu dé U main chaude! sur la jéie de «lui que vchk 
n'avez pu mjuJêvxu, une minute eiiviruci (JJ Puis, au LOoicniimlifaiLfinL. 

reurar vos mains, vous les cmâsez de nouveau viwmenr etiepJueez 
vtnx în^a sous ]«ahclk&a gênera du pai ent Vaux le Hubvfizccmnc 
une plnme,.. quelques ttoondtsl (4) 

Le Y±ïi lenestre esi elèt-itisê nê|i hivernent SL un tueps cfI charge 
nêpativemem. al tu repoiiut par la terre, cas de* nuages. Vous éiés tuus 
sur le frf-al. Jcmk- chargés né&uLvtrtM- Le cinquième hpmnK, 
suj-Lharg? nç^nti^meni par les 4 autres, peut perdre ks ^ de sun 
poids normal, pendam quelques secondes. 
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LtH-sdea lévitations des Saints - rerTmrqua,felemeni*[udiées|i*rOlivier 
Lcrny -CCVixrL rW Sùfii pas L'hûrgèîi nigliivcineffi quelques MxiùridfS. ni 
repousses p@T k bus. :nuü anlréB positi uemert vçi* le haui pendant unt- 
thj plusieuri heures, devenus levers tiH'nmc une plume Sic AngjSk de 
Fnlrgniî n était arretée que pur le plaTunü; St. léràme de Copertino 
s'êlançait a j smttriML des attires. S'il ienai! par la main un de ses hères, 
celui-ci de'ena.ii, ipso facto, en élut di r n(jesftiiiflur. 

Contre preuve- A CkatahiJiiaL, une des qtratit fillenc* eu extase 
*>ulrve, comme une plume; l'une de «s compagnes pour qu'elle tende 
un Nthjei à La Vierge Par contre. chaque fillette coîke au sol. par une 
telle Force » que 4 hommes (extérieurs à la visioni. I ■çmp.iigûaau. m 
pcuvciii la bouger 1 

Sans aller chercher dans les nuages, la loi de similitude 
horizontale se vérifie ai sèment sur les plantes. Ptcncz deux pousses à 
uri géranium-mère, elles peuvent s'enraciner dircciemettb Planiez-les 
dans deux pois. Lorsqu'ils seront bien pris, brûlez le géranium-mère, 
feuilles ei racines. Vous constaterez qu'à grande distance, privés de 
siiimilaiion malemcllc. Les deux peins géraniums ne tarderont pas à 
décliner et périr. Tout comme l’âme humaine ne peut que dépérir si 
die est privée de son lien avec son Créateur. 

Il existe ainsi des champs qui unissent - comme fait observer Jean 
tle la Foye - des meubles faits du même arbre! Vous vivez dans un 
entrelacs de champs, inimaginable, se superposant sans cesse ei 
maintenant accrus par la pollution électronique. Mais tou s ces champs 
élan! immatériels r ne nous gênent pas tanl qu'ils ne produisent point 
ilu LÎtcuil oscillant qui éveille voire récepteur corporel. 

Une nouvelle forme de magic blanche est apparue avec La 
Nidi<unique a n g] o-américaine cl les expériences de G. de la Whtt dans 
son célébré; -New Worldsbeyontl the Àtom». A leur suite, les frères 
F. et W. Servranx. de Bruxelles, or» eux. propagé la bionique basée 
Mit Sa technique classique de lenvoüiemenl, avouent-ils en 1965, 
dan* leur Cnurn ^confidentiel, interdit de divulguer). 13 s’agit d’un 
i r.msfert dans Le subconscient du parient 

Ils reconnaisse ni le dangereux «choc en retour», car le bouclage 
du circuit ne peut Effectuer que sur celui qui émet. Lors des 
vérifications tclcsthéniques, c’est l’objet observe qui émet, donc lui 
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qui reçoit en retour; L'opérateur n'csl qu'un filtre passif,, un 
enregistreur inconscient. Et vous saisissez combien l'authentique 
télcsthésie, qui n P esl point action, mais passion à distance., est unit 
repose de la Magie, et s'accorde avec la passivité réceptrice du 
my stique {22). 

Un bel exempte de bouclage sur le sujet observe m’est signale par 
M. Lacroix à l’Henri, Le chevalier de B., grand chasseur, délecte, à 
distance, les animaux d'une forêt„ leur gîte K leur nombre, leur sexe. 
Mais les animaux ainsi repérés sont avertis, par leur sens interne -de 
cette détection cl Us fuient aussitôt, de sorte que lâchasse arrive sur un 
gite fraîche ment abandonné». L'anima J ressent qu'il a été mis en 
résonance avec le pendu lisant, le choc en retour l’en averti... Sc 
sentant recherché, connu, il fuit... 

Les frères Servranx croyaient avoir établi un état de h conscience 
active»' (?) les mettant à l'abri du choc en letoui. Hélas, non! (mort s de 
congèsl itïn oérêbrale), ils a ni subi Je sofede ceux de leurs élèves qui 
réussissaient fort bien en bionique mais, avouaient-il s, «subissent des 
effets néfastes, en série, dans leur vie quotidienne, et cela semble 
meme s'étendre à leur entourage-, (23). 

Toute Magie dite blanche (en réalité, noire sur les bords des qu'il 
y a volonté de puissance, utilisation commerciale, créai ion 
d ambiances favorables. . à ta prospérité), abouti! ainsi, déclenchant 
la Justice Immanente, inflexible Balance. 


LA VIE EST ASYMÉTRIQUE, 

Que la vie soit asymétrique, non stable, donc s'écoule, est 
d’intuition commune. On lui oppose ce qui esi figé, sclérosé, pétrifié: 
le règne minéral rd qu H il nous apparaii, 

Dès le début du Trésor, nous avons été confronté avec le 
problème de la parité. La loi de pariië (ou symétrie que l'on rencontre 
dans les nombres dits pairs) qui règne dans toutes les forces naturelles 
(pesanteur h chaleur, oxydants chimiques...) ne se conserve pas dans 
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les interactions faibles: «Dieu préfère sa main gauche!« s'exclamait 
Pauli. De fait, pour indiquer t'achèvement, -ic Waw du participe 
liébreu se déplace d’avant en arriére soit - vu le sens de récriture 
hébraïque - vers la gauche (Trésor, p. 26). 

Ici. nous sommes h nouveau confrontés à tics problèmes 
d'orientation. Pourquoi sur l'eau bénite (ayant pour but de noua relier 
ii T En-Haut) le pendule giredril à gauche? Pourquoi tous les rîtes de 
circumambulMien F toutes Ic^ processions - à la Mecque, en Chine ou 
en la Chrétienté - lournem-elks a gauche, dans !c sens inverse des 
aiguilles d’une montre, sens direct de h. astronomes 0 Pourquoi dans le 
Temple de Jérusalem doit-on se diriger vers la gauche, qui est l'Ouest 
(Trésor, fig. 44) et pourquoi sorcières, druides et Compagnons 
tournent ils à droite ? 


Le règne minéral, par ses réseaux cristal lins, nous fournit le 
principe des formes géométriques séparées: fondement de noire 
conception (euclidienne) de l'espace... cl des schémas de La Magic. 
Ce règne se pré seule comme une exception En effel: 


tu micro-physique 
Règne minéral 
Règne végétal 

- Rirgne unimal 

Régrit humain 


:pas de parité. 

:panté. Loi géométrique implacable 
: pas de parité. apparition de l'asymétrie 
fondamentale du Haut et du bas. 

:avcc La locomotion, intervient L H asymétrie 
fondamentale: Avant-arrière. 

: Aux asymétries: Haut - Bas. Avant - 
Arrière, s'ajoute l'asymétrie Droite - Gau¬ 
che du Télragramme dont il est Limage 


Examinons le règne minéral . Ce qui caractérise le minéral, sous 
su forme cristalline, solide, ce sont ses axes de symétrie de rotation qui 
peuvent être binaires, quaternaires, ternaires et senaires.. mais 

jamais quinaires (24) 

Par ailleurs „ l'homme ne peut tracer de réseaux pians qu‘avçc 
quatre figures: triangle équilatéral, losange, carré, hexagone; 
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MtlhMfe pratique pour 1 rs ncfamks au Pendule. 

Vi xj s pnuv« uüli ser, loiÜ M mplemcfll, une Lknjj.amif Je bouchons dr 
i i l‘-|£- i’ cyNifKlTÎHjLjCS, Où dû - ! morceaux de manche à hfllllis. YoiiS ki 
Mlichez fMu un fiL dé itykan haï de ççnon . grâce i un simple Injurié de 
wu 6 Lh t si. c'esi un bouchon ; sinon, il faui percer de pan en pan, avec 
insu*! en bus. Los luis prefêrem les pendules lourds, les autres nés légers 
*;i COndÈlHM d'upéier i l'intérieur, tans turbulence âJimOép#KriqiK}. 

( nmnKimriH-Trtflpr, utilisez un bâtonnet de ferrite de itwiskiot <bï 
que likïiis lairc -5 mouler eomnie un -le a y un, mais en émoussant Lb pointe 
fHKJï fie püS abïmer vhjk linçumcntS Vous pouvez lenïf celle ferrite dans 
l;t num g;i Lx he . au-dessus. cuire I ‘indes* ei le poucé dnsiis, k penduk 
I -.i ternie permet une ^.uuuk ptÊcixinn sui im point i.c.i choisi, par et. : 
tauH-bc ul Ten^xTral quelle 

IVmlt vrm -dispcnseT de toute orientation (les undes N.S terrestres 
ôlum pnrBajscâ.t opérer à I ' Imêneur d'une circonFêrence en cuivre (de JÛ 
t:nSh, LHV l avec un pcpolr qui - pûf le pOUVOÎI nies pounes - vide la 
vurljH:e du cercle ( 1 ) d'ondes étranjféreK. Pupier bJiLnc Disposez-vous, 
dt préférence. face à l’ftHI, k dneumçnt dans l’axe du pétiole ci 
celui-ci jkki exactement çn f«CC de VOUS (pour VOUS évité! d h é|re chargé i. 

E'jl il er if-, vous avez ie moyen de t:oufoL-i icmulee 2 pendules. ( un 
pirt-iiïf. l'autre fiêjpiEif, par simple deteiî» b l'encre, ou gravure, dé 
ïinmlcb Humant en «ns inverse Vau vérifiez sur un pile de piche. 

JL-ur I ■ un i ic>nn?nxr m VoieJ quelques -lémoira- détecteurs; 
en I ei g. vous avez k Shüi et k Shi n renvoyé, 
en li K. S h PH = Maglç, 

ni I IîH.SH hAL HMTh VH - Nfeioantaiitien■;tsaie S. ] 
en f c H V V M - * ks vk$ - P fui lés ceieks née ipr-nquf s : OO détttKUf S 

“*k 5 Vis», indiquer dejû Sui le bïjuchcn m. 

imi k. : Sh T N 

ŸLtw Faire Anii-Sb T N, Ann Mugi* haï feutre, il suffit de renverser le 
nun LLurinu k £hm renversé (ou le-càléd-Btiachedupendule). Magie est 
iiiw inversion. Anti-magie. une surcharge 

k pense inutile dé >wt re Jnnner: V H W K CE Y H Sh W H. 

Vhxik pnuvcT 1 çcûTe les moi s-lé moi ns sui vos péiididEK plus 
MitiplL-ïnc-ri. tes talquer sur de petites. bandes de papier que vous 
enroulerez autour dé ¥-oi tylindjçx. Munis de ce kès simple maiéflel, 
pnu« r Etpêrer îoule dêlcciior, en de^ poiins précq Par e s démon 
ibi Tympan dt Bouffes (San* femteY, le pendule Shir renversé 
f^rkuomw suf e*jul Je tEwps; k p^ndide -onde des vies- sur leT.Cï. 
rnikmw, nceçssLiç l'emploi de la femiCHL-rayufl. (cf. PI. |j 

N II. fküjf iHMiés çés iwhenclies. -afin d'évier des -inflLiéOLes- 
errai k|uc^, avoir en poche (ou en main jpiuchéï un perd flncon cTcau 
hétiiïe Gardez L’espfii fwutté, ne vuglunj que U manifesiBtion de la 
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nouvelle exception: le pentagone, En réalité, le réseau triangulaire 
qu’on peut retrouver n'es-t qu'une subdivision des réseaux losange et 
hexagonal qui eu*, existent réellemeni, dans la Création. 
L’hexûgOnisnie et le poLyhexagonisme - comme Ta montré Phusis - 
sont les plus frcqucnls. L'hexagone esl la seule figure que l'on puisse 
tracer simplement avec un compas: rayon égal au ciWé. Au centre, 
nous détectons l'émission; oo 

Ce triangle plan n'existe point à L'clal isole dans la Créai ion: par 
contre„ des triangles groupés enveloppent des volumes réguliers 
comme les 4 pa-cTnicrs solides de Platon: des pentagones, eux, 
enveloppent le cinquième, le dodécaèdre. 

Des polyèdres aux nombres de sommets* de faces ou d'arêtes 
tous pairs, peuvent donc regrouper de* ligures planes de nombres 
impairs... iogt comme l'hexagone pair unifie 6triangles équitaléraux 
en plan. 

Les Cinq polyèdres pairs de Platon: tét r aêdre, cube, octaèdre, 
dodécaèdre, icosaèdre (fig, 25 (lu Trésor) font tous girer le tétiwin: 
Shin. car ils appartienne ni bien à L'ordre crée. Par contre, lorsque 
Léonard de Vinci dessine un dodécaèdre étoile, oui, par l'intersection 
de deux tétraèdres., une «Stella ociangula», il crée deux formes 
magiques (Fig. 63 cl 64) L utilisées pour certains Luminaires actuels 

Passons aux formes planes, aux formes géométriques séparées. 
Les polygones isolé*de nombres pairs: 4.6.Ê. 10.12. ... font girer le 
Shin, mais nullement les polygones isolés de nombres impairs.: 
^.7.9.1 spécialement utilisée par les magiciens. Non seulemcni 

ces derniers émettent le £lün à l'envers, l\\nti-Shm, mais 
Magie.. 

Nous avons dès te débul (fig. 3? analysé ïecas spècial du triangle 
équilatéral des alchimistes, cette forme séparée par excellence- Pointe 
en haut, il fait girer Magie, Sbiu renversé et £h T N: ainsi L'utilisent 
ious les occ ul listes et maçons. Pointe en ha*, il fait girer le Shin droit, 
car lui, symbolise alors T Incarnation (ei non le Shin à l’envers, 
comme l’a cru Papus). Telle est la flèche du kréis. 
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vérité. Ne prcjugçr jamais da résultai. Travaillez dan* le wlençc «i La 
fiai*. Ne pas s'wmwer du .tâdLf^-. FaiigiK execKEÎ^. rièvre. période, 
vcnêKrL cfeplaL-tfe. rairerTwiii à l' ^upurciure... daiègk le rëttpieur 
ptyehwjiw 


t.e iriangie - faut-il Le redire? - ne peut représenter La Trinité 
- ’j'imk’L 1 par un Télégramme. Pour détruire le caracière magique du 
iiMuglc pointe en haut (le «Délia lumineux» maçonnique), il faut 
i f rtlrclaccr avec un triangle poinle en bas. Vous obtenez l'Emile de 
L ■ .i ut, polygone pa_r qui émei 7 dès lors, non seulement Le Shin r mai* 
D II R k Verbe (25). 

S lu noire couverture nous avons [nontrç l'opposition entre 
i I imik de David avec un Shin au coeur - sceau de la Mysltque - et 

I i n hI r A 7 branches des magiciens de grades supérieurs, avec un Shin 

I I un vers au L-enlre, donnant l'émission -magie» accompagnée de Sh 

i N 


I .l ru hcsw infinie des lissus vivants provient des propriétés de 

... i ri ravalent du carbone, reflet en micro-physique, du 

L u ■‘koifimhl* Créateur, Cet atome pou vani se xe l ier à quatre structures 
i li N ri.Hiles a r lçu l'appellation courante de ®carhonç asymétrique 
O' ^ «en dehors de la matière vivanie, les composés naturels 

. lymélriques pur la disposition de leurs atomes, ou s'il sonl 

. ', < i wh rîqiiHL'sles formes droite el gauche se trouvent en quantités 
1 i <i ■ Nos corps (eux) soni saturés de carbone asymétrique, en 
l JB "h*, i m n n- g:iuchc - ( Martin Gardne r, p. 123). Or h les nombres pairs 

.. liai né +■ ou masculine ; Les nombres impairs de polarité ■ ou 

1 ■ iukiilrir Ifig. 40). 

1 hi peu! due que le Règne minéral H premier créé, d'ordre 
il... 11 ilin. est régi par Les nombres pairs. Le Règne végétal qui en 
i- "iir- i h quç fasse verdoyer la terre verdure-), comme Eve son -du 
■"i® il'Adam, est d \>rdrc féminin. En ce règne, les asymétries dues 
mi- ih-uibn’h impurs sonl de règle. Le trçFb (tri-folium) à quatre 
*• "‘H' •• ccue anomalie, doit sa réputation à son schéma 
■ n ^njkiiiîiuque. 
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rrn tirw? « 

D^nPI TH 2 É „ 

mrr ak <, 
ep -pria p 

D'Hfr , 

F«B 3n. Cfnq nouwiUü lêrntiJft* 

m ■ Psyché vivanté. - v>ul : le tk vie -13Hi &iïig. 3 des an imês (fiéd. L ,2th 
n- '■EnvelLtpfie dés virs - humaine* ■:! Sam. 25. 29j 
u -Auprès de Dieu- (ï Sam 25 29t 
p - Oansi le -creua de lu fossé- H Sun. 25 29) 
q ■ J^iLSianL-cs ninres. d^num*. i I>ru IfTOnomt. 52 3?| 

Ij plus grande preuve de la tcâlhr dkimssiun anal^ue à des onde* 
W' ifiqurfi (quoiqu‘iÉ**niriiitr.iF à chaque nbjçt. est rÈnpf^ffllikHl £1 la 
rt-nutte-iht qui e»ow maintes erreurs de diapatsiH;. hn eff*l L icwtf 

«kj*i p^sc sur un support y bisse des traces Lksj.ni passage. pcnd-uit üjre 
demi-heure parfis pnjur des objets mElêrieJs. iris tüunei pour une photo 
ïhj un dcs.%in cliirii lé ^ n’émet rien Mais diui * une photo de ^uiope, les 
personnage* environum risquent de ^imprégner mimwILcmcnL 
SI l'tm ne péut dêcrsuper k dkx'umerïl. il faut Utilisée dés. -caçhétk 
dti Bmiurè étroitement le sujet indépéscbuE du fond , b pointe de la ferme 
permet toute pnêdiiün. Mais ce* caches eux-mêmes s’imprêgnem et 
doiveiw éift changés Quand aux «cteinifiagHi des pendules, d foui se 
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i'.udL-r diï les inlérvéiS]i. 1.'ayant EjiI. pai i naUvcrtiLnctr,. ayant mk nn 
. tu.-iiiisnj&e ayant servi à Y H W H sur S-h. T N' le pendule ne ^ÎTHk 
plus! 

Ia pendule et I opeiaieui lui-ménoe soni imprécises II but 
^ximpnpKi fl chique opérai i<m. Eji mèlhndé la plus simple consiste. 
pour l 'Lipâmeur. à souffler sur scs doigts ci joindre les deux rrulns (de 
prtLftSi i ni|Pi-:>ès3 (h'Hif se eoun-elieuiiéT. Prendre, en uuLrc. a. i'intériénr 
des deu* main-. [uincts. k ptrnduk cylindrique. l~e qui délTuira la 
ii'riKLih'ni.-- Prendre, êgflk<nen| .. la krrLle entre les. deux mains PoUT 
terrains objets, il esc utile de changer le pépier blanc-sur lequel il repose. 
L.'ohsL-TvaJwn à. rLmênirui du LrëfcJe de Cuivre. Mlpprblw eu porlic 

I ' imprégnai km du suppork h pétiole vide, en effet. rinrlérieiiT du cercle 
tru 1 pw* ^ mettre en FaceJ Pour k meilleur résulta!- w disposer face à 

I I Oiesi et le pci iole N .E. par tx ., le dix-urnent à examiner u uni dans 
l'atir du pêtiCiLé. 

Irf motr martyr signifif: témoin (maftirros) Orrcsl témoin d'un tait; 
on ne |>l‘üi cire témoin d' une idée. Nos témoins hébraïques révélent des 
Faits, LimCnmazil une: Eois dé plus la CLrfU JlïUiEé hébaks? L-hnrlienné. IiTmiI 
comme lex martyrs des premiers ei démieni siècles 

N It - | jt Ts R. W R a. le^ mennes émissicms que l’amafitk des 

mi ki.lr..ilfs Crue dernière provient probsblrrnem d'une tradition 

1 ‘HisihebnVqité puisqu'il rïy àvàii poiiti transmission de (otmes ! Toulcs 
ks iix'nJHTns nebtisvs à l'anundu- r>u l'amurKlier se rarppurténl à- b 

hhirKtvcur 


i > Rrj’ne vc^cld], venant set:*) nti, esi plus parfail que Ië Règne 
• iMih-ül II t^r lié anx nombre* intpair*, comme Les nombres de. la 
i |ü 11 ■> 1111 v ic-nr après» : 5.7.9. S i Le Pentagone mi néra] n "a pas été 

■ <i * h |mü-. c ’e^l le contraire p(vur les fleurs; primevères, pensées, 
i ■ r'M, <k pxrnme^ étoile de mer .. formes vivantes (26)^ 

t Impure I. noie 3. J-B- Léonard se demandait lequel des deux 
i ■ -n ir^m'h i'tmvËxe ou concave corre^poaidait aux deux He'. 7 Les 

..Mi^ [in'ssx.TLiMieni quelque choses Le petalagone convexe ou 

i.. iirditmire émet: Magie, mais Le pentagone concave, la 

.-i éloifc flamlsoyante-^ émel non seulement ■■ Mwpw *, mais le 

h .|du u I Vuvi-rs + V Sh T N (27). 
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(JliE TA iiAUCKE. 


La maiière vivante est caractérisée par l'asymétrie. Ce fui la 
première des découvertes de Pasteur; Seuls te tissus vivants 
renferment des composes asymétriques dextrogyres (qui font tour net 
la lumière dans le sens des aiguilles d’une montre} et lé vôtres, en 
sens inverse. 


La propriété la -plus remarquable quoique La moins [nentionnée 
de lü vtc ■ ■ est la poHHihiÜEe qu % a un Organisme de prêle vit , dans SOfl 
milieu ambiant, des composés symétriques pour la plupart en leur 
structure moléculaire, et de fabriquer., grâce à eux. (en résonance avec 
ses vibrations!, des composés du carbone qui sont droits Mu gaucher. 


La ligne de démarcation, la dis-conrtnuûé absolue entre la chimie 
minérale ci la chimie organique, c'est rinactïvfté optique de La 
première. Or, non seulement nos corps sont saturés de carbone 
asymétrique en par Lie gauche, mais: *au coeur de toutes les cellules 
vivantes terrestres se trouvent des hélices droites d'acide nucléique» 
f2S>- 


Pour les physiciens,, le haut esi ce qui s’éloigne du centre de la 
planclc; le bas.ee qui s "y dirige; autrement dit, le haut cstecnlrifuge. 
le bas ccnirïpèle. Pour les botanistes, les arbres offrent un exemple 
parfait : la lige se dirige vers le haul h clic est centrifuge; h racine vers 
le bas, centrjpèle, et cola sans qu'on eue pu fournir une explication 
botanique., en dehors du champ vital: Shin ascendant. trouvé par 
Jean etc la Foyc. 

Après le Règne végétal, la création des poissons es des oiseaux 
accentue la différenciai ion entre te esaux-d’en-bas et les 
caus-d'en-haut. Le fameux «firmamentum- de S. Jérome ne traduit, 
probablement, que l'étendue horizontale réparant les liquides des gaj. 
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i h 11 Ik remarquer. les poissons ignorent la structure familiale. On dit. 

■ lui k h- Lie poissons et des -nids» d’oiseaux, Lors de In montée, 
■MJ mlleeiiverne l'infer, succède la famille de l'En-Hautf 

Avec le Règne animal, donc de locomotion, les notions d’Avant 
n d 1 Arrière sont neues, çi l'opposition entre la tète et la queue, 
I.MHliiuit-ntalc, Mais rien 11 e justifie la distinction entre la gauche et lu 
« I h Hit* If i kr sac de peau, leur enveI oppç préscnlc un plan de .h ymétr iç. 

1 - -i .i vfi- I ' hoTiim e - but de I a Créai ion - que nous al Ion s vos r la rai son 
«il l.i triple asymétrie 

IVpuis la perts de la parité - en 1958 - les physiciens om trouvé 
i*m moyen à eux pour distinguer la gauche; c'est la direction ou le 
■i hi du cubait 60 a 3c plus de chance d’éjecter un électron'! Jusqu'ici 
■ in distinction passait pour une convention. Déjà Platon (contre 
^ Ni île) reprochai! aux nourrices de ne pas développer les deux bras* 

H '■ 1 qui pouvait apparaître pour une convention, n'en est pas une 
i•* h 11 l Ikkiiik.ikn Comment distinguer gauche et droite, mois féminins 

■ m h.lirais, qui sort tous les deux de genre masculin en hébreu? 

i - si L’TW’orc Abraham qui va nous éclairer (Gen XIII. 9), 

« i ■ |u il du :i 1 o(, son neveu: ..Si lu vas àgauche (Sh M hÀ L), j’irai à 
, 1 k. mi. ty m y n> et si tu vas à droite, i'irai à gauche^. Lot choisit ta 

■ * . le bras i u du Jonrda in, tou t e ni ier arrose avant que Y H W H 

d mnl Sodomeei CrtHnarrhc-, car la dn>iic subit la Justice. 

* h. Sh M h À L nombre 47.11.2 comme Y K Sh W H - 47.20.2. 

V M Y N nnmbra 58.13.4. comme Y ri Sh W chA = 58 22.4. 

V 11 Sh W H" est le Nom de Jésus ïiu Ciel, 47 esi de polarité 

■i-, iu ive 

\ 11 Sh W L'bÂ cm le Nom de Jésus sur Tenc. 58 est de polarité 

i- « uhi- 

I a h'.LLh hc correspond ainsi à F En-haut et la droite., à V En-bas. 
' Jhl d* 1 Jliikik à gauche, sens de l'écriture hébraïque cl des 
i. inirtnv cVsl se diriger vers le Ciel- 
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A la messe, dît Saint Bonaventure „ *le£ Juifs sont désignés par le 
càié droit de l 1 autel, el les Nations par le colé gauche On commence 
la me^ par le côté droit parce que CesE de la race des Juifs que k 
Seigneur a pris notre h aman île». Dans le Credo, le Christ est assis à la 
droite du Fère. place d’honneur, laquelle est donc à sa gauche Ceite 
précision directionnelle a servi de fondement au déroulemenl de la 
messe comme des prcite^onÎL conire la destr^slo dles payens celtes 
ou romains, considérant la gauche comme: sinistre, mot qui n’avait 
pas à l’origine son sens péjoratif actuel. 

\ T opposé les statues de Mycéfinius., comme ie& petites 
statuettes des tombeaux égyptiens, porter* le pied gauche en avant, 
celui de la vie intérieure El la momie de Niffer vient d'eire retrouvée 
intacte parce qu H inhumée à droite cl non à gauche - colé sacré - ou les 
voleurs l’auraient trouvée. Après 4.SOU an», la bouche êmcï toujours 
ronde des vies: oo 

le: Christ, S ,ui, a eu le pied gauche c’.quc sur le pied droite le Hc 
de l’Esprit, en sa forme hébraïque, est asymétrique avec sa fente à 
gauche Les pfêtres hindous portent une cordelette sur l'épaule 

gauche. , 

Règle générale: les nombres impairs désignant l'Esprit Saint sont 
négatifs: les pairs désignant les réalisai ions formelles, sont positifs. 

Alors que les primates les plus proches: singes ou guenons sont 
ambidextres, unîtes les sociétés connues depuis la préhistoire. sont 
droiiières-dt-maïm lefi, sinislra, (ink, slanca ou zurdo désignenl la 
main gauche ei expriment la mal-adresse. -. Au contraire: nghu 
jextra, recht signifïenl à la fois: droit et adroit, juste et vrai. 

Cela csl bien connu, mais nos cotrrôles pendulaires nous onl 
conduit à vérifier rasyTriét rie cérébrale de l’homme et la dominance 
de l'hémisphère cérébral gauche. C"esi, en effet, cel hémisphère 
cérébral qui renferme toutes les zones centrales jouant un mie dans la 
parole, récriture, rouie, la lecture des mm s. I audio-visuel, sans 
oublier Paire corticale de la main, guide d'orient al ion, On vient meme 
d'y trouver le centre, très localisé, d? la production des rêves 
alternants. 
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fouie nuire activité intellectuelle. liée aux sens externes. a sa 
iouii h- dans l'hémisphère célébrail gauche. Or, c’est lui qui, 
!"■ ■ ■■--'lient commande la partie droite de notre corps. Primauté du. 
mmiliir viipérieur droit, dominance de rhémisphÈre cérébral 
irnimlir w complètent. 

l'ümfflfon le sait, il y achiasma. entrecroisement des cordons de 

!*' H le se continuant dans le bulbe et l'encéphale , désigne par 

i « i)iirsKion JécuisaïLün dtes pyramides. Ainsi, une hémiplégie du 
i on y mu hc (et fades droit? peut être temporaire: une du csSté droit, 

. pniuiiiiU au Temporal gauche, est généralement définitive. Ce 

* ui|nm al (iuiiche offre normalement un gros passage sanguin, et des 
•»'i- .lu s appliquées là, se gonflent viie. fl faut les retirer sans trop 

iü> ihlre 

l h . physionomiste avaient déjà observé la dissymétrie faciale et 
l ni >4 lupédie Française, T. VIII, a publié de curieux portraits où 
1 ■" i - ili nib|,m soit la moitié gauche, soit la moitié droite* d'artistes 

.. U- qui conduisait * par duplication du faciès gauche ■ à des 

■ -Mauriac (inadapté social) et du fades droit, à de* lype.s: 

1 i.h'Il (vie intérieure carencée) 

i ■' ..Hé gauche du visage est en liaison avec les manifestations 

i- «ni - ili- la vie de relation, à la personnalité de contact, collectrice 

..liions, l 111 ■ sc manifestent par le côté droit du corps: l'épée. En 

. .‘Un ilioiie, il y a prédominance des manifestations internes, de la 

.h ■ unir intime, symbolisée par le côté gauche lr bot cl ici On 

m i|N* x h-sandre, cl lés.Tuges (20.15) utilisaient des gauchers afin de 
Mi ib Ji'-enwnl le colé dégarni de l'adversaire (29). 


.. l i t'R D'MFTNL 

l hIlv de l'infini est dans la nécessité des choses, on l’aura 

■ . . ■'-s limites (es plus simples en disant qu après un nombre 

i+«*n il y en uura. toujours un autre, mais nous ne nous en 
iMhin^uhiiix jur-, dir Paul Tanuery. 
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Mais ce n'est ni l'infini numérique, ni même l’Infini de l'Univers 
en expansion {car Dieu n’a nulle limite à créativité) qui intéresse la 
vie de l'homme; tout cela lui reste extérieur; c'est l'infini dans le 
temps, h durée intéricun: * de Bergson ou -temps propre» des 
physiciens. Mous avons pu L'explorer grâce à un pendule inventé par 
Jean de la Foye, portant le « Noe ud de vie -, en forme d 1 hé] ice , s igné 
uhoisi par Les mathématiciens pour représenter Fintini: ex?. L'étude a 
montre que c'était en réalité une déformation des ■■ cercle* 
réciproque*» n schématisant la double spiral ion: t» 

L’onde des vies (au plur. ) se rencontre aussi bieo sur un cristal, 
une forme géométrique séparée, un végétal. que Sur un animal. Par 
contre. Le 6èmc jour, Elohim a créé ■■ Les animés du souffle de vît- Ou 
sing.) N Pti Sh cH Y H ; tous les êtres doués de locomotion. A la 
différence du simple noeud de vie ( oo>. plus général, le pendule 
porteur de etne expression hébraïque , giie seulement sur les animés, 
dont l'homme. 

Les ondes des vies se situent au colle l des arbres, au museau des 
animaux vivants et. chev Miommc, dans la tête. Pour ces recherches 
nécessitant une grande précision, nous avons fait roder à la meule, un 
bâtonnet de ferrite en pointe de gros crayon que l'on peut poser à 
Tcndroit exact de multiples documents et photos. Voici quelques 
résultait précis, volontairement sommaires. Vous en trouverez bien 
d'autres, vous-memes. 

a) chez ranimai vivam (pigeon, chien, hippopotame ou 
chimpanzé) on délecte toujours au sommet du crâne fvertex] et 
surtout à la bouche et aux naseaux, Tonde des vies animantes 
(30). 

b) chez T animal mort, plus rien fl en est ainsi, soit de bovtnsou 
de chiens morts de maladie, soit d’une représentation de bisons 
dans une grotte préhistorique Leur âme animale: végétative et 
sensible, a disparu. Telle est la vraie mort, la mort absolue, 
ignorée de T homme. 
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c) Sur Thofume vivant, ou photo de vivant. Tonde des vies se 
localise dars une zone anatomique que nous appellerons 
imiparetie consciente. Elle commence vers le sourcil gauche, 
un peu au-dessus; elle s'étend sur l'os temporal t sous le pariétal 
gauche et vient se terminer à L’oreilLe gauche. Cette zone peut 
être restreint ï, en forme de croissant. Elle est, parfois, très vaste 
{front de Paul VI). 

* v n'est pas par hasard si +tcrnpoTîdis ■ en latin, désigne à la lois, 
l'on temporal et le temporel. L'éphémère grec. Encore moins si, en 
jim -marturos « : martyr, veut dire témoin. On ne peut être témoin 
ijitr iU- fait n (tout comme La science ne peut rendre compte que de 
f n4. i Nul ne peut être témoin d'une idée; il ne peut y avoir de témoin 
.t mi h 1 niée philosophique ou d’une idéologie politique. En ces 

■ lointlues, il peut y avoir des < fanatiques», non des témoins, des 

«ï. h (vis au sens vrai. Nos petits pendules-témoins offrent 
I un litunbfe avan:age - en notre époque de bouillie syncrétique - de 
ni>. |M-niK‘ltrc de diwcmrr faits des idées abstraites. 

ü^amiiHHis une photo de statue, fort belle, PHamucmJe de 
M-ill.il J die ü été exécutée se Ion Dsna Vicmy, Le modèle est toujours 
ü I .i stuiui: présente, à son temporal gauche, l’onde des vies, car 
■mu . Ifarmonie-, n'est qu'une abstraction, Dîna Vierny est la 
.. iin. ie |»ii L M. L ntcc L'existence de Dîna est un fait, THurntUciie une 
UU-v 

Nos ü'imâns font la discrimination, ce qui ouvre une vole 
t»^üupçmiibée pour l'analyse des oeuvres d’art, mais encore de 

i .. In ilkéologie figurée Voyez planche I F le tympan de Bourges, la 

ii ï. «Ihj l'Ange, son corps et les autres personnages: T âme-enfant (non 

iL-il«Li l, jr ilmson, réel. 

m|i AtiemionL face à un document photographique^ la première 

i . h h t -£ insiste à repérer si la photo est identique au sujet, donc 

■ - ni ri vu lubie pour la détection; ou bien s'il s'agit d'une image 
ti(iM ÎU du sujet fdans un miroir), représentant un être inexistant... 

■i, .mh U cerveau di™nwn à droite ( 31 ). 
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Si e’esi une image virtuelle, clic iTémettrlpajs le «souffle de vie-* 
(N Ph Sh cH Y H) de lûul sujet vivant, ni le «faisceau des vies-* (Ts 
R WR HcH Y Y M) de ioui su)el décédé; ne les ayant ni reçu ni 
conservé. 

Votre image dans un miroir est une halliucinatton an sens propre, 
Vos yeux voient bien cetrc image; la pellicule sera impressionnée à la 
fois par le sujcl cl son reflei, mais votre image virtuelle ne correspond 
point h un être réel (32). 

I a mode (venue des U. S. A, ) de mettre la photo de l'auteur sur la 
crtHj verture de son livre, vous révélera la position droite ou inverse de 
son Shin (diap. Il r p. 72). en n‘oubliant pas de vérifier si la photo n'a 
pas été. clic, inversée au clichagel 

d) Chez: l'homme proltwidemeni endormi, l’onde, du T.G, 
disparait bile est remplacée - comme après décès - par une onde de 
bouche, mais rémission: «N Fh Sh cH Y H- peooel, 
immédiatemcni n de diagnostiquer son étal vivant. 

Double conséquence; 

1°) - La mnri humaine iTert qu'un sommeil. «Il dort^ disait Jésus 
de Lazare.. - Je me meis en route pour le réveiller'* (Jean [I. 11 ). La 
résurrection est donc un réveil, soit anormal: miraculeux (celui dé 
Lazare après 4 jours), soit normal, à la Fin du Monde (33). 

2°) - Un animal vivant csl dans Tétai de conscience raisonnable 
d’un dormeur C'esl pourquoi l'on dit qu'un anlinai est privé de 
raison, l-e chien le plus attentif ne pense pas, donc ne parle pas; il 
sommeille intellectuellement el sommeille effectivement r en toute 
occasion C’est par noire conscience raisonnable que nous sommes à 
T image de Dieu, <Tunc manière spèciale (34). Elle est la - lumière 
même de Dieu- en nous. nous rendant capable de distinguer, par un 
choix motivé, te bien et Le mal moral, problème inexistant pour 
l'animal- 

C'é$i pourquoi, en malicrc criminelle, le problème de la 
responsabilité se pose en premier: T accusé esi-il responsable, dëmcnl 
ou drogué? 


FORCES VIVANTES ET VIBRATION INCREEE 253 


H Chez Ltumunû décédé, cette onde temporelle consciente 
ih-.|ctrji| insiantanémcni. Elle est remplacée par une autre à Torée des 
MI4I iiKCK et de la bouche. Or, ces orifices émettent normalement, nous 
I’iivoiü vu ci-dessus^ chez les animaux vivants, les uanimés* r jamais 
< Iwv l'homme vivant Ces ondes de «respir» sont aisées à détecte* 
Mit la plmto d'un cadavre | son lit de mort comme sur le célèbre 
■iL.iMjU^ en or d'Agamemnon à Mycènfis, ou encore, sur la statue de 
* il m Mica, qui sont donc des portraits ressemblants. C s t$! le test delà 
vkt H île la mort humaines. 


I i s ETAPES POST-MORTEM. 

Nnu* avons été conduit à distinguer les portraits (ou photos) des 
ih i n11m." k : I) prises durant leur vie; 2 ) i leur lit de mort; 3 ) de leur 
. iwlirnr nu squelette (cas rare). Commençons par lui, le plus simple. 

t ju'd s'agisse des squelettes des soldats de Marathon retrouvés 
. mmciit. du squelette de Mêlante de la Saleue (iniactj ou des 

.upc. égyptiennes, rémission: m + sur la bouche seule, est toujours 

i ulublc II y a conservation - par le corps subsistant - du stade 
liiimkiédiaire des 3 jours d'auio- jugement. C*esl un état 
ih*i n imi|H>rel qui concerne uniquement te corps .. lorsqu'un en a 
■.. ivé La trace, ce qui n'est pas habituel. 

l'mis des sarcophages de Tout-Ank-Anton, dont nous avons la 
m i*ukiluction, fournissent Tonde de bouche (et aussi -Magie»), mais 
b ninMpi^ Funéraire Lui-meme, séparé du corps, el exposé dans une 
iiFiih 1 1 ii musée du Caire, ne provoque ni onde de bouche, ni même 
munir 

Nmiv n'avons pas trouvé, non plus L-eîie onde de bouche suî des 
. .-il" inms de crânes séparés. de leur squelette r ni sur les squelettes 

«.il H nés du Musée de ]’Homme. Si l’on possédait des squelettes 

.plflv, on pourrai! différencier les anthropoïdes de -h humains... ce 

11ii ilriHiiiH*cr:iit iimnédiatemeni les impostures, comme celle de 
i*.. ci, probablement, du Sincnsîs. 
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D’où provient cette onde de bouche, ce respir invisible? 
Certaines expériences mystique» peuvent nous éclairer. Au sortir 
incomplet de L'extase, il se produit parfois un instant de conscience de 
cet état nocturne. Soit une jok intense de tout le corps, soit une 
lumière intense ei douce &ous les paupières, soit encore un souffle 
brûlant et odoriférant. 

L'extase, la mort mystique, sc produit par suite d'un arrêt de la 
circulation sanguine à la base du cerveau-11 n'y a plus irrigation du 
cerveau. Cependant h on ob&eryp quelque fnis^ au sortir de cette mort 
apparente, mort dite «des Anges» {c’est-à-dire de rintellect) analogue 
à l’état de mort physiologique immédiate, comme une montée de 
vie animale (animus et non anima} dans les narines et dans ta bouche. 
C’esi comme un souffle très aromatisé avec légère brûlure pendant 30 
secondes, le temps de reprendre totalement conscience . Mais ce n'est 
pas une expiration naturelle constatable, car aucun souffle, ni aucune 
odeur n'est perdue par un observateur tout contre! C'est «comme si» 
durant E' extase, il y avait substitution physiologique de vie végétative, 
plus intense {animus) au dessous de la boite crânienne (siège 
d’anima). Une étude reste à faire. Mais nous préférons fournir ces 
résultats avec un vocabulaire déficient, pour avis. (35). 

Nous avons précisé: les morts immédiat*. En général, les corps 
exposés avant l’inhumation... durant le» jours de leur auto-jugement, 
s'ils présentent une onde vitale concentrée en ne/-bouche, n’ont 
absolument rien d'autre de décelable. Rien sur La poitrine. Le 
distinguer semble facile. Dés après Ea mort, durant les 3 jours 
classique» de jugement, une vie psychique latente semble être le son 
des humains... sauf cas spéciaux réduisant ccttc durée, (p- 257). 

Le corps, «dêcérébrë» a pendu toute conscience ratioodle. Et 
Catherine de Gènes insiste, «aucune pensée propre, aucun retour sur 
eux meme»-. L'Amour divin peut aisément les purifier précisément 
parce qu'il ne rencontre plus l'obstacle que représente tout 
raisonnement personnel. IL ne subsiste que la Volonté-Amour du 
sujet, justement localisée dan» le - coeur»*. Hélâs , U volonté peui avoir 
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-h gravement déviée, le coeur peut avoir été * pourri». Il faudra 

... à certain^ pour sc débarssscr de leur propre fantôme... les 

■pintes en particulier. 

(æ test immédiat entre des photos, de morts ou de vifs, est la 
i- f -h uum de I unde de vie cunsciente et son remplacement par une 
■idi de souffle (3b>-.. comme chez les animaux vivants mais non 
|>i-munis. 

Prenons le cas normal d'un défunt- Sur photo prise à son lit de 

■ ■■■■it il pr esc rite l'onde de bouche seulement. Quelquen temps apres. 
n i'lii ■. Toiide de poitrine. Sur une photo prise avant sa mort, un 

i"i« huit son ocups revêtira l 'onde des vies. 

t'Vsi le cas, par exemple de Mgr. Jean de St. Denys, évêque 
i n 11 m h r .i\c onde de bouche à son lit de mort; puis, peu après, sur 
-i irki|Hkitc quelle photo de lui d'avant sa mon, il présente une émission 
i .nrinlc .ur tout son corps, sauf au Temporal gauche, tout en 

■ ■ 'i«.i iv.irki i'nndc de bouche. Il n’est pas resté longtemps «en 
m- iHh . mais vite entré dans le séjour des Bienheureux. 

I ■n eu personnellement la joie de constater que mes proches et 

.d 'nutrès personnes présentaient également ccttc émission 

mi i"*■ 111 leur corps. Il en est de même, bien sûr, de Bernadette, de 
i ii. m ,i Neumann, de Mère Yvonne-Aimée de Jésus, de Soeur Jo&cfa 
' i -Miniez, du P. Jean Lamy, du P Daniel Brottier, de Soeur 
1 t u ii Mm ilte Chambon, ces derniers, tous morts en étal de sainteté, 

; di un l'ik des photos sous Ea main. 

* Miser ver qu’il suffit d’une photo à n’importe quel âge, à 

... quelle période de la vie. Une fois morte h la personne est 

. .. r espace-temps, Elle «est- dans l'Univers de la surnature. Sa 

"i-i i nation ta quelques moments que ce soient de son ancien 

.....- hui terre) fournit son état présent en cet Univers qui ne 

.. que du EYësent! Car Le Présent seul possède l'Etre- le passé 

n « r phi 1 ., l'avenir pas encore, 

> \w/ le» morts, dans les trois jours, nous détectons 
■ i ■ i «l h uir I Iv n ic-nt un état transi toire voulu r car alors, comme l'avait 
i-> ii ii-. . Madeleine: «Je ne suis pas encore monté chez Mon Père*! 
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Terminons pat un cas miraculeux celui du P, Luis Maria 
Andrcu, qui a vu La Vierge à Garabandal Je fcl Août 1961. Il s’est écrié 
4 fois; -Miracle, miracle, miracle. miracle*, D s f est éteint de joie et 
d 1 amour le matin du 9 août. I 4 h 20. T fui porté en lerre le 1Û. Ce 
jour-là son cadavre présentait déjà coûtes Les caractéristiques de tous 
les Saints qui sonl au Ciel: il émettait d; partout, sauf du Temporal 
gauche. Il est passé directement de la vie terrestre à la vie céleste- 

Il en est de mente bien sur, du Padrc Pio qui , lui aussi, présentait 
dans son cercueil, toutes les caractéristiques des Bienhcurcu* entrés 
directe]net]! au Ciel. 

ün a écrit que les Egyptiens, cherchant à conserver le ka prés du 
corps, empêchaient révolution de L'âme \ Aucun document ne permet 
cette étude; les rares tombes demeurée fi intactes sonl vidées de leur 
contenu dispersé dans les irmscefi. Cela libère-t-il le kade la momie? 
Trois des sarcophages momiftimies de Tout-Ank -Àmon Fournissent 
son état extra-temporel. 11 émet de partout, sauf du temporal gauche. LL 
est dans le séjour des Bienheureux. Depuis quand? 

Ces représentai iotis nous fournis&enA une «correspondance* hors 
de l'cspacc-tcmps. Dans le simple cas des squelettes de Marathon, 
nous avons, au contraire, rémanence de Tétai intermédiaire. 
Pourquoi? 

Prenons Le cas de Mêla nie Cal val. bergère de La Saletie. Sur une 
de ses raies photos, die émet de padou!, mais sur son squelette, elLe 
n’émet que de La bouche, comme si tous les corps h vêtements oubliés** 
avaient la même valeur; seules les âmes différencient les êtres. 

Tl çh| loin d’être certain que rinciaéralion volontaire - cherchée 
par des gens qui ont peur d'être enterrés vivants... ou de rester 
Fantômes! - résolve la question. File peut, bien aucontraire, retarder le 
processus volontaire d'autn-purification. 

Nous mouvons donc trois étapes nette*: Auto-jugement, 
purification volontaire, vie céleste d’amour. 


FORCES VIVANTES ET VIBRATION INCREEE 257 


Vous devez vous demander ce que signifie ce passage de l’onde 
i vu. du! L‘Tnpt > ral Ga uc ht à T ensem blc ; bouc he- ne z. « Les vies ~ - 
i " 'iv. nous déjà üihscrvé - qui peuvent se di stinguer selon la hiérarchie 
i ■ ’i ' ii ml-J k- des âmes: rationnel le, sens Liive, végétative... ne le peuvent 
gy^ir tluns l’action globale. Il faut de s «situations» différentes où l'un 
i facteurs s’élimine. 

r i yunÈsç de l L énergic psychique nous apprend que, chez les 

■ 1 1 « I i « ■ tes organe h îles sens apparaissent avant le çefveuu. L^aire 
i.i. Mile que représente l’espace bucal, est la plus ancienne; aussi le* 

■ - i i ■ j-h tu lions du *ens olfactif peuvent -elles être considérées comme 
i. plus primitives Chez TanimaL primitif, -son nez est le lest du 
■mm mil s'exclame le Prof. Henri Wallon. Se flairer, se fréter tes 
h immi .lu lieu ik s'embrasser, reste en usage en Orient t? 7 ), 

i MirsLjue la vie consciente abandonne temporairement le 
Hhim de rhum me, ou - si vous, préféré/. - Lorsque le cerveau 

■ li ■ ■ ■>i■ ii l ii- ne peu! plus Fonctionner, supprimant ta conscience, reste 

i t« végétative entretenue par noire système autoréguloteur du 

i ■ m kit sympathique; la psyché pouvant être paralysée ou active, selon 
i ■ i ii mystique* t*u magiques, 

Ihins Kc eus ce la mort cadavérique, c’est au contraire, la vie 
i i.nivc qui s’éteini, entraînant ta corruption de* élément* 
...|uc s ■■ en désordre ■■ La v ic ps ychiquc deme urc pour aimer, 

■ mli MLiÉIrir lhj fouir. 

Vous ne dctcclcz donc pas la meme qualité de vie sur le 

i ■ 111 h ii jL iThii vivant, ou sur la bouche d'un mort. De même que ce 

ii ■ mu pus la même qualité de vie sur ta bouche d'un animal. F.i c'est 
« im ■ ■■- mv autre qualité de vie dans la détection sur le P. Luis Ândreu, 

iHiwi il Amour- ii GarabandaL ou sur les Saints Apôtres. 

'.i i- puis me permettre une comparaison analytique, Faction 

... -i semblable à une fonction Linéaire: l l'action de la 

..an ITilhîuhç etf une fonction parabolique: f ( x- (m peut 

'ho.logiquement le vérifier. Tout ceci vis-à-vis de l'Energie 

m -.i. I mu-trou exponentiel le de l'ordre de ; f fx 11 )... 



258 


MYSTIQUE ET MAGIES 


On j^ut donc détecter: 


Sur un animal vivant 

(Vie végétative 
(Vie animale. 

inséparables 

(Vie végétanive* 

Sur un homme éveillé (38) (Vie psychique 
{Vie ralionelle 

inséparables 

Sur un homme en txtase 

(Vie végétative 
(ei animale 

seule* 

N Ph Sh eH Y H 

Sur un homme en transe 

(Selon les cas 
(cf. infra) 

Magie? Sh T NV 

Sur un hors u ne de mort 
récente 

{Vie psychique 
(seule 

Ts R W K 

Sur un homme dans la 
Béatitude 

( Vie psychique 
(Vie surnaturelle 

h A Th YH WM 


Nous allons observer nui menant ce que Bacon appelle des faits 
privilégiés ou ptérogai ifs. 


LA MORT MYSTIQUE, 

L'extase des ténèbres* nutiwi mystique* est une mort effective 
mais provisoire; ce n'eu pas un simple cl ai-second, ni une 
comparaison. En effei, par expérience, nous savions bien qu'il se 
produisail un artêi de l'irrigation sangu i ne * donc du fonctionnement 
du cerveau en bloc. 

Avec le pendule; eo h tiu oo , nous pouvons préciser qu'il n'y a 
plus d'émission du Temporal Gauche, elle est remplacée par une 
émission de la bouche et du ne/, comme lors die la mort récente. C’esi 
un test infaillible pour détecter les extases authentiques, plutôi que de 
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torturer physiquement Les peu! s extatiques. Ainsi Adélaïde Roncalü à 
îinnaie, ou bien Conchita à GarabandaL ou Maria Marin et les 
iminbreux voyants de PaJmarde Troya, doru ou a d'excellentes photos 
en exlase momien: bien ces caraciéristiques de la mon. Pai corme p il 
ne suffit pas, comme Francisco Zurbaran de peindre un Saint 
1 ninçois* déclaré ^en exlase ». Son image h au Musée de Barcelone k est 
remarquable* mais elle ne présente nullement la «résonanœ* 
i araclémliquc d'une photo de «mort mysiique* {PL FV). 

Ce qui confirme bien La phrase de Jésus a Catherine de Sienne: 
Que tu reviennes de cet éüt est un véritable miracle* (en 44 
!ilires) Les extases son! de véritables morts, immédiates, courtes et 
provisoires Elles meuvent s'additionner à condition de Teprendre vie 
iii’iot lhj trois minutes, toutes les heures environ... ce qui se produit 
iHiui naturellement, le système sympathique y veillant. A chaque 
« iiii-rgcaiKe, il subsiste une certaine rémanence de ccl état nocturne... 

■ i■ ■ > sc produit par une jouissance de tout le corps. Apres l'éveil 
Mpnipkh ce fÆntincnrisen&ation dlsparait. 

l e jeu: lemporal gauche - temporal droit* va nous être confirmé 
y h Fhéhrcu, une fois de plus (39), 

I l ", mitions de Etroite et de Gauche sont toujours rapportées à 
i i^i 11 - l i*rps Or. vous avez vu qu "elles sont Inversées en noire trtç „ à la 
i. uwitinn des pyramides, par suiie de l’entrecroisement des nerfs 
h .h hi4ht- iis à la base du bulbe. Phénomène constaté dans les cas 

■ i hémiplégie: côté Jroii, face gauche et vice versa. Or, les chiffres 
«■m 'hveugljrits: 

Droite; Y M Y N * 58 

tliuchc Sh M hA L = 47. 

li mis eu mourant perd son émission humaine consciente de la 
■■ iii|h guLtaL-he. commandant su Droiic corporelle ■ 58. Il n'est plus Y 
il Mi W ^ h A - 5i. Il acquiert (en mçmç temps que Soûl son Corps 

i . .. O l'émission de la tempe droite, commanda, ni sa gauche = 47, 

- M- il> Y H Sh W H ! (40). 
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Ck*i pourquoi tous les hommes, *p*r Lui, en Lui et avec Lui" 
deviennent des ^divinisés*, «Kessusciési- en puissance, dont La 
Résurrection se manifestera aux Derniers Jours. 


LES CAS DES ETATS PSYCHIQUES. 

L’extase des ténèbres libère de tout psychisme, il n'en esi 
nullement ainsi des transes. Au conirairê, ællcs^ei sont plus ou i™pns 
complexes et profondes; elles permettent des dissociai ions du 
psychisme, te Lie que I 1 anesthésie cutanée pendant que toute l'activité 
musculaire se déploie. 

Ainsi, Marcelin* Toe-Guor (41 S, quand il pratique la divination 
par la boule de cristal est dans un très lé^er état-second II émet du 
Temporal Gauche: de même le fakir KÊrokaya quand il m’enfonce des 
aiguilles Par canne, il n'en e*i point de même de l'exécutant de la 
■■danse du feu. (des Ballets de Ceylan) lorsqu’il se lèche le corps avec 
des torches* ou en plonge une dans sa bouche. El est dans un étal de 
transe complète; plus d'émission du temporal gauche, mais sur la 
bouche (Planche: Xll). Cependant, vu de près, on ne peut s'en 
apercevoir. 

Lors des. cérémonies Vaudou à Paris, la «Mambo-o MaLhllda 
Beauvoir (expulsée de Belgique pour proxénétisme envers des 
danseur*!) est en état-second léger lorsqu’elle est chevauchée par le 
«dieuZacaEn étal de -possession, par l'esprit, le «loa», elle est en 
nanse profonde. Sa posture, lé désordre de ses habits “signe* la 
bassesse de tel esprit ( 42 ), Au lieu de tracer un cercle magique pour se 
protéger de ce genre d’esprit (comme tout VIâge i,elle trace un « Vévé» 
pour inviter te loa,. à descendre -par le poteau milan*. C’est le 
satanisme déclaré, qui lut encouragé en Haïti par «Papa Doc - pour 
mieux asservir k peuple le plus misérable d L Amérique. Satanisme 
typique du marriareai afro-asiatique. Au Brésil, ks statistiques 
officielles enregistrent la religion vaudou sous le nom de spirite!... ce 
qui en dit long sur le sons du Carnival de Rio... . 
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Le reportage cinématographique à Java, de Merry Onïn et son 
« qutpt\ a ftHirni un film très instructif sur la bassesse de l’animisme. 
Un t-haiiiànc (qui mange du verre) sc jette tête baissée contre un 

■ imi Inrr, ou bien (-déguisé en femme) se pern! par les dents à une corde 
i-i11 ’ 14 knlifier u un oiseau (dégénérescence du - voyage-- CFI astral). 
Il - »! en transe oieünairË: émission sur la bouc lie r rien au temporal 

... Iih l lorsqu'il mange du verre. Mats lorsqu'il se pend à une corde, il 

m . ■ i qu'un gymnaste normal Sa prétendue ascension céleste «entre 
1 l-'tut mondes-. t «l du théâtre (43). 

Il en est nullement du «dukun» qui transforme deux homme* en 
■nr.hci’n IL déterrent des plants de manioc et les dévorent,, en 

... iU de terribles grognements». Dans la PL XIII. vous 

» liriez que tous les spectateurs présente émettent comme des 
O imf I es deux pauvres êtres ammatisc* sont en transe complète : 

■ !- ii -ni h- r (1. mais sur la bouche. Fait exceptionnel, le ..dukuna., lui, 

.. i lIc nulle pirt... ni avec le pendule de* vie*, ni avec d'autres 

lik-mhik^, seuls les pendules ■■ Magie» et -£hm renversé» girent 

m in ii II y a comme un videdes vies dans la pfuuo, au milieu de tous 
li i in c sistants. Vous retrouvez Ph bsence d^ètre rencontréedans Je 
11-m mi ic tp JOfi). 

I ■! ,, i deux pauvre* animaliscs ne sont pas seulement en transe * 
ml mi iiun n aci a v ec t ' extérieur comme noi re dan seur de Cey lan k 

. hii 11 Time. I ,eur conscience est dérobée au sen* s trio. « Au centre 

in li- (magique) de cendre (dont ils peuvent sortir, eux)... ils 

.. m Itr* racines de manioc et les feuilles de F arbre. Leurs yeux, 

1,1 1 -. i- -.de sang* les grimaces animalesques qui tordent leurs visages T 
m- h -m ik leur ciat nerveux paroxystique. Leur souffrance n'csl pas 

■Il ..île Ijc}- hommes-sang bers se débattit derrière une vitie 

piVIMbk II* sjii-ril passés de l étal eataleptnïde a cet état 
<HMM!ihit*Liloide qui seul perr'uel d’implanter des suggestions 
»«» » .uhlrs tchap 352). 

Mais L'habileté du -dukun», laïmosphère d'animalité (44} ne 
itiiMMi suffire, il faut encore L'intervention démoniaque. Quand au 
■lukmi < ommerri peut-il être plu* mon qu'un cadavre, plu* -vide 
■ 1 ni. |* kle ne pas réagir au témoin des vies? (car, rappclo ns -3c, un 

.-ph-igM nu uni forme réagit non seulement au pendule magie, mais 
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offre l’onde de it&pk !)-. Le dukun émet de Umt son corps le Shin 
renverse, cte cxira-ordinaire qui ne se retrouve que sut un démon (çf. 
fïg. 65 el 69 )... ou sur Maof 

Te] ése le problème de la transe majeure, véritable négation de 
Têira, à l'oppose de Tcxia-so des ténèbres, provoquée par l'invasion de 
l'Eure? 


EN PLEIN SURNATUREL, 

1 je phénomène Psi {prodigieux chez les animaux) restait normal 
che/. l'homme préhistorique ^ il est entré en sommeil avec 
L'élimination du symbole» Il est nécessaire, là où la voie sensorielle 
est incapable de nous renseigner. Aussi la telesthésie pendulaire 
est-elle la voie adaptée - et meme obligée - dans Tordre surnaturel 

L'observation, l'expérimentation, la méthode des différences, 
nous «ni fourni de riches matériaux, dont nous n'exlîayôftt quéce qui 
concerne la survie Grâce à des cas extra-ordinaires, au sens strict, 
nous pouvons appliquer la ■■ Méthode des variations concomit- 
tantes. 

Sur toute pholo. cl pour tout humain, nous pouvons connaître s'il 
csi vivant ou mort, puis - en ce cas ■ s'il est présentement en clat 
purgatoriel ou béatïfïque. Mais nous ne pouvons jamais connaître, 
après sa mort, son état lorsqu'il était vivant. 

La Fülc du Saint Suaire {toujours inversé) (Planche \ du Trésor) 
fixe, elle, la très courte période d'enseveüisscmcnt duChrisi» Vou s y 
trouvez les caractéristiques de toute mon physiologique- plus d’onde 
de* vies conscientes. au Temporal Gauche, mai* onde de bouche. 

Au contraire, toutes Les icônes, toutes les images, toutes les 
représentations du Chris!, qu’il soit en Croix ou Glorieux, émettent 
sur tout le corps, ious Les membres et toute la tére, donc, 
conséquemment du nez et de La bouche. Maïs si Jésus émet de la Télé, 
il n'émei point de la zone de conscience coi caractérise l'homme sur 
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m ic l»e Christ a voulu conserver celle empreinte de la mort. Il émcl 
■t* la tempe droite (tinsi que de partout ailleurs) mais non de La lempe 
i nu lu- sceau de La mon» Il a conservé cette partkuLariié, comme ses 
ilP'Mlcs, qu'il avait dû faire observer à son Apôtre incrédule. (PI. Il) 


☆ 

1 ■ ■ 1 1 V'tÿétAl a I MiihLTidl 

A Llroiie, te îojirw nomme d>iiniBfÉuhli-, daiu II- riuml. Sur cette 

ipnage. dprïüTCCnani àu végétal, le pendule Vl.ijiiç ne giie pus. 

A gauche, Je poly^R êi h:■ i li j S mrEliet n 'cxiEluit pas dans le Règne 
Mirtiftil HÎL-n qiie les deu* figUTCS SOKM de SliiKJlurc icBencaque. le 
pH'iuluk rrugie gire sculenfvcfir vuf i ll I ijiTUTu gci.wnç(Ti^|Ujç horsî-cmë-BucLoii 
divine Ni h?. 4) 

I- An Huyal de la M^otmcrie repüMM SUf lilùilte des pierres, le 
s> mhol ismç minerai ne peiü ainsi échapper â la Magie, que eei arr 
mi lise des formes asymétriques. 

Imii a «le LTtiê par innnin, nombre et poids -. Le nombre: 5 est 
■ ului de rreprit <Het asymélriqiK en ÏKhrcu.cac il est lu Vie même. 

I * peniigOfle tlCpile. ■-ht'ii'i rrwbUK" cmêee, est iejçiê par Dieu CQfïUnc 
l'üiK Mag t La Qumlçfeuitle, elle, a, reçu du Créateur le -fknds- de la 
vli qui manquaic w minéral 

Te*ii ffi à revoir bclon ets t-méres simples. 

A‘-te l-j vie, qui eu un cçimlemçïH. gfpparaEr une in-eimartkwi 
jiL-ciidinie du Cktutus Dans les arbres. e L est le double mou-v^rnara nlç 
■a wvl' a sondante et-de U têve d-abufee, descendante; dreï: les animau,* 
■ujiH'fieuis Je JüubLt litcuii du sang noir et muge ] e double cireuit 
I^MkiquL- du «ns interne (ou 6ême Sens) eaneiérisc encore ranimé; 
nw L'hiirsnw. il devient iranseendê ei cwnunc porteur du Ciiculus 
d'Amour entre Djeù-FnïÈiieur■ Récepteur ri l'homme récepteief- 

e»liflïcui 


n 
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Ce document est voulu pour r authentification parfaite du 
Christ historique II vous fournit toutes, les preuves que le Christ est 
piissê par une mou réelle comme tout homme, et une mort sur lia 
Croix, après mai mes tortures 

Toutes les représentations du Christ; Enfant ou adulte, en Gloire 
ou en Croix, vous fournissent son aspect dans ï'Erernel Présent, avec 
conservation voulue de l’absence d"émission sur la Tempe gauche, 

Tout au contraire la Vierge - hors d’atteinte du pêche originel dès 
avant sa Conception - était, de ce fait, préservée de la mon (PL. lli). 

Le cas de Marie est le complément de celui de Jésus. Marte n'a 
connu que la Dormi (ion, non la mort, cc qui vérifie instantanément. 
En toutes scs représentations (y compris Les icônes de la Dormicinn}, 
El te éme t de tout son Corps de Glo ire, de tome sa Tête et du Temporal 
Gauche, comme de celui de droite Mais Elle n'émet aucune onde de 
bouche deux preuves C0TnpLéiTuefitaire&, Elle n'est point passée par 
Pétai (même provisoire) de la mort ainsi que Jc$us. C’est pourquoi. 
Elle a déclaré pour la Toussaint 1969, à San Damîano; -Je suis 
Vivante et Vraie, comme vous*. 

Si nous possédions des icônes du Christ d’émissions totalement 
identiques à celles de Marie, le monophysisme (une seule nature 
divine) pourrait triompher. 

Le Christ-Dieu s'offre à nos observations comme un Homme; 
Marie (bien que femme) qualifiée de Reine des Anges, exprime une 
réalité. 

Observons donc les Anges (PU) El, en premier la célèbre Pesée 
des Acnés, du Tympan de la Cathédrale de Bourges. L'Ange émet 
Tonde des vies de tout son corps d'emprunt, ailes comprises, donc 
symboles valables. Son visage me frappe, parent du célèbre - sourire 
de Reims», en plus joufflu. Ne serait-il point Le périrait d'un 
jeune-homme du Moyen-Age ayant scr*i de modèle? Vérification: Il 
émet; de la bouche, il est donc non cnmme un Ange, mais comme 
un vivant ayant passé par la mon. Mais* alors que les crânes séparés 
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*1* ■ squelettes reconstitués n’émettent point, ici, le visage humain est 
* 1 1 ,n ntrfl avec le corps angélique? L’annonce, » Vous serez comme 
■il Anges», s'explique aisément. 

Nous avons vu que MaiLlnl aurait pu modeler un Ange avec le 
de Dîna Viemy. IL aurait alors présenté sur son visage les 

■ ip.ü lcristiquËS de celle-ci vivante. J'observe, en outre, que le peintre 
l r "Ater I Jionnet.. en prenant te visage de sa femme comme modèle pour 
«il* wôik de la Vierge - fiel le et pure n’a point réalisé une 
*■ t n if Reine, mais jne peint Lire de femme vivante, habillée en reine et 
iii-ii In-,iiil îéc (45l>. 

ii- comprends, aujourd'hui, la raison inexpliquée des règles très 
im- if. des peintres d'icônes, que maintenait mon ami Prax 
A»t>i .ipllim . à n>nn grand ClOrrnemünl „ jadis. L'iconographie byzantine 

.. offre des figures réellement sacrées, des -morceaux de ciel* 

i - ■ « iii.irii les caractères aériens d’En-Haut. Depuis la Renaissance (et 
ms n h. .iviintK 1 ü rëatismc artistique y a trop souvent substitué des 
i \y*-\ uut humain; la transcendance a été perdue. Quand aux 
fcoteges» artistiques, ils commencèrent par l'attaque. par Picasso 

■ m l'N)7, i.tu -Chef d’oeuvre de la Création»; la figure humaine. Les 

t ..selles. d’Avignon», «ces puzzles ricanant sont peut-être te* 

- qm .h ms les plus typiques de celte discontinuité chaotique 
ÿ..htii('iiu- de l'uni ié qui nous parait être L'essence meme du style 
li'tihprHuqiH.'», écris Germain Bazin (46). 

H fixera ms l’analyse du tympan de Bourges. L’ime. sous la 
| "i" nui vent tonnelle ei non valable d'un petit enfant, n'émet 
- ii n m mil rien Quand au démon, à droite (à gauche de l’âme), il 
la |i nui instantanément Le Shïn renversé car il est l’ennemi de la 

. humaine qu? devait revêtir le Chris!. En outre, il émet au 

i ■ ii'i'iiiik! gauche et non sur la bouche, à rinverre du pseudo-visage 
hii<v|i.|lii- |j est toujours vivant, il n’esi point la reproduction d'un 

i . Inimain, il est L'ennemi toujours vivant dû la nature humaine, 

1 il Muge hestialetnerit le vidage 

.* <■ luis prenez les deux gravures de Durer (fig. 63 et 69), vous 
i ii i. qiiL- les anges émettent de (ouf leur corps ( visageset ailes) non 
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de la bouche. L* démon «net le Shin renvecsé, etoo au Temporal 
Gauche, comme du droit Les damons sont bien des anges déchus 
uvani chaîné d'état Jetés sur terre, ils se sont comme humanisés... à 
l'en vers! Par ironie, ils se sont dotés eux-mémes d'une nature 
humaine inversée ne provenant pas du Créateur, tout comme les 
polygones étoilés impairs - utilisés par les sorciers - ne font point 
partie de la création minérale, 

Jaloux de cette nature humaine, contre la prééminence de 
louche ils se sont révoltés, les Sh D Y M émettent du T-G. et se sont 
vêtus à L envers de celte nature... tout en aspirant à la revêtir à 
l'endroit., ce qui explique les possessions; ils se contredisent 
eux-mêmes, comme on pouvait s'y attendre. 

Cette émission du Shin à l'envers, au vertex, se retrouve sur des 
morts comme Staline et lénine, Churchill oit Hitler, le «Che* ; sur des 
vivants comme Mm et Brejnev, sur de nombreux hommes politiques 
de tous pays qui tissent tan complut ^éulraJlsé, et sur des requins de 
La finance qui publient leurs mémoires. Ce sont des -suppôts dé 
Satan » au sens strict. Vous pouvez déscnnais les détecter aisément. 
La majorité des politiciens a le Shin inversé; la majorité des hippies a 
le Shin droit 1 Concluez! 

CHAIR-UN (L B Sh R hA cH D), Geo. \l 24. 

Si nous reprenons les fi g, 7 S. - 17.1 S. - 33.34 - 58.59 et 60, nous 
pouvons réaliser la synthèse. 

La Tradition unanime attribue le 3 au Ciel, le 4 à la terre; le cercle 
au Ciel* la carré à 3a terre. Rien plus, en Chine comme en la Thorah. on 
fournit un nombre rond; 3 pour la longueur de la circonférence (47), 
En outre, 3 est impair comme les nombres de la Esprit ffig. 33, M). 

L'abbé J.B. N. soigne par des régimes 1res simples et des 
druineufü comme le vinaigre de cidre. H a observé, durant plus de 50 
ans. Les Lignes de l'homme et de la femme. Puis, il y a 10 ans, a 
soupçonné le rapport entre la fécondité et la stérilité avec le Eîombre 
des Lignes, 
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1 'homme capable de paternité est entouré de 3 2 lignes, la femme 
« ni.il 4c de maternité, de 9. Non seulement Le toi al; 21, est le nombre 
in Hhin, de La Nature Humaine double, mais Thomme et La femme 
• ■ni dans le rapport de 4 à 3, triplé - Ce triplement se retrouve après 
i ■ ■ ■ -. 1 groupes dç 3 <égal ité des sexes p car I ' un comme I ' autre seront 

.me des Anges) T et aprèsconceprion: 3 rectang les : à droite pour un 

i à gauche pour une fille si la mère est, normalement, de 

r >hM in" négative (iA à & de polarités inversées) {Fig. 58. 39. 60). 

Ori a attribué le fameu* 7 = 4 + 3 à tout, sauf au couplé humain, 

.. C?). Or, vivant, l'homme a donc 4 faisceaux de 3 

1 1 f ■ U (Adam signifie: terre rouge), La femme a 3 faisceaux. Evs(l-H 
' 11 ; '.4 unifie La Vie. mais non la Vie en général (cH Y H) car le Y a été 
. U mjrr un V (et non Waw), mais Ea vie humaine. Comme dans Y H 
1 1 * II, le V implique J'Incarnation. Néanmoins, Sa femme, seconde et 
"mm de II poitrine d'Adam, est plus spirituelle que l'homme p car 
l * ■.|nit vient après-. 

I ii Egypte, la déesse Noui; le Ciel, est représentée eu are 
«ni ■ I. .Mh du corps du dieu Gcb = la terre- Ht l'on sait que les 
l , viennes, comme les femmes des cavernes, se disposaient 

■ i « i -, 11 ■■ de leurs époux ainsi que le im'mtren i maintes représentât tons 
lUfxpMrcs, séquelles du matriarcal. 

* cm parce que la femme est plus spi rituel le que 1 ' homme qu’elle 
« *-m .1 rue comme un voilier dont la voile est souvent trop grande par 

■ ii i-'H .i la quille. Le sachant, l'esprit du mal - sous la forme du 

■ ij- «h Vest adressé à elle; cl elle a chavire! D'après une vision de 

i . . * V ho tkn Dij ;k , d'Onkerzele. Eve dût in sister lroi s foi s auprès 

■ i.ii h {«h. m qu’il mange du fruit de l'arbre de la Connaissance 

- |- HtihL-nLutéi du Bien ei du Mal, remplaçant ainsi son Sens interne, 

.. üh sens, par des sens externes; toucher et goût Â la suite, Eve, 

plu ' |ûrituellc au départ, est devenue la plus chamelle. 

ï ■ r ruit sortie de la poitrine d'Adam; (toujours d’après Léonte 
I 1 1 i que 1 . Lu Faute, l'Ange cita du sein droit d'Adam le germe de 
t ..limite HLiwHiTile et disparut jhïui le porter au Ciel. 
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Ceci nous ramène au Shin (fig. 34 du Trésor) n forme à l'origine 
de 3 fleurs de krrus émergeant d'un marécage. vçrt F comme l’o n 
peignait Osirts. Observe/Je Shin: vous retrouvez en haui trois fleurs, 
en bas une barre continue exprimant latsree, de nombre: 4. Le Shin 
n’est point J’hotnmc. mais la Nature humaine double: homme eï 
femme, terne et crêl, 4 et 3. Le Shin est, lui aussi, un triplement, le 
triplement de 3 -h 4 = 21. 

Si le Trésor pouvait se résumer en l'exaltation du Waw: en cet 
ouvrage, nous sommes conduit à expliciter trois fois de suite le sens du 
Shin. 

Le Shin fournit d’abord (chap. II, p. 69), la structure de la nature 
humaine en parallèle avec le Père Créateur. 

Puis le «dit» des Compagnons (ctiap. 111 p. 156;, inscrit sur le sol 
des cathédrales la structure du Tabernacle du Fils, eette fois. 

Enfin, ici. le Shin nous permet de comprendre Tunilé du couple 
vivant sur terre et, en outre, que Le Dieu uiL-amë-dans-le-Shin est Tête 
de L'humanité globale: homme et femme. 

Sur terre, T homme et la femme sort «Chair-Un», mais après la 
mort. Le dédoublement de 2 k en 12 + 9 fait place à l’égalité 9 + 9. La 
encore, vous retrouvez ta précision donnée par le Christ aux 
Sadducccns: -A la Résurrection! les htwnmcs tT auront point de 
femme, ni les femmes de mari, mais ils seront comme les Anges de 
Dieu dans le Ciel». (Mati. 22. 30). 

Certes, il n'y aura plus d’étreinte charnelle, mais les rares 
couples - pensés et voulus- par Dieu et, déjà, réunis sur terre seront - à 
l'image du Bipôk - unis, pour rElernilé en pmc et en esprit. 

De nos jours, ces couples bi polaires, valablement pré-unis 
-pour le temps et pour l’Eternité- restent encore aussi rares que les 
âmes dites privilégiées. Tout cela changera lors de l'Eglise de 
Philadelphie, le mariage cia ni. -sur la le me comme au ciel ■■. T image 
lu plus parfaite du RLpôk # 
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NOTES DLI CHAPITRE IV 


i l i Mf-NHUge de l'Amour Miséricordieux aux petites âmes- p. 

1^4 et 215 (tid. Résiac 53-MoiUsurs). 

- i l u moiïerne, par A. Lu zy (Dangies, 1970. 

réédition de 1943) P- 100. 

i 1 1 t uns un ouvrage remarquable et quasi inconnu, nous avons 

■ herché Longtemps avant d'en trouver ritnprïmeuret la date 1 La 

* •Mtieslhêvie laboratoire de Chimie, par G. Noël, 
iP^.L-nieur Chimiste (Ed. B. Sirven. Toulouse. 1945). 

Soit une pièce d’argent de teneur 67 h 7 € fr et 31,7 % de 
mi ivre -Si l’on traite T al liage de Sa pièce par l’acide 
i Silorydrkjuc dilue chaud, on attaque la surface, le cuivre de 
! .illiuge sc. cissout laissant l’argent en place. La couleur de. 
i .n n II 1 l!' attaque indique bien le départ du cuivre et la pièce 
j n nul un hel aspect argent tout différent de la pièce non 
.n i . n | née « . Par le dosage radiesthësiquc - dont il expose La 
me iIiihIl- Sp. 60) - il obtient: Argent 72,5 %; cuivre 2B % au lieu 

■ i- At gent : 67.7 et cuivre: 31,7 % de la partie indemne. «11 est 
h i<ri certain que La composition de l'intérieur de La pièce n’a pas 
i Iniiigë et que 1» corrosion provoquée par l'acide ne s'est pas 

..lu ne uji profondeur, ce qui prouve bien que nos dosages 

» . Iil- srhuniques (si précis par ailleurs) ne euneernent que la 
.mhirc ci ne peuvent servir pour l'ensemble de la masse que 
i.i îles corps absolument homogènes-». 

■ i » ^Hiiial du sourcier fDunod. 2cmc éd., 3963). 

i n noies el animaux sont des systèmes vibrants, polarisés et 

• illants. ;n montré Georges Bohn (Dr. de Labo a la 

■ « ii l « aine ?. c n 1921. Son ouvrage : La forme el le mouvement, 

i i nrn dépassé, renferme une cen< aine d' expériences remarqua- 
14 1 | m hLir l’éftoque. 
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(6) - 50 % des gens sors! de bons détecteurs, Chez une vieille amie, le 
pendule n'avait Jamais g.Lrc .. Je lui ai mis une petite bouteille 
d'eau bénie en main gauche... giration immédiate. Chez moi H il 
gjre sur tout. . je sais pourquoi, donc pas de détection possible 
pyr celle méthode 

Il tau l être bien portant, se tenir hors de T agitation urbaine; 
un -fading" se manifeste après fatigue excessive ou maladie. 

Ï?J - La baguelte esi utilisée perpendicitlairemenï au sol, Le pendule 
parallèlement au sol. -Les radiations sur La baguette se 
manifestent par des auraeiiftosou des répulsions, le sommet de 
la baguette s'inclinant spontanément vers le sot, ou se relevant 
au contraire vers le ciel». F. Benoit Padey. 

(8) - eH Y — vivanl au masculin; eH Y Fl : au féminin; eH Y Y M au 

pluriel. 

[ 9 ) - C^n ne peui se contenter de la ramener au biologique qui reste 

cependant l'analogue le plus éclairant. Je n'ai pu faire 
comprendre celte évidence à L 1 Institut de la Vie. Les 
biologistes n L onl pas encore voulu admettre que -les vies* sont 
aussi insaisissables que Tamour. 

tïO) -Un Jet de sang photographié au 10 millionième de seconde 
montre un écoulement hc LL-orda], dt même pour les 
circulai ions: urinaire, biliaire, et pancréatique; de même pour 
les solides (estomac, rectum, i rompe de Fallope) el pour L’air 
inspiré (Communication à l'Académie des Sciences d’Abel 
Dcsjurdins- 3 yvrii 1933), cite par M. Lacroix a l'Henri. 

Depuis longtemps les peintres rivaient compris que 3a ligne 
en S est U ligne île beauté (H<>girthL -à cause de Fobsciïie 
délectation apportée par un tracé curviligne, à la fois aisé ei 
compensé» (René Huygbe). 

PtHjr -vibrer h Je champagne, on fait exéemer durant des 
années, des 4 de tours aux bouteilles, Lentement les impuretés 
se déposent ainsi. héticoïdalemcni, dans le goulot , d'où un les 
éitraii par gel. 


; OR CF. S VI 3M NT FS ET V ! HR A T ION t NC R RFF. 21 1 


Il M Nous etions la Somme, volontairement ici, pour préciser le 
genre de similitude entre 3'homme el Dieu. La nature humaine a 
lu capacité de recevoir l'inépuisable répertoire des formes 
possibles créées par Dieu, Son instinct., (baptise inconscient) 
u’iiferme les archétype* qui le relient (rcligare I à son Créateur. 
Sa mémoire enregistre les larmes créées qu'il a observées. 
Reste l’entière possibilité de réception de pensées infuse* 
extra-sensoriel les. 

■ I' 1 Le rtuiTi j urve puissance éliminante. En Iciule objectivité, nous 
luisions rechercher,avec un pendule chemin, le «globe d'or» de 
ri£cctést&ste- sur des photos de vivants ou de nions. Aucun 
résultat* sauf quelques zig-zag el parfois des girations 
inexplicables , il a suffi de faire enlever les bagues en or de 
t'opérai ri»., pour tout redresser. La simple mention -de La 
minière: or, sur Le témoin, entrainail une détection matérielle 
nullcriicEil cherchée! 

• ■ 1 • h c ne / une ta':üle bien horizontale sur laque I le reposent des bil les 
trprésentant l’équilibre physique, inclinez Légèrement La 
tiblc les billes roulent. Tel est l’équiLibre vital fait 
d écoulement et d L asymétrie., que nous ne savons comment 
appréhende*, manier, garder? De même, l'électricité ne se 
ilocke pas... . 


i Mi 1 1 1 n■ étonnante preuve de ia liaison entre la Vie et l'Esprit, sè 
- - mI m- dans lu monarehie française. Les 3 fils de Philippe Le Bel 
Myunl sape l'autorité morale du Pape) lui succèdent sur le trône 
.m-. laisser de descendance maie* cl la couronne passe aux 
\ ■i!oih ; celte branche s'éteindra de la même façon, après les 3 
i ii. Tl fleuri II ; ci, de même encore les Bourbon*, après le régne 
■ h ï I rêtes. 

i die i ri pie répéiiiion souligne à quel point la monarchie 
fumeuse csl soumise au Droit Divin, comme jadis, ia tribu de 
Ihnltt 
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(15) -L’un a été guéri miraculeusement à Lourdes, il y a vingt ans: 
Laulre le fl juin 3947 par le Padrc Pio. Il s’agit de la petite 
Gemma di ükirgi, aciUËliemcnt âgée de 31 ans, et religieuse à la 
Divine Miséricorde <cf Vie et Passion du Padrc Pie, Par le P 
lAina. Nouvelles Editions Latines,. p. US). 

{]&} .En hébreu, connaître se dit : Y D ch A, e est-à-dirc; 
«ma in-oc il - C'est le type meme de ta connaissance sensorielle. 
Notez qu’YDehA = 30,12.3 est typique du peuple de Y H W 
D H = 30.ÏI.3, h celui qui devait connaître le Shin = 71. 

i]7) -Faut-il croire à T utilisation d'agents secrets se dédoublant,,, 
invisibles, insaisissables et capables de pénétrer partout? 
Toujours est-il que Mao, avec son Shïn à l’envers, ressuscite la 
vieille magie chinoise. 

{ ]& t -Cheminement incroyable qui m L a conduit à faire éditer mon 
ouvrage ■Pntir Toute Ame-, par l'Imprimerie Polyglotte du 
Vatican r . k lu fureur de Matines et de Suenens. 

( 19> -De nos jours, les pilotes d'avion ont leur microphone sur la 
poitrine ce qui évite les bruits étrangers et indésirables. Eu 
outre, le son est plus clair venant de la poitrine que des Sevrés. 
Tout son humain affecte a la fois l'air ambiant et la caisse de 
résonance de l’homme intérieur, Les paroles intérieures, fort 
distinctes, ne s'adressent précisément qu'àcefi homme iniëricur 
A quoi reconnaissez-vous que ce sont des saintes ? «Voix, belle, 
douce et humble-, répond Jeanne d’Arc. 

(20ï -A r Institut du Cancer de Villejuif, les docteurs René Rivière « 
Maurice Guérin ont obtenu h régression de tumeurs 
cancéreuse chez des rats soumis à inaction d'un champ 
magnétique qui augmente la résistivité, A l'opposé, -les 
vibrations des cellules d’un cobaye, portées artificiellement a la 
même fréquence que les vibrations spécifiques du bacille 
d’Eberth. permettent k l'opérateur d’infliger ia fièvre typhoïde 
au cobaye, sans apport microbien ■>. Phénomène de Reilïy. 
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1 1 h donne tel exemple car h'ra/Ëi\ dans le Rameau d'Oi\ cite le 
< i\ df |k> pul ji ions de régions de vignobles qui voulaient que 
L-nt ci ire ait !ç - potier-: le pouvoir d'écarter les orages. JR dit: 
Regardez attentivement un nuage, fermez vos y eus, cl 
t MiKctwe/. votre pensée sur cette forme. . Manifestez la volonté 
île Faire disparaître ce nuage... et H disparaîtra, très 
Mipklerncnt Après deux ou trois expériences réussies vous 
lurc/ perdu route possibilité d’action-, vous étant vide 

■ I --sicrgie de polarité positive, laquelle a neutralisé la masse 
nuitgeuse, négative. Fn Angleterre, la -faiseuse de pluie- Mrs 
Mu inlay est célèbre - elle provoque des orages... nfiüisn’est-elle 
ivs aidée par des ghosis?... 

1 1 Si -.l’h >ii I es néo-druides, -l'in il té do i i è met ire ut non détecter ■■, 
nous ne vous apprendrons, précisément, qu’à détecter et à ne 
l-Mu.iis émettre - donc à ne jamais pratiquer la magic liée aux 
Initial ion s. 

'■ Ri devons (à la fin de leur 7èmc leçon) des remarques 
iiitcicasantes sur ]’invocation de Dieu, de la Vierge ou des 
'ht'inl ■■ Nous avons noté des réussites expérimentales chez des 
pMiiL il- us qui cherchaient à démontrer l'inanité de ces 
i-i .niqiics, ne rroyant pas à l'existence de la Vierge et des Saints* 

► >'V4H|iiaiii u te entité dans leur formule pour prouver qu'il ne 
■h pawraJt rien. O, le but était atteint, peut-être pius vite 
-I" Vil panam de remèdes physiques! D'autres, aussi incroyants, 

■ ■ni essayé dans des cas jugé* désespérés el ont aussi réussi... 
i ■ filets sont tellement PROBANTS qu'il est impossible de 
p 1 i‘i ccs choses sous silence*, F.t il constatc encore: «Ce qui 

nui aussi curieux, e’esi que les noms de Saints, de Dieu, de 
J«» VH7i ge ne nécessitent pas de valorisation. , (procédé qui 
■ mi-.isu ;i les passer pncîtlablement au décagone). Vous 

* .lu-/, à nouveau, i la différence-clef entre les forées 

uoiulindbs proprement dites, et les forces naturelles qui ont 
i«- nhu d’ëtre renforcées, valorisées! 
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(24) -Un animal ayanl deux axes en croix. - comme les cristaux - est 
a-normal, tel un genre de hryozoaiic appelé, en conséquence ; 
crïstalelle. 

(25) -1/icosaèdre est un volume enveloppant de 20 triangles 
tête-boche, de composition analogue en volume, I celle de 
l 'Etoile de Da vid. 10 ir iangles pointe en bas, 10 poinle en hiut. 

(26) -L'astérie ou étoile de mer a généndemem 5 branches r mais il en 
caisie une sorte, THexaster otacurus qui en a 6, d'autres 
beaucoup plus. 

(27) -Cette étoile magique à 5 branches l'propagcc par l'imprimerie 
sous 3c nom d'astérisque) s r est reproduise partout - Qn la trouve 
sur les pavillons des Etats Unis, ce Cuba, de Colombie, du 
Chili, du Brésil, des Panama, Paraguay, Libéria, Honduras, 
etc... où l’influence maçonnique &! officielle, bn Australie, 
elle a 7 branches, ainsi qu'en Turquie et Tunisie. L'Egypte qui, 
jadis, avail un croissant avec une étoile à 6 branches, a 
maintenant 3 étoiles à 5 branches. La magie affirme partout la 
supériorité de l 1 homme sur Dieu! Pourquoi U3A.eiU.R-SS. 
ne s'entendraient-ils pas exhibant le même symbole? C’est fait 

{2H> -Martin üardncr, rirnivers ambidextre (Dunod). Ce n'est pa_s 
par hasard s'il y a 4 nucléotide s de bise: A T G.C différent s au 
long de chaque hélice d’ADN. qui constitue le code génétique 
chargé de dire ce qu’il faut faire aux cellules. Ce sont l’adénine, 
la thymine, la guanine cl lâ tyrosine. Chaque ami no-acide est 
codé pour une combinaison à 3 lettres, soit 64 combinaisonS. 
Vous retrouvez tous les nombres-clefs du Créateur- ïjcx 
biologistes sont tout fiers d’avoir découvert des structures 
codées .. mais ce sont, précisémenl, celles de la ThoraJi, dont 
elles ne sont que conséquencesf .. 

On peut, en faisant passer des décharges électriques en 
permanence dans un mélange de ga*, obtenir ia création 
d’acides amines Mais ceux-ci sont abiotiques Ils appartiennent 
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>i la chimie de l'inerte en lesquels il y a amant de composés 
levogircÆ que dextrogires. Tandis que la vie, elle, ne fabrique 
que des composés gauches ou des composés droits. Les acides 
uihirks f 4 briqués se rencontrent aussi dans les météorites 
uhiiPiiquevi observe C. Louis Kervran. fl y a tromperie 
lorsqu’on veut ihhjs faire croire qu’on peut produire h vk 
mtificicllefnent. 


ii lu Chine, L "historien dit; de la main droite, rapporte les faits; 
l l’Ilh dii Lie la main gauche, les paroles. C'est l'oreille gauche 
t|tii est coupée à uti prisonnier. Un serment se scelle avec du 
iitng is à l'oreille gauche. Le signe: droit, représente une main 
< l une bouche choses de la terres le signe gauche, une main ei 
mu 1 équerre, symbole des arts... magiques (Fou-Hi). Dans Les 
voies, les hommes marchaient à droite (à l'ouest) laissant, par 
i (lilIl’ui p les femmes à gauche. Mais par erreur la droite est Yin et 
l»i pue lie Yangf 

l\n Occident K Les homme s (dont La po larité est normalement 
pcisitiw) boutonnent leur vêtement de gauche sur droite. De 
memr, les Chinois saluent en cachant leur main droite (qui tue) 
muih la gauche; les Chinoises, leur main gauche (de la magie) 
,mt\ L.i droite. 

La Reine des sorcières de 3’Ile de Man et la plupart des 
■ou icrcs ou guérisseuses sont de polarité positive T donc 
mvissée Mais guérisseur et guérisseuse en procès, comme. 
Mi shégué et Mme Delmas, ont, finis deux le Shin a F envers, 

*» \i«n Nctcrs, desquels étaient des principes de I"Univers et 
nulh-meul îles dieux, Les Egyptiens supprimaient la calotte 
pi Mi tienne pt>ur montrer qu'ils n'étaient que des forces, des 
Iair.lances naturelles agissant dans un sens déterminé, précisé 
pw une couronne. un symbole ou une tete animale, sans 
pMiuvuir modifier par eux-mëmes, l’incitation dé leur activité*. 
’« h coller de Lubicz. Le Roi de la Théocratie Phâraoniqiu:. 
il lui.nrion), p 227 
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(33) -fnconvénirnt des anciennes fiches anîhropornétriqiKs du Dr. 
Bertillon. Elles fournissaient le profil droit avec mesure de 
l'oreille droite.. 

(32) -S’exercer à ccttc détection tk document valable est un excellent 
exercice. Demandez à un photographe de vous cirer deux 
positifs (recto-verso) de plusieurs négatifs en sa possession. 
Qu'il gardé les négatifs. Après détection du portrait réel, il vous 
contrôlera grâce au côté expose de chaque pellicule, car 
tui-même ne s'y retrouvera II pas (sans pense-bêie). 

( 33 > -[ jc chiffre 4 est intentionnel car le défunt subil durant 3 jours son 
auto-jugemenh il ne s'eit pas encore placé à droite ou a gauche. 
D’où l'Importance de prier immédîatjemeni durant ces trois jours 
pour aider le défunt a choisir vulûfitaïremerit Apre*, vous 
l'aidez, mais il n'est plus que passif et dans l’état choisi pat lui. 
Je l'ai appris lors de la mort en montagne de mon médecin 
Ptmimier de Saiïly, tékbre homcnpMhe, qui pim ail ûwh Mm 
havresau mon bouquin 'Pour Toute Ame ■■„ d'oû ta liaison, pur 
résonance, permise. 

(34> -«Elle est la lumière de Dieu en l'âme, par laquelle nous le 
voyons tel qu'il est, cl nous-mêmes tels que noos sommes; clic 
nous rend capable de distinguer le bien et le malv,. Tîtenesa 
Higginson p. 142. (Ed. Saint-Michel) 

(35) -Ayant éprouvé à nouveau, -durani 36 hcuie-s, cette expérience 

( avant dé Télire ce s lignes), je comprends que tous les aromates 
lR Sh M = 47.11.2 au lieu de H 5h K = 43.16/7.) utilises en 
liturgie, centime ceux du Cantique des ( antiques, évoquer* le 
retour après une emprise mystique. D'oii E'cmbauniemcnl 
cherchant a imiter un état extra-temporel. 

(36) -Cette onde se trouve sur toutes, les photos d’êtres humains 
décédée quelles que soient les années. File n’a rien à voir avec 1c 
buffle union incal du début de putréfaction, qui utilise ccs 

orifices. 


/ 
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*A f \ li 'ut animal {non bipède.) marche le nez en avant, (oui comme le 
vci île terre ou la racine de l'arbre vrillant,.. avec leur extrémité 
intérieure. Ce que les hommes imitent avec leur -tcîe 

1 h'-Htirti&e» ces fusées. C'est une donnée universelle.aux 

i vccplions célèbres, crabe ou écrevisse. 

« no 1 un lu nnme en état de sommet I, le T G ne fonctionne pas, en 
i-i iirrid IX* appareils précis permeiteni de détecter les états de 
ifvïs durant 3 5' toutes tes 90 ’... Des rêves peuvent être 
ili-i Icnehés par pression sur une localisation qui se situe toujours 
mh le T,G, (æ reste du temps, 6/7. l'homme normal, en état de 
yiumieit, ndÉhranehe* son psychisme. Le rèvç n'est 
il'Miluiiiunt jxis nécessaire comme On le prélemE; nous n'avons 

■ ■ m- de vérifier qu'un chapelet d'extases pendam 3 ou 4 heures 
suqH ikd totalement cette activité inconsciente (cf. flg. 67). 

• l'tt I lihlrHy des parties, du corps humain mentionnées par les 
l'«>ptkii5 T par Gustave Lefebvre. Le Caire, 1952. 

Ic^î médecins pratiquaient la chirurgie osseuse, mai* 

ipNiiM ;ueiil la dissection méthodique; iis traitaient avec 
m flJjiience les viscères cérébraux-spinaux. Les Egyptiens 
i Mirm contre toute disymétrie. Comme les Hébreux, ils ne 
mcnikonruiicnl jamais ks organes féminins et pari aient de -4'eau 

i b ■■ picd\ ■■... 

l u différenciation entre les deux hémisphères du cerveau 
fi! i|ù. iiLbkk.iii indiquée dans l'enveloppe recouvrant le crâne 
i- i^ml Ank^Aman* par un double Ureus bnidc marquant la 
■ » 1111 ■ Les Egyptiens connaissaient-il.s la neurologie? fl ne 3c 
« nibk 1 pu s. D'après Gustave Lefebvre, leurs médecins, 
'kh. u -Mil 3a dissection, laissaient aux parashystes 3e soin d’ouvrir 
i- « .lit.ivn- et préparer la momie. fis ignoraient Ee rôle du cerveau 
■i des i kiI s dont ils ne semblent pas avoir soupçonné 
l ■ ' «■. ic rue Pour Platon, au contra ire r tou l provient de la moelle 

■ ■ ■ m .m, moelle épinière, moelle des os,, spemie) et dans celte 
min Mi |e% trois âme* inférieures viennent s’enraciner (Tinrét: 

■ 1 1 '..i physiologie est, d'ailleurs, significative, l'expiration du 

i» ■■ . 11 r y précède l'inspiration de J'air! 




278 


MYSTIQUE ET MAGIES 


(4€.i -Observons que seul Y H £h W H = 47.20.2- possède «La 
Connaissance». Une anomalie grammaticale* rarissime el 
volontaire de Géfl. 11.9., le prouve. Connaissance, au construis 
est écris avec l'article soii: H D ch A Th, afin de nombrer 
47,20 2 La gauche, 47.11. 2. e$i bien outil de connaissance, 
mais non ta Connaissancc, la Sagesse, comme dasent les 
Orthodoxes. 

(41) -De son nom, Marcel Rougeot, qui vend des pyramides (comme 
des Tours Eiffel) dans, un but lucratif, introduit ainsi Magie el 
Shin I l'envers chez ses acheteuis! 

(42) -Contre épreuve. Lorsque Cùnchilft, de GarabandaL est en 

lévitation, -après une minute cl demie, elle commence à baisser 
très Icnlemenl * le corps toujours parfaitement et décemment 
allongé, jusqu'à retrouver te sol ». Jamais de rctroussis de robe. 

(4.1) -Lt^réÀJ&vattàbHÜ (Laffont. 1969). Le danseur Mi jinski, 
célèbre par ses sauts uniques, ei permis par une sorte 
d’apesanteur temporaire..- est-il devenu fou, à 27 ans, victime 
de son ■scmi-cha-manisTne? 

144) -«Parfois des bouffées d'animalité nous montent i la gorge, on 

voudrait crier, abandonner complètement la partie, ve laisser 
aller dans les mai ns du soieicr Le fait d’avoir en main, qui une 
caméra, qui un magnétophone, qu. un appareil photographique, 
nous empêchait de basculer dans La transe, du moins dans 
l'hébétude totale». De même dans les cérémonies Vaudou* 
n k Importe lequel des curieux, imprudent, peut se trouver 
possède. op- cil. 

145) -Malgré Le caractère trop humain de certaines de scs 

'représentai ions. Marie est i mer venue fréquemment ptmr 
animer» une statue ïhi un portrait Ceux-ci peuvent être anime* 
soit exception ne llement, soit durant une période, soit 
définitivement. Qui ne connaît le cas de la Vierge de Syracuse, 
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qm ii pleuré des larmes humaines (sckmtifiquemeru constatées)* 
du 29 Août 1953 au 1er Septembre. Ce n'était qu'une petite 
Mu lune de plâtre coloriée, simple cadeau de noces donné le 5 
uiikis précédent. (Cf. La Madone qui pleure, par H Mazué 
(éd Si. Michel 53. Saim-Céncré) 

1*0 t >ii me signale la couverture du Caiuer n 3 5 de «Vnki 
i 1 h mime » (CoEl. Monde et Foi) avec fmprinnarur de Lyon 
iHh I% 9 ). Elle représente une (prétendue) Face de Jésus 
■ i vnluibrmare... Le dessin révèle ceux qui l’ont dessiné. Sh 
I N, Sh D Y Kl et anti- Y H WH! Et ceci est distribue dans les 
i ^nies (ditesj catholiques!... . 

1 ' • 1 ■■■I le premier nombre, le Nombre Parfait (tch'eng) pour les 

| hmoïs. mais ils l'attribuent au Yang, à l'homme! 

Note/ qu’à un carré de périmètre 4 correspond, non un 
. - m.U inscrit de circonférence 3, mais l’hexagone inscrit... b 

Tolh lu rayon. 





CHAPITRE V 


LA MONTAGNE ET LÀ CAVERNE, 


«Je les ferai paître sur les montagnes d'Israël, les 
hautes montagnes d’Israël seroni Le lieu de leur 
pâture, elles s'y reposeront sur les berhes 
verdoyantes, el elles paitmnt sur les montagnes 
tT Israël en de gras pal tirages 
Je ferai moi-même paître mes brebis, je les 
ferai moi-meme reposer, dît le Seigneur-Dieu-. 


Eifdiiel (34,14,35). 


La Mont Ligne rat le lieu terrestre le plus voisin du Ciel, ce qui lui a 
ion jours confère un caractère sacré L se vérifiant en pratique de nos 
1 ««rs; *a montagne permei lu solitude, elle ramène à son échelle de 
fourni L activité humaine de la plaine; la montagne est sujette à des 
- « mdenüationti électriques importantes qui. se manifestent par la foudre 
ci provoquaient k «tréfrnendum» des anciens. 

«La montagne eût souvent considérée comme te point de 
iencontre du Ciel ei de la terre: donc un «centre»; le point par lequel 
pusse l L Axe du Monde: région saturée de sacré., endroit où peuvent sc 
'réaliser tes passages entre les différentes zones cosmiques» ( 1 ). 

Il semble bien qu‘au néolithique - à l‘àge d’argent des Grecs - 
existait une civilisa;ion de la Grande Montagne, qui n’esi ignorée 
d'aucune tradition et dont le rôle dans Limage du monde fut insigne 
t i Lierre Gordon de préciser: » La Montagne avec Les enfers (lieu de 
i illusion ascétique), contenus dans scs entrailles, avec la radiance ou 
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te feu-Lumière brillant au ciel de son sommet, avec l'eau de vie 
(l’eau-vive) descendant du pied d’une pieTre ou d’un arbre divin, et 
coulant sur ses flancs vers les quatre régions de T espace, fut 
vériiableînent le noyau des cosmogonies antiques. Elle devint le pôle 
fj*c autour duquel gravitèrent les fluctuai ions phénoménales» (2). 


n ^ _o 



Fig. 32 L« Pyramide i’héofM 

□c mulUpios Kypntbès» urtL été *YRnç«s la Clrp™!iç 

Pyramicte Hiait-ce k la Fois, an ntmit iniuHiquc ei un apfHttil de 
iikomific-fitron nulurélté - san& imervent cm chimique ? Oti vi.ii, en cdéi, 
qu'EJi pLaçant un moicHU de viaiKteàLTnténeiir d’ui*t EcAKiikm de cette 
pyramide <*u tiers jiiférieiiO. g b h^ceur de la rtwmbcE du Roi, on 
ntnient iainomifiçadi™!, FirtcOrfrupïicm. par dtdïydraflitiwi totRlEen une 
dîrjiinË de yiur ’ 
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Par Billeura, A. de RcILzal a insisté sur la. lun lertnind*™! 4e celle 
Pyramide eourcwwée par uHt pCEile lerrasse ainsi, que toutes les 
FVrunîdei r^scpoüûmkfifiis «u HfiériAdflÇTvncs. 

Celte plaiL- i(?rmç ne CHinstilueratnelle pas un prisme vilwahiirK Fictif 
durai MisikIç dépendrait v-en ic alemetit am üem« de la PyTjimidc^ Or. la 
Chambre du Roi csr à l'êtaj-t de ce Taisceau tA ta fosse souiefrairtc, 
inachevée evi dik:alêi;. Seiile b Chambre. dite de la Reine - située au \/fc 
ini-Êiieur est eaiiciemeM dans l'axe. N'y a-t-il point là yneespresskm 
(classique en Mc noiie i. de l'y ni cm mystique du Ciel avs: 

I VLupjm de la Onamhre? 

Il y Mitiii ainsi represenlatkin des 2 eiapcs des 3 ritundes La (fasse 
voloerfaircTwm inachevée vû l'ahpirRni descend dlreetcttKat, b 
remontée rlkffidJe, puqptarïel 1^. à I* Chambre de ta Rebre, 4 ,-elle des 
épousailles mystiques SOUS forme nfc sommeil ealaCepliqtK; avec 
drcksutileraefH. Enfin, b Chambre du R«i, pour |j momif Learicm du corps 
du defum (dans la cuvç inachevée ei tvouvéci videi, e-nlevê üp*is 
l iipeTaiiLin Tçyspe^ uui lors de la Rcvûlurkifi de b VI tic Dynastie? 

Au sommet. il manque - la piene d'angle- Observez que Le nom de 
Chêups: IC Ou V Ou icn pharaonique i* ptehente \w. disposition 
lêlragrumnique piacetua. mseau, limace, ûiseau L'cêstaneiam aJlé 
uomme lEspnt, b aimfiçç ç^nt bu »l comme k Y <&tüüm (7) 

L'hkn^lyptie pyramide: M R. eompune un pavement ilkh sulowrqm 
dêlLmiipji un ddambubtOLra extérieur p::-inr des processions qaûdténgjj- 
laires, dtjft: e^tte si Tes. et non cire u lai re s comme imiveracïlemçm. Ce 
chemin mesurait 3 440 pas.. petit nomhc de Sothis 


Dans la plus ancienne tradition égyptienne, celle d'Hcrmopolis, 
une hauteur divitie, la «merveilleuse colline des Tempsprimordiaux ♦, 
émergea un jour de VOcéan. Les plus lointaines cosmogonies 
Lfiiildêenncs (celle de NÊppur, par ex.) parle ni également de La 
montagne du ciel et de la terre», suf laquelle Artou créa les dieux 
Ariunnaki. En Iran, [s Grande Montagne se rtomnic le Harâ-Berezaiti, 
-levenu par rranuformation phonétique, I 1 ALbnrdj deï Parsis. Dans 
I Tilde et Le Thibes, !'twnphalos (et la synthèse du Cosmos) esl le 
^■■n>-saini Mérou. Sur le Mérou Lui-même - comme dans la 
représentai™ du Purgaioire de E>antc - croît l’arbre cosmique 
(Kirnordial; un pommier rose: jaitihu, S'aibre dont le fruit <bù) est 
Khhi u mander Ijam). Mais t'Jnde, par la suite, compliquera cette 
«mage du monde disposant aux quatre coins de L 1 espace K quatre 
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montagnes secondaires d'où quatre fleuves., cinq lacs, cinq arbres... 
C'CHI la dégradation par k multiple, caractériel iquc de mute 
I ‘ indiaiiilé, mère de: la mélempsy chose. 

Cette montagne sacrée ou Montagne Blancs, se retrouve dans 
toutes les traditions: Montagne de jade blanc, en Chine; Monl Caf de 
la tradition musulmane, Mont Olympe chez les Hellènes, Grande 
Montagne sur Laquelle est né Dyooisos. Les Monts Atlas... sans parler 
du Mont Ararat et de tous les hauts-liens auxquels on attribue 
Téchouage de l 1 Arche de La tradition Noæhite. Toutes sont des 
préfigurai ions du Sinal de Moïse, du Carmel d’Elie, de la «haute 
montagne» de Mare (9. 2): du Thabor, où eul lieu la Transfiguration 
de Jésus (entre Moïse et Elieî; enfin du Mont des Oliviers d’où le 
Christ fut «enlevé au Ciel» et d'où II » revendra de la meme façon» 
{Acte*. 1. 11). De nos jours encore, le Mont Athos perpétue la 
iradiiion avec ses 20 monastères et ses 300 ermitages (1). 

Lorsque les montagnards descendront dans les plaines, leurs 
autels-temples reproduiront les hauteurs sacrées, et c'est pourquoi le 
rituel de lu Grande Montagne - préfigurai ion de Unité envolée 
mystique - a engendre toute r architecture née de la hauteur sacrée 
elle-même ou de la caverne k sa base. le l'ai montré, jadis, en mon 
cours d'évolution du Grand Art 

En Egypte, la première pyramide , bal te il y a pi us de .S 000 ans au 
Sud de Memphis, est celle de Sakkara. C'est uiw pyramide à degrés, 
soeur des montagnes-temples à gradins des Oialdéerts: les 
Ziggourats. Celles-ci sonl appelées »monDgJics de Dieu».«colLines 
du ciel»; plus cxaclemcnl Zig-Kyrat signifie: -cime de la 
montagne « n et - par suite - les dkux chjldçens se dénommeront 
eux-mêmes, par hypuslase , «la Grande Montagne» Ou «Maitresse de 
la Montagne-. 

La ziggouiat est un échafaudage de briqties se dressant pour 
permettre au dieu de descendre sur lernc; c'est un«cùlitr de liaison : 
Ciel vers tcm. U pyramide en pierre blanche de Sakkara - différente 
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par son urieniaiiftn: riiydle des ZLg - est un vestige, en Egypte, de ta 
i i jditiu]i de La Montagne. Toute l'enceinte de Sakkara et ses temple*, 
sont une copie - en calcaire blanc - de constructions archaïque a en bois 
cl en toile. Ce ne sonl que simulacres (.4). 

Les pyramides postérieures semble ni êsre, à la fois, des lieux 
d'initiaiion, des Heonservaioires» scieniàfiques ei des tombeaux- 
forteresses destinés a protéger le corps qui a trouvé son paradis auprès 
d'Gsirîs - c'esi-à-dire En-bas. Ce sont les temples hypostyles du Sud 
qui magnifieront, eu*, tes tradLiions Initiatiques cl magiques de la 

Caverne. 

Observons ecpcndanl que l'endroii divin par excellence de la 
Ziggourat était au sommet «la pièce inaccessible* et * inviolable» où 
\c (enait une jeune femme; celte pièce, presque vide, contenait un lit 
où l’époux divin venait, pendant la nuit, pratiquer r union 
sacramentelle (5j. 

In ré vêlai Sou de 1‘union mystique {la créature étant toujours 
épouse) êtaii ainsi exprimée dans le culte sumérien, la plus ancienne 
religion connue. 

Les Egyptiens en conserveront le principe lors de la construction 
île la Pyramide de Chéops. En effet, cetlc dernière ne comportait pas 
une pointe, mais jne petite plate-forme carrée de b m. de cdté r au 
sommet. Or. fa il spécifique, la-riiîe «Chambre de La Reine- (et non 
celle du Boi) se tTcuvMxactemertl dans Paxe de celte terrasse (cf. fig. 
*2 K 

L’attente, par toute ta terre, de T Incarnation du Fils en une 
Viçrgc, esi rappelée par ces diverses dispositions. 

Les montagnss-lemples se mulliplicronl ver& l’Orient. Ce sont 
les sobres Stoupas bouddhiques, les tours-pyramides à étages des 
grands sanctuaires himlLHiisies, images du Mont Mérou, croulanl sous 
leur sculpture; les temples d’Angkor et Le célèbre Boroboudour de 
Pava; voire le Temple du Ciel k Pékin et son aire sacrificielle: enfin, 
louic la vieille ai blutée cure de bois des pagodes-à-tmts-superposé* 
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îhibétaincs. C'est toujours la montagne rituelle qui est à l’origine des 
«teocalli» des civilisations maya et toltaw-azüque de l'Ancien 
Mexique, de l’autre cote du Pacifique, ponctués par quelques 
empilement* polynésiens. 

Il n’est pas, jusqu'à trcriain* amonecl lcric nts d'absides romanes 
nu gothiques qui n'évoquent une fi liai ion - tout au moins plastique - 
encore plus saisissable que les grandes coupoles byzantines ou 
arméniennes, les îholoï Cretois Ou les Tymuli étrusques, Le 
lemple-moniapie est un archétype sacré. 

Sur tout le globe se rencontre cette notion mystique de montagne 
rituelle a de haut-lieu. Elle esi parfois associée au tombeau, luniuli 
celtiques d'avant la Tène, trésor des Atrécs, caims, car (pour les faire 
pan ici per au sacré) ou enterrai! de préférence les grands aocèt res sous 
les hauts-lieu*. pyramide de Sakkara servant die tombeau à Zo&er (?), 
■■tombe!, à t.Kar» des Scythes et d'Ur en Cha dëe; tombes royales des 

Y in fCbang); leocalli mayas du Vïeux-CFichen, etc... El quand 
Platon imaginera - d‘aptes la Habylone d “Hérodote - Cernée la ville 
des Atlantes. il décrira une col]iitee nlourée de trois enceintes d’airain, 
d’éiain et d'oiichalquc aux reflets de feu. iTrésor, p. 378). 

Aussi, lorsque Y H W H aura décide d “habiter parmi son peuple, 
en sa «maison» de Jérusalem, les schismes se traduiront-ils par de 
nouvelles constructions sur les hauts-lieuxr *Ei ils se bâtiront, eu* 
aussi, des haut s-lieux ei des sièle* et des aschcrïm (6) sur toute coltine 
élevée et sous tout arbre touffu» T ce qui était abomi nation aux yeux de 

Y H W H 11, Rois, 14 23) 

Dans tous les édifiées à étages, à gradins, à échelons, l'idée 
directrice a été, au surplus, que chaque étage servit de transition pour 
S'étage supérieur, et que d‘étage en étage - comme:au Borohoudour de 
Java - l’on atteignit en haut la délivrance, Tel est l'un des sens de 
l'cchcllc de Jaqob qui -appuyée sur la terre, avait son sommei 
touchant tes cieux. Et les anges de Dieu montaient cl descendaient sur 
elle» (f!tn 28. 12.13.). Ce que traduisent, dans le sens de 
l'approfondissement. Ses Sept Demeures du Château intérieur de 
Teresa de Avila. 
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TESTE DAVID CUM SYBILU. 

Au sommet de la montagne éclate le Feu du ciel, celui qui tombe 
sur l'holocauste pour le consumer, voire sur les imprudents Wadabct 
Âbihu C’est encore du Mont Carmel qu'Elic fera tomber la foudre sur 
les soldats d r Ocho?ias qui voulaient s'emparer de lui Tel est le 
feu-lumière-électricité, manifestation visible de l'Esprit, manifcstali- 
on subtile - car la lumière n'est pas «matière» au sens des physiciens- 
Ce feu Laissera son rayonnement sur la --peau du visage - de Moïse, à la 
descente du Sinaï <Ex. 34.2Q] 

Dans la caverne, c’est LE Lumière Enciéé qui -fond» sur le 
contemplalif et le plonge en extase. La Ténèbre de lu caverne est un 
approfondisfiement de la Nuée translumineuse qui conduisit les 
Ffebreux au travers du désert: sombre de tour, lumineuse de nuit- C’est 
donc dans la recherche du clair-obscur, de La pénombre favorable à la 
contemplation, que nous trouverons l'ambiance convenant véritable¬ 
ment aux édifices sacrés (7). 

Si la montagne a engendré le* hauts monuments qui se dressent 
dans les plaines, la caverne rituelle a provoqué, clic, le temple 
égyptien hypostylc. d'où découlent tous les Mitres, y compris le 
rem pic de Jérusalem, la première Basilique Saint Pierre, à Rome; la 
mosquée ou ta basilique romane Les dolmens en sont également des 
vestiges - les menhir; étant, cOx. Fils de l'obélisque, rayons pétrifiés 
du soleil et de «benben* T la pierre levée. 

Ix temple-montagne est celui des sacrifices Publies extérieurs, 
il subsiste en Orient ; tandis que le lemple^cavemc du sacrifice 
ipiiërieur s‘est étendu à l'Occident. 

Nous ne comprendrions pas cette étonnante unité architecturale 
vi nous ignorions que tous les peuples - guidés à toutes les époques par 
tes témoignages de leurs voyants - savaient hjus que non seulement un 
I >Ilu devait mourir pour ressusciter, mais que ce drame était lié à une 
montagne et à une caverne Telle est la Révélation Primitive. 
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Jésus naîtra dans une grotte à Bethléem, agonisera 
spirituellement dans La ürotle du Jardin de ücthsemani, et ressuscitera 
dans le * tombeau creusé dans Le toc- de Joseph d'Arimathic 

Jésus passera ses nuits -à prier sur J a montagne-. Son message 
essentiel sera Le - Discours sur la Montagne- . Il sera transfiguré sur 3e 
Thabor, crut if ic sur le Gol gotha cl -enlevé au ciel - sur lé Mont des 
Oliviets. 

Fait remarquable, si 3c fils du eharpenricT fui -pendu au hoïs» 
comme un fruit, comme le fruit «bon k manger»; l’atbre vivant, 

I 'arbre i> fruits dés rites de fécondité - qui marquèrent la dégradation 
spirituelle du Matriarcat - ne jouera aucune pan dans le drame. Tout au 
contraire, les astres, les «signes dans Je ciel»* sont associés à la 
naissance ei à la mon du Christ: F étoile conduit les bergers et les 
Mages, et la lune éeLipsc te soleil quand -ïou est consommé». A notre 
époque, ils sont également associés aux apfwiiions Mariales. Il y a là 
de grandes leçons pour qui a des yeux... 

Dans le Dies Irae, l’Eglise unit les témoignages des voyants cl 
tks prophètes .Teste David cum Sybitla, qae reproduit le plafond île 
la Si xi i ne. Il nous est aise de ne pas confondre les deux car. depuis 
Samuel: -Celui qui est appelé prophète (N r B Y liA = 27.9.9.) 
aujourd'hui. ne nommait autrefois, le voyait: (H R h A H = 31 13 4)- 

II Sam, 9. 9), chez les Hébreux {8 J. 

Les trois modes de niaiiifeHLaLii.nl de Y 11 WH nous soni indiqués 
en Samuel 28. 6. par les songes, par Les prêtres et par Les prophète*, en 
l’ordre Pèie. Fils, Esprit. 

La consultation par le Grand Prêtre utilisait Ses Urim et les 
Thumin, Les deux pierres de l’Oracle (Es, 24, 30), dont le sens est non 
explicité dans S L A T 

Or, h A W R Y M (Urim) a pouf singulier: h A W R. le Lumière, 
image même île l'acquiescement, de L'obéissance (Baructl JE1. 33h 
tandis que Th M Y M (Thuiïiim) vient de Th M — double. jumeau: 
image même de la discussion, de la balançoire: thèse-antithèse (9). L’ 
h A W R YM c’est le Oui ; Le Th M Y M. le refus du Oui. En Samuel 
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14. 41, le Th M Y M condamne SaüL et Jonathas. Les pluriels vous 
indiquent que la réponse vient d'h A L H Y M, de l'Essence Tri ne 

La consultation par les oracles, finit avec le Premier Temple. 

l -a prophétie proprement dite est une connaissance infusée par 
révélation divine, dans I’intelligence du prophète sous forme d’un 
enseignement Ocelle cl ail la part des substances spirituelles, 
angéliques ou démoniaques, ei causes naturelles chez les voyants de 
Fépoque préhistorique, ou chez Les Syhilles et Pythies deCumcs, de 
I \dphes ou d’Ephëse ,ih Nous ne pouvons le savoir bien que dans. Le cas 
des Pythies - survivance du Matriarcat l'origine démoniaque semble 
remporter; cela tF empêche pas certaines manifestations de vérité 
110 ). 

Toujours est-il que la conscience humaine peut s'extraire - 
naturellement nu su mature Llemenr - du pian spatio-temporel, soit par 
dmnalkm soit par voyance, soit |>ar la prophétie proprement dite. 
Cette sortie mettra Famé ou L’esprit en contact direct avec le 
non-visible ou l'Invisible, donc à des plans qui diffèrent totalement 
Miivani te niveau spirituel du sujet, qu'il s'agisse d’un devin *k la 
lunule de eriMal-. d'un chamane. d h un raja-yoga ou, enfin, d'un 
prophèie authentiqua. 

Observons bien que sont ici imprimées, dans la mémoire du 
%ujct- des images d"expériences quTl n*a pas vécues avec sa 
conscience réfléchie, ni même avec ses sens dans; le tas des idées 
infuses. C'est un acquis, étranger à Iut-même, ei souvent contraire a 
sl i k opinions antérieures 

I-e* devins cib"iennçni des visions sensibles par dies procédés 
variés utilisant Leurs sens h passagèrement courtes du milieu immédiat, 
l*ar «conceniration» de rattemion sur L'image perçue (tl). Les 
voyants réalisent, par leur industrie, un arrêt momentané de la 
L-onnaissance sensible : c’est le cas des chamane s en ét at caialeptoïde, 
des yoguins en étal de -perception subtile» {ou dédoublement), des 
médiums de tenues classes et des somnambules. IL en résulte des 
visions imaginatives. Enfin, les prophètes s’offrent simplement h 
l'invasion surnaturelle, s'y dispotianl parfois par la prière ou La 
psalmodie. 
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Or. les réalités sont manifestée* par Dieu, à Tesprir des 
prophètes. de trois façons; -Tantôt c'est par L'intermédiaire des sens 
extérieur* au moyen de formes sensibles: par es. Daniel vit des 
iriseriplions sur la muraille {Dam 3-17). Tantôt, c h esi au moyen de 
formes imaginatives, soit que Dieu les imprime directement sans 
qu"elfes soient reçues par les sens: tel serai» le cas de l'avcuglc-nc, 
dans rimagination duquel s'imprimeraient les images des couleur*; 
soir aussi que Dieu arrange de façon spéciale les formes reçues par les 
sens: leL esi le cas de lérémie qui vit - bouillir une chaudière venant du 
septentrion h (Jérémie 1.13). Tantôt a enfin c'est au moyen d’klées 
imprimées dans L’esprit du prophète: e'esi le-easdeceux qui reçoivent 
la science ou la sagesse infuse, comme Salomon et les Apôtres* (12). 

H s'ensuit que seules les visions imaginatives requièrent 
* l'abstraction des sens* afin que cette apparition des images ne soit 
pas confondue avec Le* réalités perçues pm Les sens extérieurs. 

Cette aliénât ion peut être imparfaite comme lorsque Ton est 
profondément absorbé ou^ en quelque sorte, -absent» h réalité 
extérieure; ou parfaite dans ie sommeil: songes et -grands rêves»; 
ou, mieux encore, lorsqu’on est «ravi hors de ses sens* comme Pierre 
dans la chambre haute (Actes- 10. 9. 10), ou Saül sur Le chemin de 
Damas Dans rAncien Testament, Ses -songes* durant le sommeil 
semblent l'emporter sur les * vision s» k L'état vigile. 

Contrairement à l'opinion courante, la prophétie en Laquelle la 
vérité surnaturel le est considérée toute nue dans une vu* 
intflkçtuÉllf, est supérieure a celle qui utilise ie symbole des réalités 
corporelles, dans une vision imaginative. C'est en ce sens que Saint 
Faut nous dit: «Aspire/, toujours à être prophète** (I. C«r T 14. 1)1 
C'est pourquoi Saint Thomas place David - qui reçoit des idée* 
intelligibles infuses - au-dessus d’Isaïe ei de Jérémie aux magnifiques 
visions imaginatives, car la réception d’idées directement infusées est 
le mode majeur d’informai bn adamique. Ainsi. I" Apôtre Jean est-il 
plu^ grand - en conséquence plus explicite dans son Evangile, que 
dans son Apocalypse (13), 

En outre, si les visions imaginatives ou sensibles - qui sont 
celles des voyants et devins, et don! le siège opératoire est le cerveau 
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postérieur - peuvent venir des démons, il n'en est point de meme des 
visions intellectuelles, dont l'instrument est le cerveau antérieur, et 
qui s'adressent donc à E 1 homme complet (cf, chap_ÏV,p 249) II 
s’ensuit que La recherche de l’abstraction des sens, et même d* la 
simple -dissociation de l'imagination et de l’esprit critique* en vue 
de* visions imaginatives ou .rêves éveillés* est, par essence, 
périlleuse, La réception inattendue de ces sortes de visions est un 
danger pour le mystique. Jean de La Croix ne cesse d‘y insister tout au 
long de la Montée du Carmel, 

A l’opposé de la voie sure de l'extase des ténèbres, qui mène 
aux connaissances infuses, tout le courant gnostique, kabbalistc et 
ilLuministe, auquel se joint désormais k flux hindouiste, recherche au 
contraire les vivions Le ■ cinéma» du non-visible (et nullement de 
I 1 In-visible) et vêtu faire passer ces visions pour des extases 
authentiques! .. 

Of, toute recherche de révélations ou de visions, à noire épique, 
est en retard de deux mille ans sur l'avènement réalisé. 

Jadis, la voyante pour les Gentils, La prophétie pour les Hébreux, 
étaient nécessaires: elles achemina lent lentement les esprits vers 
I "éblouissement de la vérité. Job. Je gcntiE, dont «l'oeil a vu* Y H W H 
inonire la lucidité d’un monothéisme très pur en l'expérience 
mystique de la Nuit. 

La voyance - succédané de la prophétie - fut l'un des plus 
puissants facteurs de^ohésion (analogue à La Communion des Saints) 
entre les Gentils et Je Peuple élu; la scène des Mages iMait. 2) en 
ulFre une illustration saisissante. Dans la Nouvelle Alliance, -à 
prèsem que la foi est fondée dans le Christ et que la loi évangélique esc 
n ian i lestée en ce tte ère de grâce, il n ' y a pl us I ieu de s'enquérir de cette 
manière, ni que (Dieu) parle, ni réponde comme alors. Car en nous 
donnant, comme 11 nous l’a donné, son Fils qui csl son unique Parole 
car II n'en a point d'autre - Il nous a dit et révé fcc toutes chose s, en une 
seule fois, par cette Parole et n'a plus à en parler- (14). 

El le Docteur de* Nuits insiste: -C’est pourquoi celui qui 
demanderait maintenant à Dieu ou qui voudrait quelque vision ou 
révélation, non seulement ferait une sntlise, maïs ferai! Injure à 
lïieu ... 
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Jean de La Croix écrivait au 16è siècle ne pouva.il se: douter tic 
ce -qui sc passer Bit aux approches du ZOèine et depuis; La multiplication 
des apparition: h- Mariales explicitant les dogmes, prophétisant 
l'ouverture du 6ème Sceau, avec la dispâiitr^ de nombreuses nations 
du globe. Toul de même que le prophétisme n'esr apparu avec Samuel 
qu’en préparai ion a lu venue dç David, un nouveau prophétisme se 
manifeste en maints endroits de la terre. (On peul compter une 
cinquante!ne d’apparitions Mariales). 

i^iand aux paroles intérieures, elles devlennenl souvent un 
véritubk colloque intérieur. Parfois Marie commence : *N’as-tu rien à 
me demander?»... -A ce moment j’ai penié: mais je ne puis parler 1. 
J’ai senti qu'ELlc souriait ci Elle m’a dit. Il te suffira seulement, quand 
tu auras une- question à me poser, de prier et Je la lirai dans toit coeur, 
c nrnme I Oui de suite ». 

Ce ne sont pas les découvertes scientifiques ou la visite d'un astre 
mon qui constituent les acies les plus boule versants de notre époque. 
Ce ne sont que fait s extérieurs auxquels l'on s'accoutume vite, malgré 
inui le «tam-tam- américain. 

C’esi la transformation de l'attitude religieuse, impensable 
malgré les nombreuses confiances de Jésus el de Marie, depuis vingt 
ans. El toul comme le Sanhédrin avait reÉ'jsé de reconnaître Jésus, 
l'Eglise eonsiiiuée refuse les avertissements mariaux. 11 n'y a pourtant 
pNsïnt d'autre Mcanal - que Marie pour la Tnisc-en-éiai-de-recevoir la 
Troisième Ail Lance. Une âme qui demanda il à Jésus de Ea transformer, 
reçut certe indication fondamentale: «Demande cela à Ma Mère, Moi 
Je ne peux que t'aimer davantage». Voué retrouvez la différence 
métaphysique entre «l’homme (qui) dtnnc et Sa femme {qui) 
transforme». 

Jean de la Croix, par prudence était conduit à «durcir» sa 
doctrine* car au sommet des grâces my siïques, Il savait que L H on reste 
homme, avec des fantaisies légitimes. Ains.. un jour, traversant un de 
ccs plateaux de Castille où ne poussent que des rochers, il se mit à 
désirer intérieurement des aspergesf Au tournant du sentier, son 
compagnon de route trouva une tente d"asperges posée sur une grosse 
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pierre... Il en fut de meme pour Thomas d'Aquin qui lui T de son cote, 
regretta des harengs... un baril proche en fut trouvé plein! Jésus lit 
dans les coeurs, et comme II esl plein d^humour el de tendresse 
humaine, 11 n'cxaucc pas seulement Les prières, mais des désirs non 
formulés... La sagesse populaire sait fort bien qu" «un saint triste est 
un triste salm». La pie toujours, l’espièglerie (chez la pciiie Tbérésc), 
parfois un humour ruse et pêi[liant sont Ea marque de l'mhabitatâon de 
l’Esprit-Saint 

Quoi qui! en soit le mystique peut toujours -sc disposer 

recevoir L'union. Muih. quand aux manifesitatinrsi prophéfciques rie 
l’Essence Divine, elles restent toujours inattendues. Ce n'est 
qu'exceptionnellement pour une mission liés précise, que la 
continuité propltêlique est assurée par une vie d'union mystique. 

Reste le cas des «magistes-- blancs, qui sont en fait des païens et 
dont Dieu tolère Len pratique touffues, les invocations surabondantes, 
car Lui seul voit le fond de leur coeur. Ce que nous ignorons. 

Par contre, I"Époque de la voyance volontaire est révolue, 
Celle-ci caractérise, de nu* jours, lu pensée lunaire■ clic dénote 
d’aiLleur.n une faille de l'efipifit critique. C’est une forme de névrose 
chez les occidentaux, en possession de la Révélation. Il n’y a plus à 
chercher -à voir-- -*Aprcs s'être montré, te Fils, est remonté vers son 
Père. II nous a envoyé Le Saint Esprit... -et L'Esprit «répète ce qu'il a 
entendu-. L'Esprit intervient par pulsions, par vues intellectuelles, 
par idées infuses, votre par paroles intérieures. Aucune de ees 
communications ne passe par les sens externes. 

■■ Il est faux que l'on ait jiamais prédit l'avenir - a observé Gordon 
en connaisseur (il a prédit exactement 3c jour et l'heure de sa mort), 
l- est une manière pratique de s'exprimer. «Le voyant et le prophète ne 
s'occupent en rien du futur en tant que tel: ÜS voient uniquement du 
Présent, c'est-à-dire ce qui esl». 

C’est d'ailleurs cc qui empêche Les voyants, comme les 
prophètes, de situer dans le plan spatio-temporel les événements qu'ils 
annoncent. Dès qu" ls tentent de Le faite, ils tombent hors du Réel, de 
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Fir. 33. CM et Terre 

F'u il d'une iirifKHl jnce 4 : ap Lia Le, nu Nnrü de III PaJcï-l ntc, les /i^^uucjts 
sont orkméci dtuu Ic-e- qui jeiï dircciinns de l'«p«e suivant leur* 

angle* . Au . L ïud , üu CLHIÏCJirt-, 3» ï^yrui rtidei lom QfLtOtéCt ju i vahL leurs 
Lés ZiR. 30"! djspoçtes e^mme à ES fcüangfci p-àJ rappùïl au LfcTTÉ 
de base des pyramides Le pendule Fownil 1'«xpUoitian. Un-cercle peut 
àrfi rempilé par 4 points disposés «1 Croix comme les angles des Zig 

Lli lïfcriïV:* 4 points - diipüiés lisiueil- les angle* -les pyraïllkfcs, CCdW 
fois - rempl^eni un cairc La Zig. est dom - appuTemêc avec le Ciel, la 
Pyramide ave^ la rerre. ci cela c.tplique I " dionnam* ptoeesiicwi 

(juadi'.artgu lüift: a sa haie; c'dsl vc ajinucilC un riHynunienE pour O^mK. 

çn-bflh Une lois de plus, la Révetaikn désomemêe «lirai ne une grave 
erreur, (ef. Tréscc. fig. 44i. Sur les 4 peuwsdt La Zig., un pendule 
ntulre Icmrna, $pr céux de la Pyramide, il oscille - Sur les célèbres Trois 
Pinnrs, le pendule neurre oscille, mais le pendule -Magae- îonme 
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Oteervcj *jue la Cki, de tttmfcre symbolique 3 cas ici représenté par 
une forma éh 4 pumiK L L cmunr la Trinité par le Tétttgramme. Voua ave* 
la, la cleF du pussage réciproq JC du Ciel âJaïL-irc . tlrwdure d'ordre qi>i 
n'utilise nullement tes. Trois Pmnh 'S'niuliquRs 

F:n China., k* (u^innaoces royales de l'époque des 'léteou, 
prtKTivaicMt de construire au Sud de la Capitale, drain Temples L'undr 
forme carrée. contat-ré à La icrre, orienté suivant les axes ; l 'aime de 
forme- rurnlr. consacré au Ciel 

l*w* des cérémonies, roffictam décrivait LuupmvK, dans k sens 
négatif, er l|u jdn laièrir ( iikarchaivi à TEcuInnç s’il le fallait F ei ioumaii à 
angle drxui à ■vFwÿue clangement d'orientation. Tel est k: -à fauche 
gkWChe~ des militaires, avec litige de pieds à l'équerre. comme les 
Mnçoni. 


l'éternel Présent, es se livrent à des supputations, toujours sujettes à 
erreur. 

En conclusion, au-delà Je toutes les divinations de bas étage., il y 
eut dans soûles les civilisations passées, des ^perceptions véritables du 
rtün de là Rédemption. même par le moyen dr pratiques nanircllcs ou 
démoniaques. Car les démons peuvent prédire certaines vérités, étant 
parfois les instruments de Dbeu qui s'en sert pour instruire les bons, 
voire pour châtier, h L’esprit de mensonge- du Livre des Rois en est 
un témoignage éclatant (Trésor p. 344 et \ Rnis 22.23). 

ji C'est ainsi ■^jue même les S\ billes ont tait beaucoup de 
prédictions vraies sur le Christ» observe Saint Thomas, et ce vrai 
qu'annoncent les bojehes des démons vient aussi, obligatoirement, 
du Saint Esprit , soit en vertu de leur propre nature dont V auteur reste Le 
Saint- Esprit, soit par une révélation des bons esprits. 

La Rédemption approchait, ainsi que la grande offensive de* 
fondateurs de fausses religions: Zoroastrc, Mahâvàra, Bouddha, 
I ,ao- Tseu, Confucius, l^thagore, Platon... " Les prophètes n ’ av aient 
presque jamais manqué au peuple d’Israël, du jour où il avait 
l ommencé à avoir des rois, mais ils n"avaient servi qu'à ccs rois, et 
ri 1 avaient pas profilé aux Mations Mats lorsque s 1 ouvrit I crc de 
l'Ecriture, au contenu plus manifestement prnpticlique, qui devait être 
utile un jour aux Nattons - ( 1 5) - c'est-à-dire, I ’crcdu profo-évangiïç 
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J Isa if., au ÿcmc siècle avant J.C. - sain! Augustin obarve: -C'est 
alors que fut fondée celle Rome qui délaie commander aux Nations-, 
puis offrir ses chaussées de pierre à la diffusion de la PamEe 

C’est pourquoi nous pensons que de précisée coflcordances, 
comme celles que J'on trouve dans Virgile, Platon ou Heraclite, 
viennent non point seulement de voyance, nid "initiai ion égyptienne, 
mats d'une connaissance de certains Livres des Hébreux déjà 
dispersés, à ccl effet, dans -Joules les nations qui son! sOuS le cïet» 

( Actes 2 5 ). 

Totftc l'humanité antique a eu les yeux f ixés sur Celui en qui 
devait se restaurer b nature déchue. Les Anciens, tout en regretta ni le 
Paradis Terrestre, ont toujours regarde par devant eu*. Toui au 
contraire, depuis deux mille ans, noirs pouvons contempler le 
■■Nouvel Adam-, Le divin modèle qu'ils apercevaient dans un 
brouillard, au cours de visions incomplètes,, fugitives, par addition de 
pyredits de vérité, nous le voyons sans voile, en pleine lumière. 
-Tout esc accompli-. Nous avons une ■■ pierre d’angle- inébranlable 
pour nous appuyer, Reste a exploiter ci à attendre la seconde venue du 
Christ. 


LE RITUEL DE MÛRI ET DE RESUIWECTION. 

Lu connaissance fondamentale des voyants fui celle du péché 
originel - même si ectte notion devait disparaître, par J a suite* dans 
I "hindouisme, par ex- 

Ainsi le bouddhisme traduit, à sa manière imagée, les faits relatés 
avec sa sobriété coutumière par la Genèse: *l.es. premiers hommes 
avaient l'aspect d’êtres lumineux rayonnants, leur corps était un 
plasma spirituel . IL ne possédaient puin: de sexe La joie était leur 
seule nourriture: ils planaient au-dessus je la surface des eaux . Petit 
à petit La terre se forma..comme La crème >c rassemble à la surface du 
iait-L ils prirent l’habitude d'en manger : leur organisme glissa ainsi 
de la transparcuL-e a 3’opæiEé cl ils perdlreüt Fhabilude d’émettre 
des rayons de lumière -( 16). 
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Voilà une donnée fondamentale. De nos jours, i,E n’y a plus qu'un 
faible nombre de personnes qui voient ce que Gordon baptise, la 
«radiance-... ce qui sc passe dans ce que la theosophie apelle 
«raserai - (?); en panicuHer, une sorte d'aura autour des personnes, 
symbolisée par l'amande des cathédrales. Ce qu'on appelle encore: 
■■ Toeuf de lumière *. et les Juifs: TsRWR H cil Y Y M, «écrin des 
vivants- (L Sam. 25.29), sorte d’aura protectrice de l’âme (N Ph Sh3, 
mis en conclusion de toutes les épitaphes sur les tombeaux des juifs en 
Orienl. 

J'ai connu plusieurs amis (surtout orientaux) qui voyaient dans 
l‘obscurité, soit des auras, soit des «formes» plus ou moins sombres 
ou lumineuses* empruntées par des esprits pervers ou bons. Tout 
ramme 3'énergie physique peut se condenser en ce que nous appelons 
minière pondéreuse; lénergie psychique peut sc condenser (ou 
emprunter des condensateurs?) pour constituer des agrégats, voir des 
-eggrégores» dangereux. Les artistes - les musiciens encore plus que 
les visuels - sont aptes à saisir ces états vibratoires. Personnellement je 
n ai aucune aptitude de médium, de radiesthésiste ou de voyant. Je 
peu* donc faire - objectivement - le partage entre le p ne uni al iq uc Cl le 
psychique, ce qui était - et reste - très, difficile à ceu* doués du 
■■Sixième sens h. 

Cette aura rey? perçue par les animaux dit sauvages, ce qui 
explique leur altitude, avant iout geste, envers certains hommes Ou 
enfants qu’ils se ga r dent d'attaquer. Telle fut Tattitude de certains 
lions vis-à-vis d’ermites du désert, chrétiens ou musulmans. Fx, il y a 
moins d’un siècle. l’ullvludc des loups vis-à-vis de Mélanie, La bergère 
de La Saietle* qui s'intitule cllc-méme: *da Sauvage-, -la Louve». 

Dans le jardin d'Edcn* sur - toute ta terre-. Adam et Eve vivaient 
dans l’état d'innocence ci de justice originelle* autrement dit, ne 
connaissaient expérimentalement que le Bien. Tout comme Dieu ne 
connaît 3c Mal que par un -manque de Bien*. Si Dieu leur envoyait 
spécialement le Souffle d’Amour «à la brise du soir*, ils étaient 
constamment illumines par Le haut, par leur intelligence 
(surnaturellement unie h Dieu) qui informait directement et 
Minultanêmenl leur Volonté et leur Sensibilité La Volonté éclairée 
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ëiaii comme polarisée vers le Bien: la Sensibilité éclairée était 
préservée de tout contact avec le Mal. Par cetie harmonie supérieure 
entre ta connaissance infuse du Vrai, la Volonté du Bien et la 
préservation du Mai pouvanl provenir du monde extérieur, Adam et 
Eve ne pouvaient avoir connaissance, expérimentalement, du Mal. 
Leurs premiers mouvements étaient toujours orientés vers le Bien. Tel 
est le chemin de r Amour (17). 

Mais Connaissance et Amour renferment des possibilités 
anlagonistcs qui ne se résolvent qu'en Dieu même. La Connaissance 
nourrit un germe de possession, d'autonomie, d’orgueil, tandis que 
L'Amour implique don, fusion, humilité. U i cli vage était possible, qui 
ne se pouvait réparer que par Je Sacrifice total du Verbe-Christ, de la 
Connaissance incarnée, à L'Amour 

% Comment -celui qui est menteur depuis le commencement» 
induisti nos premiers parents a user de leur lihenë pour expérimenter 
le Mal (comme un gosse joue avec des allumettes), nous ne le savons 
que trop. 

L'union habiEuelïe et actuel le avec- Dieu fut instantsmémem 
rompue; la science du jugements posteriori remplaça la préservation 
par amour. PI us d ' i II umi nation, 1 4 Adam es l désormais 1 i vrë à une dure 
ei perpétuelle épreuve £du grec peins), à de périlleux essais qui le 
mettent sans cesse en danger. Se beurtam à la Création, désormais 
maudite a cause de lui, il souffre par tous ses porcs ci en vient à se 
conduire en pi raie envers elle. Tel est le chemin de l'expérience 

I.a connaissarbce infuse des objeis, lumineuse par T intérieur, fut 
remplacée par Ea connaissance sensible, s'efiecluanE par la surface du 
sac de peau, le filtre des sens; la connaissance amoureuse donnée. par 
la connaissance-pàr-soi, recherchée en dehors de E'amour, 

Auparavant - le Paradis était en lui. Les regards qu’il jet ail sur 
ta terre ïa transformaient en Paradis. -Quand le péché est entré en 
lui, Itr Paradé a disparu■■. Il est aisé de comprendre que les hommes 
lucides de la Haute Antiquité, ayant entrevu celle effroyable 
déchéance, n’eurent qu’un but: retrouver l'élal adarnique. Toute 
l'hisioire de l'Humanité - le nie remontée scandée de rechutes - s’avère 
inexplicable en dehors de celte intuiliïin pai l’Ancien Adam du Nouvel 
Adam. 
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Comment retrouver cette union avec Dieu? 

Joules les religions de l'Antiquité reposent sur des mythes de 
régénération, de vie issue de la more, qu'il s'agisse d'Qsiris ou des 
mystères d'Eleusis, des légendes d’Ouranosou de Kronos, de l'ocre 
muge répandu sur les squelettes des prëhistoriqrucs» voire les 
(prêienduesj réincarnai ions successives! Notons que parmi io*is les 
dogmes discutés par les hérétiques, celui de la Rédemption est Je seul 
qui n'a il point eu a kre défini et défendu. Tous les mythes affirment 
une vërilé profonde: il faut passer par la mort pour renaître^ mais 
comment, demanda Nicudème? 

Ijc peu que nous savons des religions préhistoriques révèle une 
initiation dans une caverne mystérique, celte caverne étant d'ailleurs 
suit une excavation naturelle (le Mont Carmel renfermait plui de mille 
grottes), soit un sbri de remplacement (18). Que faisaient les usages * 
dans celte caverne? Pas des peinture* de caractère magique comme 
dans la civilisation du renne. A l'origine h iis ne considéraient rien 
qui soit visibles ils recherchaient, au contraire, le contact perdu avec 
l’invisible Ms savaient que Etien n’a point de forme, qu’il ne se 
manifeste pas comme une chose, un objet dont l'entendement puisse 
prendre possession par le canal des sens, mais quTI est une Personne, 
une Présence jpprdbCitdée par l'Esprii - qui le fait connaître à la 
Volonté et - parfois, par rejaillissement interne, aux sens. 

Ils contemplaient, slricto sensu, c'est-à-dire, s 1 extrayaient du 
ntonde, de L sociéié des aulnes hommes, du spectacle de la naiure 
l*mr se plonger, vodoniairement T dam la Ténèbre. Là, ils pouvaient 
pratiquer Ea contemplation qui est, d’après la belle définition de 
lïièrèse d’Avîla, -un simple regard (spirituel) vers Dieu-*- Et. à la 
mj isc de certaines pratiques d'ascèse - dont la continence et le jeûne - 
de leurs prières çonlinues, de leurs efforts persévérants d’abandon de 
i-nui le créé, les -justes» venaient à retrouver le contact (19). 

Comment les premiers descendants du couple déchu surent-ils 
qu'il fallait anéant r en eux imite connaissance sensible pour se 
disposer à recevoir, de nouveau, la Lumière infuse? Que - le soir- 
précède -le matin >7 Qu’il i allait passer par le néant pour retrouver 
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Flfci .14 OraUT vt T mis 

Fcui-nn uriliscr k* ch«Ffrc-s- indaiKfci' 7 e™ 7 NEnrrne lepeftHn 
piiini Tnui*srirrutiur-û l‘u hasCciîur dénombres «imcts et.-cti particulier. 
lihLU 1 rs phenEHTKüWH viihralïwl'th L-| ]C-uFh inLCfférenasi, Les valeurs 
wïï 4 \ iiuiih; lift vienncnl du désir du èiîte -çuUet» dtà chiÉfrei él des 
fiL.iuts géométrique*. 

Çkr, pi l'nn eaaamnt.' un te Pl-Lé il sen iiPté dnc-onsc ni. pn Hït qi K k 
pêrimèire du wrdç«< égal à H = .1.1416 .. JJ. ei IcpériErtéirt du carié: 
4 D. Darn LüUtCâ k"i [radilJMli. le Ciel CSl s^bofliKê P“ r 1* cerrl* El te 
nombre 3-; la Terre pur le lu ut: H le u i.rfllhcc 4 d'nij le 7 — 3^4. 
in Béni un d* l'Exil cUhl- U CrêJtwï» 

Lés düL-iiiiaks ne doivent poiiu ë’ie uuliwes en ilj^h sj-mbchlaKn*:. 
T *" iiilUc^JT^. k* deus çEhlcinnes devant fc-Tt-uipte de Salomon f] Rois. "7. 

I avaii -■ IS coudées de haul el un fP de 1 1 çnudéés erttùufàrt J'une ou 
l'autcir LiiJiinnu- -. C «i h: penns-ccre en nombre memd^ui nnus est LmuttîL 
dimK ’iliti r.ippnri avuç la haidEur. fluEkmchL le diamètre C'en une 
lenjLrfi qüi jiiMifie L'adage kfl mwnhrEK prwd Marti umt iTusrtilcf! 
.vpirilurllr ; k\ Ii^utl-m g^SoBéfrique* iippanenaïll DU nwnule créé 
En Chine kt riurrnnK ne smit pus gËraûv d'êLâhlir leurs, HMftSi îut le 
rappiirt 1. roui rt^nd !" 

N EL - Je signü-k t:eMe pain kular ul : , à vutcI ili Dâiksuu champ carre d 'un 
acre (40 l3 -Lbt. la eireonÉérenee du cevk snxcTii mesurt un lurkm«i2U] 
m 16) 1 j Entait* venr^ ith-iuvév le rappon d’ur» earrê et d’une 
circonférence 
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LEtvHaut? Que seules l'humilité et Lhumiliaiion totales, pouvaient 
rati râper ec que l’orgueil avait perdu? Que Les saerificcssanglams (des 
êincs inferieurs É l'homme) rte pou va Leni suffire, qu'il fallait se 
sacrifier soi-méme a passer pur La mort? Nous pouvons Y imaginer. La 
faute provient d’un appétit de connaissante par soi-mème. Ces êtres, 
encore pris dans la Chulc. durenl comprendre - éclairés par rEsprit 
Saint qu'il fallait rmmrir à la connaissance, à l'existence. connue et 
ressemie. pour renaifre. 

Que lui L’expérience mystique de ces njusiesi*? Si nous en 
jugeons par celle de l'Ancien Testante ni, elle fut douloureuse et 
vraiment dans TonJieck la ««Nuii diurne■■ crucifiante, même TEpotise 
du Caniique o'esl pas rassasiée... 

M u i s cctse sagesse, celte humilité, ce sacrifice de la connaissance 
li l’amour ne pouvait durer. ! jcs cavernes devinrent lieux d'initiation 
pour des - vision* db rau-dclà* comme dans les sociétés d'hommes 
il Afrique noire, che?. les chamanes. les yoguisou les taoïste actuds 
(JO). EL ne s'agissait plus de sc üisptîscr à La E .ornière infuse, maiE.de 
retrouver des [umictes visibles, de pratiquer une voyance plus ou 
moins élevée, la -pereeptiou subtile^, de sortir en astral«. Il tic 
s'agissaii plus de véritable *morl myslique-, mais d'états 
vütaleptüides favorisant des stingcs ou oracks, des voyages en des 
paysages imaginaires;, et aussi de comact avec tes larves ou élé mental s 
de 1 "astral - pLan Lu plus inférieur ou routes les communications sont 
truffées de mensonges. C’est pour cela que. Moïse condamnera à mort 
ceux qui s'occupent de nécromancie; on dirait, aujourd'hui, de 
spiritisme 

L’Inde à etc imprégnée de ce mode dü connaissance imaginaire 
suns rinitrmédiaire des sens; elle n'a point voulu s’en détacher et s'est 
.lui ni fermée à toure confmissance infuse, non conceptuakisable, dans 
lu icnëhfe. Telle est l’erreur technique du yoga. 

I^ar ailleurs, â l'origine egalemcnl, le tntk sAïuttrFain. le 
monde d'en-dessoie» de T infra, tle l'infer par rap|ïon a la hauteur 
sacrée* fui un lieu de lumière surnaturelle, de ténèbres 
lousluroiiteuses, source de vie spirituelle et de nouvelle naissance 
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pour le* initiés. Mais te courage spirituel baissant ce séjour ob$cur 
des morts mystiques fus confondu avec Le séjour des Trépassés, et 3a 
caverne ascétique devint objet d'effroi et de crainte, comme dans les 
folklore* actuels Eacoiï aujourd'hui combien confondent I' Snfer, 
E'Enfer ei le* Enfers. 

Le sens véritable tie la mort extatique éiaii perdu. Fneffei, si la 
mort organique est bien la -grande extase», c’esl-à-dire, la grande 
sortie, Ea grande évasion hors du sensible concret, elle esl de modalilë 
opposée à la mort çxlclique. Dan* cellesi on rneurt d'amour, 
resprit - Lepneunia, la fine poime Seule de Lame - qui est libérée de 
la nécessité (Topérer par SOU corps - T unie, La psyché reslanl unie au 
corps pour Lui conserver La vilaliié nécessaire. Ceci, jusqu'à la mort 
définitive d*amour + en une extase, chez, certains saints. 

Dans la mort organique, c'est le corps qui défaille sous 3a 
maladie. la blessure ou la décrépitude, ci qui se sépare de l'âme et de 
l’espift* lesquels se trouveni forcés de sc désolidariser de cette 

pourriture. On dit que 3c corps «rend l'àme*- Dâns I 1 extase. c'cSI 
l'âme qui ësi -morte au monde». 

Saint Bonavcnture a e xeel le miment exprimé la nécessité de cette 
mon mystique, dcccltcrnorl d’amour. -L'amourextatique sépare de 
toui, il lie te* puissances en un sommeil profond... IL élève enfin 3 'âme 
au-dessus de tout l'ordre des choses créées et meme des hiérarchies 
angéliques, de la sorie il consomme h mort mystique de l'Epouse... 
Ainsi, 1’âme dépouillée de tout, affectée par la ligature de scs 
puissances et défaillante en Dieu, acquiert une re^sembltinee 
extérieure avec le Christ an tombeau ei aasse mystiquement ^de ce 
monde au Père» (Jean 13. !)> à Hisiar du Crucifié qu'elle 
contemple ■■. 

bile acquiert. en outre, une re^mblAncc intérieure, car 
rextase qui tend muet, privé de connaissartee-pw-soi» de volonté 
propre, répète le sacrifice du Verbe incarné à l'Amour tomme le 
Sacrifice de la Messe. 
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I.C passage par iéxctxxus menti*, par la mon mystique dan» la 
Ténèbre de la Caverne, avait pour but d 1 acquérir une ressemblance 
extérieure temporaire avec le Christ au tombeau, préludé à La 
ressemblance iniërieure habituelle avec le Christ, c'est-à-dire La 
domination parfaite du pneuma sur La psyché, de l'esprit sur La chair. 

La chair n'esl nullement mauvaise en soi. Saint Bernard a assez 
répété qué *-pour un esprit bon, la chair est bonne et fidè Le compagne *, 
Mais nos esprits - déviée pat les appétits de connaissance et de 
puissance - ne peuvent retrouver la dominai ion des sens et de 
l’intelligence que par deux moyens: la voie ascétique, sorte de 
freinage des appel ils par des pratiques sans cesse renouvelées, des 
"mortification»», autrement dit des peliles morts successives, et la 
voie mystique qui vous offre à recevoir Taire! instantané par 
oppression {ou, sdon Le mot technique: ligature totale) de» sens et 
île* puissances. 

S’il faui commencer par la voie ascétique. celle des petites morts; 
jeûne, continence, silence... que tome religion connaît {et ne V Eiublicr 
jamais ) H la voie im* tique, celle de la mon extatique, couronne les 
aspirai ions du contemplatif Constatons que depuis Saint Bonaventure 
qui transmettait la doctrine des Pêrcs el les pius anciennes traditions 
klc l'Eglise - tu purification par ce passage dan» la Ténèbre a été 
souvent mise au second rang, vis-à-vis de la purification par les croix 
nïcLëptëes à l’état de veille. 

Ce passage par Lu » douce mon» est, généralement fc passé sous 
silence, ou -laissé aux initiés ei aux spécialistes» - Ceux qui l'avaient 
perdu estimaient, sans doute, que c'était un mode trop rare (?) pour 
être enseigné. Niuoï montrerons, au contraire, que jamais U 11'a été 
lihis nécessaires ni plus utile, ni plus facile, par suite de notre 
dégénérescence physique, du genre de vie épuisant auquel nous 
omîmes soumis, de la cadence exagérée entraînée par le machinisme, 
des poJ lu lions de toutes sortes et des retombées atomiques (21). 

Pourquoi l'Occident semble-t-il négliger ce «passage par la 
mort- alors qu'il continue à enseigner Le » chemin ordinaire des efforts 
persévérants» ? Ne serait-ce pas parce que Mère Thérèse déc lare qu'on 
|x L i3t parvenir à te dernier par scs propres efforts? Et que toute 
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r ambition de l'homme occidental, meme spiritucL «si ppcclfténient 
d'agir plutôt que de s 1 abandonner, Toute la civilisai ion occidentale 
- qui colore sa aplritualilë - n'csl plus basée que sur l"affIrmation de la 
niaiiiê spaïintemporelle et s'effare de ce qui dépasse le mode de 
connaissance sensible et ntfioime! 


e 



ÿ TT 


Fig. }_S Kwuü dt- représautlon dt I K vie rnY?aJ M ut; iliüis ICS CWTCfTtB ûe Mire 

Thêm* d'Avfh. à *üd époque. 

La *oie scrticridle LptychMfvtlpu femédiiflitkm iwk IkjuMptiMi. La 
voie •iirdiniUTL (pnLumiii ique i 1 «r celk ite la. «Lipension des sens, ulk 
Li.ü-niiJ h ir ceti-aines- ème* ans. giaL-es, ex Taoîdirroir*s ■ Chatjiic rouve-m se 
tiKïipiFiâîi d'une douzaine dtr Carmélites. 
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Voki C ICCIC 1 FondaEXOns. uhap. IV: ’Lj: Sogneuc répond tüfll de 
grâce* en ces mcflasiferes qu'il peur sur imijvtft en chacun d'eux, ynr hmi 
deux liiiK-M que Dieu cmidint {ençcwç) p«r Ln mêdixsllWl I ülflb tüUte* 
Iëk autres arrivent a Ifl cantcmplntiofl publie. Quelques unes vun[ sa 
loin qu elle* iirrjvciii aux s'a y issEïnt-nu. A ü'auiru.^, Iç Seigneur donne 
cki grâufci d'uité aulne fi^nn y poignant révélai ion* ou visions, que 
J'«n EEi r Tirmait’ dairçïmïnr venir de Dieu. Il ji l «i pas ilh aéuL de cas 
mnni^êres qui n'hii une eu deux ou trois du vas religieuses*, 

Lci JéUÏHS II uqiiÛEécit. «Tonies tes âmçç sont COUduilCS pûT la 

nxidiiiriicoi. . Simple déton des excTciccs kgnâuc-bcns. les£|iiÉ]fi depuis 
quatTe siècles pnt englué l'Eglise d^ns k psyL-hiMine. C'm un capucine 
Ludovic de Bef-St 4 fïïyiljquL- cl bum™; d'acOnn: iondahuirde^ Woni&dc 
PkKi que. révéla L bande criminelle cnralui-uni l'Eglise à l'agcude 

SfllTLl IKJ Ile. 

Nous avons donc- «limé k mnrih™: rc lal if dks âmes dans ks 4ç r 5i, 6ê 
ci Tù Duintii™-,. Rouent dçu.x Âmes mîtsiimum dans le psychisme; à 
pardi des 7è Demeures, nulle leniaïive de rcpféuJMailoiifï «1 pouîtrie 


LA MONTEE DU CARMEL, 

Fils spirituel d’Elie. frère Jean de la Cmix esquisse en quelques 
iraits de plume ei lepatides, un frontispice pour la * Monte* du Mont 
Carmel», Puis, paradoxe apparent, il délaisse loute description de ce 
Mont fKmr K’en tenir, durant tout son ouvrage* et la huit Obscure qui 
fait suite,... à la marche dan* souterrains et tunnels, 

El pouftam ce ^ haut-mont de perfcclkwi» ne cessera de hanter son 
Hicuvre. Il n'esi pomi de ceux qui se contenteni de vouloir y mener 
paître les brebis a ml-cote: il ne se tient jxis a mî-huuteuT, cnmrr>c Je 
t hri^t (%'u rwîinc faiblesse humaine) lors du Discours sur la Montagne, 
Non, il vise le sommet, ne cesse de nous faire viser le sommei + ea loin 
de priK-eder par échelons L comme Mcrc Thérè&c, il est porté par un 
désir •• impatient» d’arriver à l’union le plus vile possible, le désir de 
l>ouvoir raccouiclr louies les ^indusiries^ P les purgalions aellves, pour 
s'abandonner passivement aux motions du Saint-F_sptii, Il le dira sans 
ambages dans la - Vive Flamme--. et soeur Thérèse de Lisieux en fera 

son aliment. 
























506 


MYSTIQUE ET MAGIES 


hÇ’ë*[ une affaire de grandE importance pour l'âme d'exercer en 
cette vie les actes d'amour. afin que se perfectionnant m peu de 
temps, cite ne s'arréle longuement ici et là. sans voir Dieu* (22). 

Deux large* chemins en laceis et un sentier vertical, un puits, 
dirions-nous, mènent au sommeI de la Montagne. A gauche, le 
*ehermn de l’esprii égaré* qui se fourvoie dans les biens de la terre; 
en principe, les spirituels auxquels Jean s'adresse en snnl dcjàccariés. 
Mais à droite, un chemin bien plus dangereux, car d'apparence 
inoffensive, celui des biens du ciel, n'csl que -le chemin de l'esprit 
imparfait--- l-e« biens du ciel, biens spirituels reçus par lés sens, 
savoureux, distincts, soin infinimenl dommageables lorsqu'on s'y 
ai tache, car ils empèchenl la véritable pauvreté qui est pauvreté en 
esprit. 

■■Parce que ce sentier du haut mont de perFeclion - attendu qu’il 
lire en haut ei qu’il est étroii - demande de tels voyageurs qu'ils n’a le ni 
aucune charge qui les appesantisse quand eux choses qui regardent la 
pariie inférieure, ni chose qui les embu Tasse quand à celles qui 
regardent la supérieure-* (23). 

Tous les efforts du saini visent avant tout à barrer ce chemin, trop 
commun au* spirituels de toutes les époques, mais surtout depuis la 
Renaissance - ce chemin qui est celui des illumines, gnostiques ou 
yogis - pour les faire passer par le sentier à pic, icllemçnt --éiTuir* 
{Man. 7. 13) qu'il nous fait comprendre que l'homme ne le peut 
rmintcr de lui-même par ses » procédés rampants ». (24). Ce semierdË 
l’csprii de perfection sur lequel le saint écrit: ^Nada. Nada, Nada--: 
«Rien, Rien, Rien», ne se peui grimper âans -ascenseur»... el cet 
ascenseur. . -ce sonl vos bras, ô Jésus ■■ dira sa plus pure fille 
spiriiuellc. soeur Thérèse de Lisieux. reprenant le: «pïirque la lleva 
DLos en sus brazns-, 

Ce sentkf-ascenseur JéhouLhe au sommci de la montagne ou 
seuls habitent l'Honneur et lâ Gloire 4e EH tu» Fi le saint indique 
de sa plume: ■■ Depuis que je ne veux plus rien, tout m'est donne sans le 
chercher; depuis que je me suis placé dans lé rien, je trouve que rien ne 
me manque ■■. 
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Ce sommet de la montagne h’ëm pas encore le point le plies haul n 
car Le Carmel touche au ciel. Mais, à partir de 1" union Ji \mlu 
transformante, lorsque ■■l’asccnscur-- a déposé le contemplatif sur le 
pialcau du Rien, au lieu d'un nouvel à pic, d'un autre sentier étroit, 
serré entre deux garde-fous, le mystique embrasse du regard une riante 
vallée, de* pâturages émaillés de fleurs * d’où lî peut chanter le 
CàJiUco - mais galonné de ne trouver trace de roule -- ! 

IL est «là où n’eit pas de loi ■■ chante lacopone de Todi, et Jean de 
Ij Croix reprend: -Fl rTy a pas de chemin par ki ÿ parce qu'il n'y a 
pas de loi pour b? juste - Pas de Loi! Si le transforme n'éiaii 
inéluctablement et definitivement orienté comme une haussoie vers 
l'Amour Infini, quelle inquiétude! Il risquerait Le son des Frères du 
1 ihnc Esprit. Comment se diriger en ces haute urs ou Les actes prennenl 
souvent valeur infime? Ex pi Le lions: plus de Loi ressentie cumnw loi, 
comme extérieure I soi. mais une attraction invincible, librement 
élue, malmenant que. Les boulets de la concupiscence sonl tombés. 
C’esi la doctrine même de Saint Paul (Rom. 10. 4.- Gai 5 1$). l^e 
iTansfomiê «va eu T impétuosité de l Eïprit r empoté ét né &e retïHimç 
pas quand il marche- {Ez£- 3. 12). 

*Pas de loi» B car l'Esprit vous commande de faire des actes 
symboliques et parqdtv-aux. à l'opposé souvent de vos tendances 
naturelles et des Lois sociales. Les prophètes hébreux et les saints en 
loumîssenl maints témoignages. 

On peut alors constater la transformation opérée par La Vive 
Flamme, qui redonne, au parfais, un mode d' informai ion comme 
avant le péché originel; volonté et sensibilité éiant informées 
■.uuultancment, sans Le relai obligatoire ei périlleux de l ‘Intelligence 
par la scnsiblité inférieure. Père Jean y insistera plusieurs fois sans 
hésiter. L'âme retrouve un élai semblable à l'état d'innocence *qui 
était en Adam-, supérieur cependant depuis 3c Nouvel Adam, qui 
enseigne et donne des grâces quasi angéliques. 

uEt ainsi, cette partir sensitive, avec touies ses puissances, 
forces el faiblesses, en cet état est désormais soumise à l’esprit D'où 
vicm qu L il y a là une vie heureuse, semblable à celle de Tétât 
h rinnocence où mots Thannonie et L'habilite de la partie sensitive de 
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3 'homme lui servait sans cesse pour une plus grande récréation et une 
plus grande aide de connaissance et amour de Dieu, en paix cr 
concorde avec la partie supérieure* (26). 

C’est désormais, dans «la liberté des enfants de Dieu», dans la 
seule conformité au bon vouloir divin - assurée de P intérieur par 
l'inhabitarion de la Sainte Trinité, répandant les grâces, les vertus et 
les dons - assurée de l'extérieur par le contrôle dogmatique„ que le 
parfait va marcher parmi les fleurs, ou parmi les précipices, en une 
joie égale. 

L’homme est vraiment, de nouveau, «à l’image de Dieu» 
puisqu'il réalise l'harmonie des complémentaires - chez îuij Chair 
Esprit - image même de la Sagesse divin*. Ceci, ne l'oublions pas, 
-en tant que la condition de cette vie le peut permettre», 

La strophe XV (vers. 6) du Cantkro (B) noter 

-Comme les anges cstimcnl parfaitement les choses qui sont de la 
ck HJ leur sans éprouver de la douleur, eiercem des sentiments de 
miséricorde sans xcntifiieni de compassion, ainsi en est-il de T âme en 
eeite transformation d'amour. Bien que h quelque fois et pour 
quelque temps. Dieu leur dispense (tes eaux de la douleur), leur fait 
sentir certaines choses et en stiuffrir, ç’irf pfHio,. que la ferveur de 
ramour croisse en elles. Ainsi fii-il avec a Vierge Marie, avec Saint 
Paul et d’autres- mais cei éial ne l'implique pas de hii-même-- 

5i la sensibilité n'est pas harmonisée,, elle «est parfaitement 
dominée, parce qu’elle ne réussit pas h malgré son inertie, ou scs 
opposilions, à arrêter l’élan de la volonté-. 

Mais attention, si 3c transformé est ^rassasié*, il n'esi «.pas 
au-slclà des oeuvre*», ni de «toute purification», il a iou jours besoin 
de venu et «d'èire enseigné*, car l'étatd’innocence n'a point préservé 
Adam de pécher contre l'Esprit Que Ea sensibilité soit soumise à 
l'Esprit, la psyché au Pneuma, n'en Lève pas la dangereuse liberté de 
L’esprit prompt' ., 

Le transforme reste un homme avec sa malaria comme saint Paul, 
sa dysenterie comme Pcre Jean dans Le cachot, ses impatiences comme 
Gertrude, sves imperfections quotidiennes ressenties comme Thérèse 
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de l'Enfant-Jésus, ses travaux et ses souffrances, ses croix ei ses 
épreuves... 

S’il n’csl plus; un “transfoimablc-, 3e transformé devrait plutôt 
s’appeler «le transformant» „ l'en-transformation, car l’union 
iraiisilEirmaiite n’est, ctlc-mêmç. qu’un départ pour une 
compréhension toujours plus profonde de l’immensité ê "Amour de 
Dieu: Amour donné. Amour reçu. Amour rendu, selon celle image 
duc à Saint Bernard, qui correspond à l'expérience. 

L'aboutissement de la vie mystique est, nécessairement, d'ordre 
c^chaiologique. IL s'agit de retourner - en quelque sont - a L’état de 
justice originelle (et, en premier, àl'élal d'information origine Ile) que 
Dieu avait donné à Adam, ou comme chante Jean: «Ce que Paulre 
jimr, déjà, tu me donnas». A dépasser mémecei étal, maintenant que 
ITsprîl nous a été envoyé avec ses flammes ei ses joies, depuis la 
Pentecôte jusqu'à la -Nouvelle Pentecôte » de celte fin de siècle. 

Lcxpcrienue mystique est celle des prémkra du corps glorieux, 
du corps de lumière . C'est la ..grande aventure- qui permet d’accéder 
.iilx préludes des Nouveaux Cieux et de La Nouvelle Terre; elle est La 
mjliIc qui puisse tenter les «violents» et conteniez les «désirs infinis -. 
maimenant que le tour de notre terre est fuit... ei que la Lune s’est 
confirmée poussiéreuse! 


LE CHATEAU DE L'AME (EL CÀSTILLO}. 

Le Château, de Taine ou le Livre des Demeura a été écrit en 
l S77 par Mère Thérèse d’Àvila pendant que Jean de Ea Croix - en 
prison à Tolède ■ écrivait de son cote les poèmes de la Noche et du 
t’uuifico. C'est l'œuvre ta plus remarquable, La plus simple cl la plus 
..luire concernant le processus d intériorisation du contemplatif. 
Parcourons-la ensemble (26). 
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Fip- te 

ci 37 Une édition de* Ohm t tlomplctas de Sun** Tma d# Jésus, par Jaw 

de prga, trM ÿwrue en 1751 .. à .Vlüidrid Elit ccmnpürl ait dm pâa*k;h.es 
,gjravêes due* au sL-ulpieur P s F:ürau. 

Dcua de eet p!.pni:hes L-oniporren-l dt* singuluriiés. Dans la pranim, 
le> Hucéiiks des Sâl ni ^ wml indiqué uOmme des wwtes dÉ fülubiliS 
ivHiis lUl vutIu* dL^Sdinif^ Celte Elu™ =at étLrrbüée. huhi(iu:l lemenl. *HX 
LÏükrü Plw éHmiianK: encore, la planehe qui Gfne k le&te du 
Cusisïlu icLifi'iur. que MêrçThiirKiCLLHTimtfi^aïçiï julu 1 S^? tri lermlnb 
le 29 Novemhié de la meme année, veille de la Ssiin André 

LH. la deSsri|KH'in de et ChàieaU. piU lh Swn|é, iiè pOUFTCLU s‘ réprimer 
que par une iiiièr ior isalinn currl îriue, cimmc peur pénétrer au eceur d une 
row. iwm êtltsafi, en procédum ptiafet en pétale 

IjC graveur □ représenté, tout au contraire ■ *■ h Tour Ol ympi éd ilice à 
s 4 -|ï 1 traira- unhflt|U((H- les unes. :ïan% .u-i adirés ei de sej* étages-, telle 
qu’elle esï décrire dans les Nbees Thymiques du légendaire Chnshaii 
RnNahernuz. publiée?!, en Iftlb. par Jeau-Vakntra Andreae Observez 
qut v ce dernief a. préci*émtfnl L-hfitsk le 2 ^ Nttvçmhnr lbl 9 . veille de 
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Sainr Amlrê égalemenr. pour ptudamer. par la presse. l'arrivé* se*;ièk 
| ! ! - 1> ths d slegues (fantômes) d'un Onnveul Rose + Croi* r (cf p ) 
Le luthérien Andreæ .u= scthIhI inspiré, non seulement de Tiw faliie 
(|ueeit (I^W) lorsqu'il éerivlï les Nûc&, vurx IbtU, nuis encore lLk la 
myxiiqiw espagnole? 

Comment ei pcKnrquni lr gry ucur espagnol a-c il ilairê. ou accentué ees 
écurélaiiï»!?. . Paul Naudon précissc-tiuL- le Temple symbolique iteLque 
les fH^ndeaeurs dHauis tirades bta-çonniqucs l'avaient çlmjçiij êîair 
repncsemt par anu IdrtKTesw garnie de sept tenus. Ne rençüïfHTons-nïfcis 
pas. une frax de plus, l'Inversion de ï ' iiMérwriSBl ion mystique pm une 
extériorisation psyohnjué? TtsujooTS est-iE que üui le teuirt dr cetic 
plandié i-Jki Otfûa Inrêrlor r i giiénl: Mapic, sil T N tl même 
Nê4;mraaFicie. im|Hégnani r«ïiiisLriige ! rnjquage esl dévoilé Voir 
aussi l’ir:éréi de rfiié inêlbode. Flandre I, potu analyser toute 
KHiociBiMe 

Nlhlx versons de eonsrater. dam les {"armek d'ÀvHa. U iransfüeriuiKin 
■des êT-ni les de S ■ fi puinis, à. l'nrigine. à 5 ! Ce qui sjnrdhxd ise él-Tnniurwni 
la dê^radücbjn du l’Ordie maseulm, atsén^ui vêriFiable 
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Jean de la Croix s'excuse dans 1s Prologue du Cntkffl 
d'employer quelques termes de scolastique Mère Thérèse, elle, écrit 
théocefUriquement, selon l'abondance du cueur, c'esr-à-dire, scion la 
rhéologie mystique qui n'a que faire du langage spéculai if pour 
exprimer un savoir «pratiquement [Pratique». Aussi son oeuvre est -elle 
comprise de tous, ec qui au bout de quatre siècles l'a fuit, enfin, 
reconnaître par Pau! VI comme Docteur pratique.-, sans diplôme, ni 
parente 

Si le Docteur du «Rien», expose en clinicien consommé la 
manière d'arriver sûrement et infailllbkanent à «l'union im médiate 
d'amour», hors les signes et en brui aol les étapes, si l'on peut dire, 
Mère Thérèse, elle, est le peintre de te* étapes. Elles les décrit en 
femme, minutieusement, cliniquement, en marque les balises, les 
jalons, en souligne les Faveurs caraciérîstiques. H n'est point possible 
de traiter de vie mystique sans se rapporter à la classification qui lui fut 
donnée en une vision. 

Cette vision des Sept Demeures de plus fit pins intérieures, e&l 
la iraduLtion, en creux, de tous les autels à gradins qui s'érigent en 
beaucoup d'églises baroques, au Brésil entre autre, et expriment le* 
sept ciels, couronnes par Marie. 

La définition de la sainte est très synthétique, très ramassée: «On 
peut considérer l'âme comme un château qui est composé, tout eniier 
d’un seul diamant ou d’un cristal très pur et qui contient beaucoup 
d'appartements, ainsi que le ciel qui renferme beaucoup de 
demeures». Elit emploie «rnoradai» {en 1579) et Jean le mot latin 
«mansions » f e n 1584 ) pour: demeure? Ce Château est * fa il à T image 
de Dieu-, Aussi notre -insigne stupidité» vient-elle de ce que -toute 
notre sollicitude sc porte sur la grossièreté de l’enchàssurc du diatnant 
ou enceinte de cc Château, c'est-à-dire, sur notre propre corps», au 
heu de nous attacher à connaîire la valeur inestimable de notre âme. 

-La porte qui donne entrée dans ce Château, c’esL l'oraison» . 
Pour trouver cette première porte, il lawi d’abord ^se connaître 
soi-même cl constater que l’on a suivi une mauvaise rouie». Lésâmes 
peuvent ainsi entrer dans les Premières Demeures du bas, * mais elles 
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y sont accompagnées de tant de reptiles (c'est-à-dire de convoitises 
des biens du monde)- qu'ils ne leur permettent ni de contempler la 
beauté du Château, ni d'y trouver repos Néanmoins, c’est déjà 
heaucoup qu'elles y soient entrées». 

Ce Château ne se silhouette point sur la croupe d'une montagne^ 
ce qui compte en lui, ce n'est pas le donjon, c’est la chambre forte, les 
celliers secrets. Après avoir parlé d'un cristal, en bonne jardinière 
Mère Thérèse nous offre la comparaison du chou-palmiste fruit 
délicieux des tropiques - dont la décapitation entraîne la mort de 
l’arbre - et nous ramène à une vision «en volume»: « Vum ne devez pas 
considérer ces demeures comme si elles étaient l’une à la suite de 
I"autre h et à la file. Portez les regards au centre du Château. CTcsî là 
qu'est la demeure, le Palais où habite le Roi De meme que le fruit 
savoureux du palmiste est tout entier recouvert d'une foule d’écorces 
qui l’entourent, ainsi ce Palais a-tril, tout autour de lui et au-dessus, 
une foule de demeures». 

Ce h Premières Berne tires ne renferment pas -.un petit nombre 
seulement, mais pne infinité d'appartements» correspondant à 
I L infinie variété des âmes. Bien qu'elle en parle souvent au singulier, il 
n y a pas Sept Demeure*, mais sept hiérarchies de Demeures, qu’il 
liiut parcourir en se hâtant. 

Ahl ce n’est pas la suinte qui mésestimerait le pouvoir qu’a Dieu 
l! élever promptement les âmes à lui. Montant à quarante-trois ans 
I «escalier secret - des Cinquièmes Demeures, elie a vu certaines de 
ses filles y entrer à dix-huit... au bout de quelques mois seulement 
d'oraison. Et nous avons vu de un* amis y entrer des qu’ils se sont 
mis à utiliser le -Secret des Pères du Désert» {cf. Chap. IX)... 
c’est-à-dire, la prière continuel te, tant dans la journée qu’au moment 
\\c l’oraison. 

El convient, «si l'un veut entrer dans lei, Secondes Demeures que 
chacun. selon son étai h s'applique à se dégager des soucis et des 
■dfaircs qui ne sont point indispensables» Qui n’avanue pas recule, en 
ve combat entre le Bien et le Mal. 
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Des r trnLfée en Secondes Demeures, les démon:* sc déchaînent. 
Ils repré se nient à l'âme ces reptiles pleins de venins que sont Lesbiens 
du Monde, excita ni à la convoitise de ces biens: Ils - lui montrent que 
les plaisirs d'ici-bas sont en quelque sorte étemels:. ils lui rappellent 
l'estime dont elle jouît, ses amis, ses parents; ils lui parlent de sa santé 
qu'elle va com promettre par des pénitences; enfin, ils lui suscitent 
louies sortes d'obstacles.. ~ Tout L’enfer est alors conjuré pour 
l'obliger à sortir du Château ». 

Cependant, grâce à la miséricorde de Dieu, a sa propre générosité 
et aussi a l’aide de ceux qui «ont pénétré plus avant dans i'intérieur du 
Château-, l'âme bien décidée entre dans les Troisièmes Demeures. 
Elle n'est pas encore en séeurïié. Beaucoup risquent tic retomber et 
commencent a ressentir des sécheresses par manque d'humilité, 
manque de patience, se croyant trop vite dignes d'entrer par ia Porte 
des celliers, celle de l'union de* Cinquièmes Demeures -qui donne 
entrée dans l’appartement de noire Roi-, 

Il s’agit ici d'âmes vertueuse* (de ceux que l'on a coutume 
d'appeler; les bons chrétien* pratiquant^ elles devraient -dominer 
déjà te monde ou du moins en être bien désabusées... mais dès les 
premières épreuves en des choses peu importantes, elles sc laissera 
y lier à tant d’inquiétude et d'aogoissement de coeur» que Dieu ne peut 
les éprouver davantage pour les faire avancer. Beaucoup sc Fixent. ou 
mieux, s'arrêtent dans cette Demeure, croyant Faire assez que 
s'exercer négativement à ne point pêcher, tu lieu de s’exercer, encore 
et toujours, positivement, à aimer de toutes leurs forces et avec une 
violence croissante. 

Par contre, l'âme courageuse franchit le seuil dés Quatrièmes 
Demeures - parfois très vite si Dieu la juge capable de volonté - et 
commence à entrer dans Se domaine du surnaturel. Elle reçoit la grâce 
de ï oraison de quiétude. Jusqu'ici, elle s’exerçait à La méditation 
discursive ou imaginative; arrivait par sa propre industrie a une 
connaissance plus profonde de Dieu, maintenant, des connaissances 
autrement subtiles lui sont données * inf urées 

Avant, le contemplatif en oraison était comme un bassin qui 
recevait -l’eau de très loin amenée par des aqueducs cl à I "ai.de de 
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noue industrie», désormais il reçoit l’eau -immédiatement de la 
source qui 3c remplit, sans bruit aucun -. Au Lieu d’avoir à lutter contre 
1rs égarements de son imagination, contre la paresse d'esprit, les 
soucis, les bruits extérieurs, etc... L’âme est mise en repos,, en 
-quiétude»; une paix profonde et suave semble -dilater son coeur». 
Cette paix vient du centre de l'âme; clic est indicible, cependant lu 
Mère du Carmel s'efforce de l'expliquer à ses filles 

C'est un rêcueilkmeni surnaturel, que nous ne pouvons obtenir 
par nous-mëtne. Il serait très périlleux - nous le verrons - de chercher 
soi-même à suspendre son entendement; son imagination» à "faire le 
vide-> comme le racontent les égarés de l'Orient; ge serait ouvrir la 
porte aux invasions les plus dangereuses. 

«Il commence à se Faire dans l’âme une espèce de silence»; 
l'action surnaturelle entre en jeu et fixe la volonté. Dans ccttc oraison, 
observe Mère Thérèse: »le corps éprouve une délectation profondes 
l ame un bonheur élevé. Celle-ci est si heureuse de se voir seulement 
près de la fontaine que même avant de s'y désaltérer, elle est déjà 
rassasiée. Elle s h imiginc qu'ci le n'a plus rien ù désirer; ses puissance s 
vont dans une ici le quiétude qu'elles ne voudraient passe remuer; de 
fait, tout semble L’empêcher d'aimer. Toutefois, les puissances nç 
vont pas tellement enchaînées qu'ci les ne pensent à Celui auprès de qui 
c Iles sc trouvent Deus d 1 wit ne élles rtsi c«t libre*. I ,a volonté scu le 
eset captive» (27). 

A ce degré, nous l’avons dit, le progressant se trouve dans une 
léte perpétuelle, il découvre -par la voie des sens, corporels 
extérieurs , des lumières et des goûts spirituels, fl risque à nouveau 
de vouloir se fixer là, par délectai ion pour ces goûts et ces Lumières des 
Quatrièmes Demeures, alors que. pour dépasser oc stade sensible, il 
lui faut entrer dans la contemplation obscure, La Nuit qui le conduira 
aux louches substantielles intérieures, dans la Volonté ceîie fois. 

Pénétrons plus avant dans le domaine du surnaturel où l'action de 
Dieu sç Fait plu* pressante ei plus puissante. C'est l’heure de la 
contemplation mystique proprement dite, consistant cette fois en une 
Liïurie suspension de l'entendement . Ce que PcxcrcLcc - appelé par 
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Fi-y.. .*H. AnaJj-M 1 des qualifiés rtLilivvs: Iule lkîÿi«nt, Vukami«, SéirdtHÜLé. 

Vlënneiirr, lnuip;inatü»n rt .Tu^cmrnt par l'abbé J - R N 

Dan* fc domaine dii de ta r P-crfeecion -. -seuls comprciu le bon 

JupÉrrtiml tri l'ÜEfuri libre puibériil qualités. 

Mère Thérèse «de la Présence de Dieu- - 5 'effaçait de réaliser par ses. 
propres moyens: autrement dit la simplifteSliûfi des affections et des 
idées pour obtenir une rc^ccn-tratimi sur II -iujet de la contemplation. 
Sa Majesté l'effectue elle-même, non en faisant 3e vide en noire 
pensée, mais en suspendanr noire emencemcnl, en fixant mitre 
intelligence toujours oscillante, comme on bloque un phare 
tourna ni. Celte suspension s + a joute à relie 4e la volonté déjà 
réalisée dans la quiétude. 

Si le contemplai if ne cesse de ptaiiq ne r durant toute la journée rat 
exercice de lu Présence de Dieu (facilité par la prière continuelle}, 
quelles que soient ses aciivités, iJ se trouvera le soir h au momeni 4e 
l’oraison, dans un étal d'union de volonté ccjà profond et qui lui fera 
désirer de boire davantage à la source d“Eau Vive. 

Si cette union de volonté, qui caractérise les Cinquièmes 
Demeures. csl réalisée auiam que le doit notre volonté. Dieu peut 
intervenir à nouveau, en suspendant cette fois, la memuire sensible. 
C'est le -grand oubli. Ce qui emraiie, non seulement un 
engourdissement des sens comme précédcmmcnl, mais La suspension 
totale des sens, en même temps que la suspension des trois 
puissances volonté, entendement, mémoire. C'est le «Rien, rien, 
rien - enfin réalise: la porte de Lindon franchie. 


LA MONTAGNE ET LA CAVERNE 


317 


A. Une fillette de 7 ans. Excès de sensibilité: 42 , mais LnicJliBtncc, 
Vukntc et Ju^ChKilE moyens: 2 \ . a dévckippTT Niveau ÜL 
iVrlBçlwn: 7,5 sur 12 . Bien fH.mt un Cflf-BIlC. 

B Un p ëiTe. chef d‘yn tnovvaneni anri Paul VI. ïiicës dt, volonté. 45. 
Sensibilité, Mémoire. ImagLnaliUd ci Jugemenl' ?! Niveau de 
I-'l rluvtuin. 2.5 (rfgTCSMPfl dÜW au dêsecfuilihfC total (te la Volonlè 
pTH.pre iHtl ItrrViCrtt compense par un JtLjieniteiE *aJiO 

C Une mysliqfue, tEurlrlaJIimem privée de VnlüfiEÉ propre: 2' mais 
[^umêe ■L-pry le^ vraie', dateurs, ^fàèC BU bon équilibre: lOdés autres 
fiKÜtés. décret le Jugemçnl. PterlsLiion: 11/12 

D Un mysrkp»e ftffr&ni uei rare équilibra. 5s panent. Sensibilité: 40 
hrfcLiion: 11/12. L-Himaiitî b pteeédenîe 

N.K.- Cenc proportion 11 /12 èü tel Je de \s pente Adélaïde Rorrc-al I i. mt 
Lt Ccnchita[deOanibwKld)durant leurs extases. Cimtlusi on: te 
Jè^rê de pe-ffOsUhin. c'esi-ii-^ira le niveau daflH I nmitié divine 
dépend de Fjibcndoii ti d'un jugem=m bien orienté vers le 
L* icsi infaillible-du mystique authentique c’w*te -bon sens-, 
Berçpea précise: -Un btm mpMciir». 

E. Une femme '.htLritabh. dévouée mais aArtttitée pa-T des 
- hallucination*, audin-visuelles - Ptrfeciwn. 9/12 wulemcm pm 
huilerie VH^Uïiïié efc Suuuiiiacion excessives: .«>, d'une hensibtliiê 
dêbridue. iû. que ne peui rnlrnttr lé Jugement: %- 

F. Un f-jux-prëire snus emptisE- ^atjihiqije Volonté' ■bO. Sensibilité: 3. 
Jeÿemeirt: 4... Valeur morale: - T\ 

Ce n'eM plus un déacqüil ibfC par Sensibililë débridé* mai.^ par 
Vütouié i'»fïi, i ueilleusç- L démesAiTêe, nuvranE la porte à Satan II fait 
pmTtLE du ptLll|J. du P. Colin 

P. S. - D^-n\ k t as cxBHïr-dinBiK des photos valiifclesdc TApp^iti^ide b 
Vturjit; lhj Caire {SflfKmflirc de Zeiisttwi'!. I S.M IJ ne snni pas 
nw^UFabres, elles Mïnl iltimitées.. ] a ar cvnLie. VoIcncC: . r ui4i "Je 
suis la vetvanic du Seigneur-! La Vier^ est lu canal pariait des 
^râes iM’mrnt; parlait, Mère parfaite. Elle eoniulr à fond ses 
-enfants. Fille p^rl^Hé. Elle esi L-ommc Son Fila, la 

Trutu ( )hr i v'-.ank 1 . 

Ce srmt les -grâces J union des Cinquièmes Demeures^ le 
■Grand oubli* de Jean de la Croix, le* «suspensions- qui viennent de 
qu’abrs «L'unien de l'imc avec moi est plus parfaite que l'union 
entre 3e corps ci l'âme- dira le Seigneur b Cashertne de Sîcphé. 
L’union de nuire pneunna avec la nature divine du Fils est plus 
l^irfaitc, achevée, accomplie, qu’avec noire propre instrument 
psy cho.vomai ïque. 
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DANS UES CELLIERS DU ROL 

Nous sommes désormais en plein surnaturel. JJ ne s’agît plus 
d'un simple ralentissement, d'un engourdissement, d’un scmi-rcpos; 

«fei, toutes nos puissances sont endormies cl même 
profondément endormies par rapport i toutes les choses du monde et à 
nous-mêmes. El, en vérité, Pâme est comité- privée de sentiment 
durant le peu de temps que dure cette oraison d'union et, k 
voudrai!-elle, il lui serait impossible de penser à rien d'ici-bas... elle 
est complètemenl morte au monde pour vivre davantage en Dieu, 
voilà pourquoi c’est une mort dêliceuse C'est une mon,car Lime est 
affranchie de toutes les opérations qu'elle peut avoir, tout en élam unie 
à son corps, cl celte mon esl pleine de délices, parce que si l’ime 
semble vraiment se séparer de son cops, eVst pour mieux jouir de 
Dieu ; aussi, je ne sais même pas s'il reste assez de vie au corps pour 
respirer-. 

Si, le corps respire .. mais 1res lentement. Au début de ces unions 
le ralentissement des échanges - comme en certaines léthargies - peut 
atteindre le 1/50*, le 1/lCf, puis reviendra au ralentissement normal 
du sommeil ordinaire. C’esi la «mort des anges- de saint Bernard, 
c'est-à-dire, la rupture opératoire entre Psyché et Pneuma. 

Les conséquences de cette mon extatique, qu’on appelle 
communément ■■ sommet t spirituel», niai s qui est une mon particulière 
vous rendant impernotable à toutes influences extérieures <2H), sont 
capitales. 


^Djiîh ces Cinquièmes Demeures, les lézards si effiles qu'ils 
soient ne peuvent pénétrer, parce que ni Tûnaginatiun, ni la 
mémoire., ni l'entendement ne sauraient empêcher l'âme (pneuma) de 
goûter la faveur dont elle jouit- et que la psyché ignore. Elle esi dans 
LE I.uiTiicrc Incréê... cette blancheur - éblouissante et douce - qu’un 
aperçoit parfois sous les paupières closes, un i nsi a ru avant le retour au 
monde. 
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Cette union, c’est celle que chante l'Epouse du Cantique des 
Cantiques: - Le Ro m’a introduite dans ses appartements secrets - ou 
mieux, «dans ses celliers-, et nous retrouvons le symbolisme de la 
caverne «C’est à Sa Majesté de nous introduire et de nous placer dans 
k centre de notre âme. Afin de mieux nous manifester ses 
merveilles, le Seigneur ne veut pan que nous y apportions d’autre 
coopération que celle de la volonté qui s'est soumise entièrement â lui, 
ni qu'on ouvre la porte des puissances et des sens qui sont tous 
endormis. SI entre dans le centre de notre âme. sans passer par aucune 
de ses paries, comme il entra chez scs disciples, quand il leur dit: la 
paix soit avec vous. tHi qu'il sevrt it du sépulcre sans lever la pierre qui 
le fermait*. 

Combien de temps dure eetie mort? Mère Thérèse dit: -quelques 
instants, car et temps, à mon avis, n'arrive jamais à une demi-heure*. 

I oui dépend des tempéraments cl du degré d’habitude du corps, nous 
le verrons. Si, au début, tes morts passagères ne durent qu’un quari 
ni heure... une demi-heure. elles atteignent aisément â trois-quaris 
d'heure, une heure au bout de quelques itioh. et si Dieu veut. Il peui 
rmus atl ircr en son Se J n pJ usieurs fui s de su i te f cf. Chap. IX, f ig. 67). 

Celte sêparaLûxï totale du monde, celte union intime avec Dieu, 
pmdirâcnl, dès la première grâce, en quelques instants, une 
transformation captsale - très exactement un# métamorphose; k vilain 
IKUii ver à soie (mystique) est transformé «en gracieux papillon 
blanc*, 

- Je vous Se dis, en toute vérité, cette âme ne se reconnaît plus. 

II y a la meme différence entre son éiai passé et son élataefuel qu"entre 
ce ver à sole difforme et le petit papillon blanc -.. Désonnai s< il compte 
pour rien les oeuvres qu'il a accomplies quand il n'élail qu'un simple 
ver ci formait peu à peu Le tissu de sa coque. Les ailes lui ont poussé; 
omirfHiikf se amlenlerait-il de marcher lorsqu'il peut vn1er?... Il 
ne s’étonne plus de ce qu‘unt enduré les Saints. Il comprend, en effet h 
i>ar sa propre expérience, comment le Seigneur aide et transforme 
l’âme». 
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Comme l'Epouse du Ciuitique, «Dieu l’a placée dans le EÆllier 
du vin el il a réglé en elle La Charité». «Une telle faveur, à mon avis, U 
ne Taccurilera jamais qu'à rànie qu'il regarde déjà comme 
sit:nm L 11 veuf que, san* qu'elle sache comment, elle seule de 
L'oraison d'union marquée de son sceau»... Désormais, L’âme fidèle, 
généreuse, brûlante, qui multiplie les occasions où Dieu pcul se T unir 
à nouveau H doit avancer à grands pas dans la vie mystique en chamane 
Le refrain de l'Epouse: «Il a sa main gauche sous ma tête, e< sa droite 
me tient embrassée*... 

Mous ne saunons trop insisier sur le rôle fondamental de la 
mémoire, ni sur ces grâces d" union des Cinquième Demeures que la 
suinie appelle Vaiujo, raccourci - escamoté jusqu'ici dans la plupart 
des traites d'oraison - alors que seule leur action surnaturelle permet 
d'aller, désormais, «à pas de géant», dans les dernières demeures 
(29 h 

Certes quelques-uns peuvenl progresser saris passer par La mort 
extatique. -Toutefois mes fille*, sache/, bien que ce ver mystiquedoii 
mourir et qu'il nous en coûtera alors beaucoup plus. Dan* les grâces 
(d'union), l‘âme éprouve tanl de joie de La vie nouvelle à laquelle elle 
csi passée, qu'elle *e trouve pusssammcnl aidée pour faire mourir ce 
ver™- 

Tandisquc dan* le chemin actif de.s mortifieations h de* «petites 
morts - volontaire*, - il faut que l'âme, tout en vivant sa vie ordinaire, 
se donne elle-même la mon. Je vous avoue que le travail sera 
beaucoup plus pénible». Ce seront les Nuils Juaniques sous Leurs 
forme n douloureuses, oppressante*, voire tragiques. 

Si l’âme est fidèle, si elle ne cesse utl instam d’être tournée vers 
son Principe, comme lu boussole vers le Nord magnélique; si l'ame e*i 
généreuse, si elle s'abandonne en iou<e passivité aux caresses de 
]' Espr il -Sains, elle pourra ignorer la Nuit diurne et, bientôt, les 
Fiançailles Spirituelles lui indiqueront qu'ci Le esl avani dans les 
Sixièmes Otmeures, 

C'e*t l'époque des «paroles intérieure*- qui soni «paroles el 
oeuvre* ioui à la fois», c'esl-â-dirc, dont la réalisation Immédiate 
authentifie l'origine divine; l'époque de? visions intellectuelles Ou 
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imaginaire* qui cordèrent certitude, paix et juie. A ce stade, Mère 
Thérèse assure que - les paroles qui viennent du démon ne sonl plus à 
craindre», mai* le contrôle par un directeur «édffllé, prudem et vrai 
serviteur de Dieu» reste nécessaire. 

Nous n"insisterons pas sur les différentes sortes de ravissements 
que Dieu provoque, pour conclure les fiançai!le*. Ils diffèrent selon 
le* âme*. Au* une*, fl parle doucement ou donne abondance de 
visions, aux auire* surabondance de joie sans vision aucune, chez 
d'autre* encore l’esprit esi emporté avec une promptitude effrayante 
comme cti un vol .. Les sens el Les puissances, désormais habitués à 
l'invasion de L'Esprit, au Lieu d’ètre totalement suspendus sont, 
parfois, au sortir de L'oraison, rendus à la libené de goülcr la joie 
sur humaine qui F ju*qu'ieï, les faisait défaillit. Vous réalisez de quelle 
subtilité devra être doué votre corps de gloire afin de pouvoir 
Mipporier conlinuellemeni un teE -voltage- spirituel de Joie ei de 
l Limier e; vous comprenez le sens et U nécessité des purifications par 
le feu d'amour. 

L'amour ctoîi sans cesse dans l’âme. nicniôi chacune des 
personnes Tnnilaires e*i un ami, qui vous aime selon ses 
appropriai ions personne] les sans oublier Marie,qui i nier vieiil «comme 
cnn», iliatncç- dit Sa-ni Thomas h cl parfois, pour modérer les assauis 
de E'EspriL. Nous sommes loin du Dieu de* philosophe*, c'esl Le Dieu 
vpvüul qui palpite el répond amour pour amour, ou plutôt: -Si l'âme 
i Iteahc Dieu, son Bien-Anne la cherche davantage?- (30), Ainsi Jésus 
de dire â Angèle de Fbligno: -Prépare-toi à recevoir, car je suis bien 
plu* prêt à donner que toi à recevoir- 

Faut-il le redire? Paroles et caresse* sont intérieures, ne 
proviennent pan des sens exiernçs. d L un loucher extérieur, mai* d'une 
‘louche subsiumielle â la subsiancc de l'âme». Sains Bernard le 
montre avec finesse lorsqu'il observe que l'Epouse du Cantique 
décrie: -Qu'il me baise d'un baiser de sa bouche»! et non 
direclcmcnl -de sa Douche- l simplement d’un baiser, lequel est le 
*oufr|ç de l'Esprit d'Amour - la bouche étant l'organe du Verbe et de 
I Amour. 
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C L esi 3'Esprit d"Amour, transmetteur de toutes les fonctions 
divines, qui suscite en noire volonté purifiée - des sensations 
volent ni res ânjlogues au* sensations de sensibilité, mais de toute 
uulre origine Que les «goûts» ou * se ut iments - des Quatrièmes 
Demeures. Ainsi te Christ dira I Angèle: * Je Fus souvtni avec mes 
apôtres, et ils Me voyaient des yeux du coups, mais ils ne sentaient 
pas ee Que tu sens, et lu ne Me vois pas (des yeux du corps.) L mais tu 
me sens-. 

Dans l’ordre naturel* le sens le plus roble csl L'œil en contact 
avec tes vibrations les plus subtiles, celles .je la lumière créée. Dans 
l’ordre surnaturel. Ici-bas, c’est le loucher spirituel car il est en 
cornac! avec LE Lumière lnctéé* lequel rejailLu eu t'eu intérieur. C’esi 
d'ailleurs pourquoi; ce qu’on appelle ~l'oeil spirituel ■■ est un toucher 
interne. 

Tout cccl est ineffable, peu croyable et ne peut se comprendre 
effectivement que ^expérience. Il s'agll rem seulement dé h 
connaissance par ■■ sympathie» qu’avait Ad mi avant la faute, mais de 
la compénétration, «.tes épousailles de chacune de nos cellules, par 
i’Esprit d’Amour envoyé à la Pentecôte Car la Rédemption csl 
destinée à ramener l’homme non polnl seulement «us privilèges de 
l'ctai adamique, mais à l’instaurer InfimédiaterirLeul dans 1 état 
christique incomparablement supérieur. Le mal n'a pour raison que de 
creuser des abîmes en les valeurs naturelles, pour qu y sur-abondc. le 
Surnaturel. 

C’est pareeque L homme actuel es.t psychique, enchaîné au 
sensible, à l'appel il inférieur, qu'il n’a plus - ordinairement - 
l 1 expérience de ccltc plongée directe de ]'appétit supérieur, de La 
volonté pure en Dieu, forme primordiale de la connaissance 
amoureuse + ni de ses rejailli ssemenls corporels. Par contre, si Scs joies 
pnscurées par ces louches en r intelligence ci la volonté sont 
ineffables. Ses douleurs senties ^non dans le corps, mais dans 
l'intérieur de Pâme surpassent celles du cotpsobserve la Mène du 
Carmel- 
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Enfin, Sa Majesté introduit l'âme élue «avant de contracter avec 
elle le mariage spirituel, dans Sa Demeure qui est I* Septième-, 
C’est une faveur qui diffère des grâces d H union mystique où Ton est 
-mort* * des ravissements où Ton est « violenté»; ici tou! esi paix, rien 
n'est plus transitoire, passager. L'âme -(demeure toujours avec Dieu 
dans ce centre dont *ous avons parlé-. CTesi l’union transformante en 
laquelle La Sainte a êlé introduite cinq ans auparavant: «Des qu’elle est 
introduite dans cette Demeure, les Trois Personnes de la Très Sainte 
Trinité se montrent à elle, par la vue: néanmoins* elle tic voit rien, ni 
des yeux du corps, ni des yeux de L'âme car ce rTeai pas une vision 
imaginaire (31 ). L T esprit de Rame* * comme elle dit pertinemment, 
-est devenu une seule chose avec Pieu* tandis que des ruisseaux 
d'Eau Vive fortifient La partie corporel lt- 

Marie de la Trïlité, le 2 k Janvier 1911 note: ■■ Transformée en la 
ITtntlé même -, -. Aussitôt son commentateur (321 cite Ruysbroek: «Il 
ne s'agit rii d’unïlë de nature* ni d’unité d'essence, mais d’unité 
d'amour* Jean de .a Croix précise bien mieux: -Deux natures en un 
seul esprit-. Seul le monisme pourrai! imaginer une unité de naturel 
Nous savons qu'il faut deux êtres face-à-face afin qu’ils soient 
réunis par un double circuit d'amour Vous voyez combien f^ule, 
lu structure duTétragraiiimc permet de résoudre, illico, des; problèmes 
qui appax j i kK eni épineux... aux théologiens. Le - Je ïuis Lui, 11 est 
Moi - îypique du monisme (prétendu réducteur de dualité) marque, au 
contraire, l'expérience Luciférienne. 

A noire époque* la -mise en ïa Trinité* (neLSaTriniîa) 1 pcul revêtir 
un aspect technique éclairant. Ainsi, le 11 Novembre 1952, J. étant 
debout* s’est trouvé placé dans l’entrefer d'un ëleotro-aîmant géant, i! 
.i scnli son corps parcouru par des flux circulant ik ! 'un à l'autre pôle, 
ce qui bndui-.it, en son ecaps, un courant hélicoïdal amendant. Celte 
expérience concrétise Se double circulus cngcndninî I 1 aspiration vers 
L 1 haut, du Shln de La Nature humaine (33), (cl. fig.bHi. 

Mère Thérèse aime tant l’Eau Vive qu’elle avoue 3"svoit 
considérée avec plus d'attention que d’autres choses-- (34?. Pore 
Jean, lui, est plus attiré vers le Feu. Tout nous confirme leur 
symbolisme personnel. Jean veut nion ter sur La montagne comme 
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Fig 39. Miatkhn itiüurti lui. 

Ce hlasan m jvfc fi dôi l'ouvrage tk Jean Toüini*:. Stml wriJune 
maçonnique et rrwtilkm crLPÜktkiie. qui esi un knuMc short de 
rflppfüthÉiiftÉni , Jfliw ] ' ijpwwppico * la Vérité. Les pendules - Magie - ci 
*$!vin à I "ouvris*, ainsi que *5h T N - gj ram imutédiaremciu. Sütiêtre 
grand clerc, on pouvait l'y ■sUcrtdrr. Le -^1 de L-hdfce- rü'oTLKLrH uabçfl 

eilJiaie} L|UJ 1-TJiSÉiuande h ciwnpoçpriffl», proclame tes gtHH qui SOtW à 

k’Envçfj du Signe de la Croix comme cks du tLibofu cûïdirtjdéi, lutu en 
n’éiint peine - ccpendani - la niuique de l'Agb, tes lubnçanbi de 
Tarcrn... 

L'iuteiu, Nm qu'il déc Lare afeofraner k s-vncrêiiHne. y retombe à 
chaque pat II ne peut en écrc aucremcni puisqu'il ne semble pas su vh:> i t 
que la kabbale, iiWaïufte U’A lehnite et C 1 Au-rrjtogïe. est la carie mu re de 
l’Ançîciinc Alliance 

Il tk peui en résulte!* nulté iheoiogie - judÉo-chiêtienne►. mais une 
■dêchrïsiianLstii^inH'-pêm^ L-l-andeviincrïicnipùi des rabbins , qui se rient de 
La mafonnefie noac-hiic! 

Il ne peu- en rêuibcT niuïk .-em ic-h Liante union du symbd»™ 
maçonnique et de la ILUugté chrétienne- {$. 131?, tnajis un 

□ortfü&ionUiina Loiul. i itquictam. L'Beuglement te* inte Lipenis Ji'esi iJ 
pu', la pire des peines Celui des ■ nanurellenram bons*- aussi ■ 


manie la Flamme. Thérèse, elle, comme ! h Eau h recherche la caverne, 
le cellier. Je centre le plus profond. Ce sont dieu?t tempéraments 
admirablement complémentaires. Mère Thérèse, fille de l’Eau, verra 
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surtout la continuité fluviale de la vie mystique: elle insistera sur ce 
qu’il y a avant et après les moments de suspension,. (ou$ces reflets 
sensibles qui peuvent se décrire. Pour Jean, fils du Feu, [oui n’est que 
Nuit avant les fiaiîtisiiements du sommet. Il ne s'attarde pas au fi] de 
l’eau, il brûle les éiapeS- 


NQTES DU CHAPITRE V. 


i I > Mi rcea Eltadt - Traité d Tiistolre des reÜgtDriSr {Payot, 1949? 

£2> - L’image do Monde dans L + Antiquité (Presses Universitaires, 
1949). Succédant à L* effroyable décadence entraînée par le 
matriarcat, terminée pu* le Déluge, la théocratie pastorale de 
I ’age d'or sc réorganisa dans la région caucasienne-arménienne: 
de là elle rayonna sur les groupes matriarcaux cl finit, en 
Egypte, paniculiërement, en un mélange - culturel" d’abord 
harmonieuxqui sombra dans La Magie bien avant Motse. 

(3> - Cf. de notre ami Jean B les, Mùni AUtOS- (Albin Miche L 1963 ), 

(4J - A Thèbcs une pointe rocheuse dite «fausse pyramide* ou 
-Sommet de La montagne» ou MCime d'Occidcnt- dédiée aune 
ancienne déesse Meret-Segert (rappel de Ziggourat) domine la 
Vallée des Rois. 

(5) - La Nui! des Noces, par Pierre Gordon (Etervy, p. 92) qui serait 
à reprendre ; la crainte de la déflorat ion par un personnage non 
sacré, étant une déformation de la Révélation. 
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(6) ■ Personne ne sait comment traduire hA Sh R Y M, pluriel 

masculin d'hA Sh R H féminin. Or, hA Sh R se contracte en Sh; 
Nature humaine du Fils. Une h A Sh R H est sa féminisation par 
un cuire féminin. 

(7) - Aussi les églises à grands vitrages clairs, celles qui ont été 

disposées pour que l'on «voie le paysage.... sont-elles de 
véritables hérésies, provenant de la perte totale du sens sacré. 

<Sï - Le mot voyant porte toujours ici, l’article, car - sans celà - il 
nombrerait 26. .. au lien de 31, l'une. 

(9) - Les jumeaux. Th W M M, de Ri}x|dh se battaient en son sein, 

(Gen 25. 211 

(ICI) -Il y a quelques années, un copte de mes amis m’avait 
brusquement emmené, une nuit, tira le meilleur voyant du 
Caire. C était un ; musulman trè&pratiqjani, mais «pos&ëdé* par 
un esprit féminin. Lorsqu'il entrait en transe (au moyen, de 
drogues) son visage et sa vois changeaient^ cette dernière 
devenait féminine. Instantanément orfuî-ci, non seulement a vu 
la protection mariale (illuminant mon verte*) dont je jouissais 
sans irvctt rendre compte, mais m’a indiqué comment je devais 
prier Mairie, par invocations répétées 99 fois, ItKJ étant pour 
Allah. Doublement méfiant à l’égard d'un musulman- 
python L&se* je ne Pavais point tru, jusqu’au pur où une 
Intervention spontanée de Marie - entraînant une guérison 
miraculeuse - vint confirmer sa prédiction. 

(Il) - Les devins, par ex., qui font usage de miroir* cm d'une surface 
liquide, ne voient rien de précis, quoiqu’ils en disent parfois, 
dans ces surfaces brillantes,' ils tombent simplement, grâce à 
elles, dans une sorte d’hypnose qui soustrait passagèrement 
leur esprit à l’ambiance physique: il se forme alors sous leur 
regard, une brume sur laquelle sc profilent des silhouettes, Ce 
sont ccs dessins qui leur permettent de vaticiner», précise le 
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voyant Pierre Gordon, in La Révélation Primitive (Dervy, 
1950). 

1 3 2) -Nous renvoyons pour tout te paragraphe a La Prophétie, quesl. 
171 et seq, 

( 13) -C'est ce qu’a parfaïtemenE compris Jean de la Croix pour lui le 
prophétisme n’est pas seulement grâces charismatiques, mais 
«comme L'expression extérieure {orale ou écrite) d'une 
connaissance intérieure élevée, privilège de Pétrone amitié avec 
Dieu I laquelle accédaient les personnages de S’Ancien 
Testament, Jérémie avait ainsi atteint à un degré élevé de 
sainteté- mais, il s’avoue incapable de rien expliquer de son 
expérience infime. Lorsqu’au contraire le prophète sait 
entrouvrir Les secrets de $on âme, îl ne compte phts ici comme 
le révélateur des vues divines sur l'histoire; seule est retenue 
.«ut autobiographie spirituelle inspirée par Dieu .. Bible et 
Mystique chez Saint Jean de la Croix, par Jean Vilner 

(Deselée de Brouwer). 

£ 14) -Cf. Moulée du Carmel, (ouf le Livre 11, drap. 19 à 22. 

115) -De Civ, Del.. Ï8 r cap. 21. 

tlfr) -D'après H Von Glasenapp, Brahma et Bouddha. Dans çe 
texte esi, en outre, superposée la notion des *corps de 
Lumière». 

117) -D’après Mélanie, Vie écrite p»r elle-même. Doc. privée 
rassemblée par L'Abbé Combe, cutc de Diou (Allier): .Dieu 
avait fait connaître â Adam que Son Verbe prendrait sa nature et 
viendrait sems cette forme humaine comme son Seigneur, son 
Maître», 

L’état paradisiaque a été recréé pour Méïanic qui, à 11 ans, 
catéchisai! les animaux de la forêt: » Bientôt Augmenta le 
nombre des loups, des renards, des Lièvres, rrois peins thtunois, 
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une nuée d'oiseaux qui venaient tous les purs et alors, faute 
d "hommes à q ui parler d u Bon Dieu, I» Louve Leur prêchai i, puis 
on chaînait le Cantique: Goûtez âmes krveutes. Tou* donnaient 
de grands signes d’attention es inclinaient la tête aux Très-Saints 
Noms de Jésus es de Marie* (p. H7). 

(18) Jean de la Crois . en accord avec les Pères, sait que «le Christ est 
symbolisé par les cavernes de ia pierre, cachées où 
s'accumuletn les trésors encore secrets des merveilles 
divines...** et qu r il reste toujours «à creuser dans le Christs. 
Cantice. Str. 36. vers, 3, 

Tout au contraire, l'inverti Plaion, dans son allégorie 
(République. 7- 1 F 2) Inverse Le symbole. C'est T homme 
extérieur qui est enchaîné dans une caverne, tournant le dos à la 
lumière intérieure. 

(19) -Un lexte de La Sagesse d'Anli, nous montre à quel niveau de 
contemplation certains égyptiens étale ni arrives; «Ne profère 
pas de paroles dans le Temple de Dieu. IL a horreur de* cris. Au 
momenl où tu pries d’un coeur aimant dont toutes les paroles 
sont cachées. il t"accorde ce don! tu a^bcsoin, il enlend ce que tu 
dis et il agrée ion sacrifice-. 


(20) -Iæ Chamanisme et les technique archaïque* de la 
(prétendue) extase, par M Lrcea El iade (Payot) „ montre 
jusqu'où peuvem aller les déviations de La prophétie 
authentique, et les confusions de l'auteur entre des états, 
cliniquement, différents. 

(21) -L‘essai d fc une seule bombe de 20 mégatonnes libère des 
matériaux radio-actifs qui causeroni des; maux graves k 550 ÜOO 
eitfanis à naître, ou entraineroni leur mort Linos Fauling (Prix 
Nobel de Chimie en 1954, et de La Paix, en 1962). 

(22) -Vive Flamme. Str. I, vers. 6. 
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(23) -Moulée. Livre II, chap. 7. Il distingue ainsi les deux courants 
qui aitirenî L'homme vers te haut et vers le bas. traduits par les Y 
H W H et Sh T N détectes. 

124) -Vive Flamme. S h. HL vers. 3. 

I 25i -Cantique Spirituel, str. XXXU, vers. 5, Faut-il ajouter que ce 
privilège préternaturel d'intégrité ou d’absence de concupi¬ 
scence iTemtaîne pas les autres privilèges d’immutabilité et 
d'impassibilité. 

* 

t26) -Nous cirons, d'après la traduction du P. Grégoire de Saint 
Joseph, (éd. du Seuil). N'oublions jamais que les écrits d L un 
mystique ne sont point du même ordre que les écrits 
dogmatiques. Un mystique ne fait que traduire son expérience; 
authcnlique, celle-ci coïncide avec le dogme et la morale qui 
servcnl de référence. Parfois l'expérience explicite des vérité* 
jusqu'iri en Kmmeil; elle prépare un nouveau dogme, lui en 
fournit les matériaux. 

127) -Chemin de Perfection l» XXXHI 

(2S) -Le pncuma. Libéré du corps, ne le prive pas «de la vie naturelle*, 
mats il «n'y fait plus scs opérations. Et c'csl La cause pour 
laquelle en ces ravissements el ces vols Le corps demeure sans 
sentiment, ei quoi qu'on Lui fasse des choses de très grandes 
douleurs, néanmoins il ne sent poini: car ce n*esi pas comme 
d'autres Iran sports ou pâmoisons naturelles, où L’on rappelle Les 
esprits à la force de tourments-, Cantique Spirituel, str. XIII, 
vers. 4. 


(29) -Cf. Ln - Pour Toute Aine vivant en ce monde», le chap. V; 
Suspension ei ascension. Les «grâces dé Jubilation* des Vlèmes 
Demeures sonï telles que seule* d tys larmes vous permettent de 
les supporter. Notre corps actuel est trop lourd... . 
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{30} -Vive Flamme, 

(3]) ■ Vnè*ne$ Demeures* chap. 2: -el cspiritu de esia aima bêcha 
imâ cosa ton Dios». Elle éprouve iti le besoin de distinguer 
ritne de T esprit 

(32) -Consummata {Marie-Antoinette de Gueuserh par te P. Plus. 

Apostolat de la prière, 9, me Monlplaisir. Toulouse,. 1946. 

(33) -Alors que tout homme est soumis à un double courant: 
ascendant dç Y H W H el descendant de Sh T N, le courant 
vertical ascendant induit par la Trinité, supprime définitivement 
touEe attirance vers le bas- L'homme peut, certes, pécher, mais 
il ne peut plus être dévoyé de l'unique voie: vers le Hauil 

(34) -Château* IVèmes Demeures, chap 2 


CH APITRE VI. 


O NUIT! TOI QUI M*AS GLIIDEE- 

-O nuit! toi qui m ! as guidée 
O nu il ! plus que l'aurore aimable. 

Q nuit! toi qui an uni 

L'Aimé avec son Aimée 

L’Aimée en son Aimé transformée-. 

Nuit Obscure. Strophe V. 

Le véritable effondrement de La mystique, depuis La fin do 
XVIlè. siècle, met les Occidentaux bien au-dessous des premiers 
chrétien h en Liit de connaissance de la Ténèbre Lumineuse. On peut 
lire des truités d'oraison qualifiant d'extraordinaires (alors que ce mot 
u un sens théologiquc précis? des phénomènes qui ne sunt pas hanaux , 
certes, mais qui sort dans la voie la plus normale de lu perfection, 
c’est-à-dire, de T achèvement de la personne humaine, tel Le l’union 
c statique. 

Or, Testas* qui suit la contemplai ion infuse éminente n'est 
pas, à proprement parler, extraordinaire: elle peut être la suile 
normale Lie L'abun-rtion de l'âme en Dieu... fl en est autrement d'un 
ravissement qui saisit rime brusquement et de façcm violente pour 
l‘élever à une haute contemplation, alors il précède eette 
contemplation au Lieu de la suivre* (ï). 

La reLigicune- doiîréc qui se Livrait quotidiennement à l'oraison, 
entrai! doucement - à L'heure voulue par Dieu - dans le somme 11 
spirituel. dans l/extuse des Ténèbre*. ü n h y avait là qu'entrée en Les 
Cinquièmes Demeures, par la voie ordinaire de l'oraison - le seul 
chemin, répète Mère Thérèse. C’est une grâce éminente, dit Saint 
Bonavcnture, mais nullement extraordinaire 

Quand il s'agit de laïcs, de ces laïcs non enseignés, Dieu doit 
parfois brusquer les choses, Lorsque, par exemple, notre ami J de J. - 
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qui n'&vah jamais fa il oraison, ni meme osé supposer qu’ai en fut 
capable - ouvrit pour La première fuis *Lh Moulée du 
Mont-Carmel , il ne put que penser: .J’en suis incapable». . Il fut 
aussitôt el brusquement terrassé par un ravissement de deux heures 
d'horloge! Le fail esi, cetle fois,. extraordinaire, théologiquement 

parlant. 

Mais lorsque le lendemain malin, définitivement éclairé par ce 
phénomène - qui l’avait laisse les us moulus - il sc mit en oraison après 
avoir communié, se reçue il lit» s'abandonna totalement à ta 
Toute-Puissance Divine... et qu'il défaitlii de nouveau, une 
demi-heure» ce n’étail plus extraordinaire. Dieu lui avaii tait h 
grâce de Lui montrer le chemin... C’était lout simpkmeju le debul 
d'une vie d'union extatique» d’une vie transformante qui allait St 
dérouler rapidement, mais normalement, suivant les degrés si 
clairement marqués dans le Châlc&n - cî à laquelle lous sont appelés. 
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l i,g. 4U Polarités dw mnbfM universels 

Si vu us prenez les 17 picnutïi chiffres correspondant k I ' jkfflibcth, 
v(*us fnnsiatE/ une ordonnance résytière. Les impairs sont nçjcariL, 1» 
pairs posit rfs. El vrw* saviez déjà que 3. 5.7 smi du genre féminin, (te 
te Esptii Chez les Japonais, un bouquet de fleurs, tu immbre impair 
pode bonheur ; él V irgile. dans s* VClïénrc Egkiguc. lance: -La divinité 
dmc le nombre Impair»- 

Les Polarités démontre™ J erreur du Pythagorisme qui a sexualisé à 
levers hs rurftïbres: les impairsêEunI masculins paire qu'ilsptésClSlthl 
r a u mi lied d= La division quelque chose qui est L-apablede procréer-; ks 
pairs, féminins parce qu'ils - Laissent pour ainsi dire un, espace prêt à 
recevoir en lui-même- C'est de l'obsession sexuelk «lu phallus et du 
fctéis. lli£*Ç du FrHHÜSiTK. 

Aniftiïionl Zém = vuk. n'esi pas un nombre. Si vous alignez desOQ 
0. le pendkilé oscille et refuse de girer. C'est pourquoi vm la 
première anomalie: SU, qui, bien que pair est négatif carO iT ayant p« 
d’eKiîtféftEt. seul L fuit girer Lu pendule à gauche ■ Le même, i.OOOesi 
négatif, comme 3, 4. 000 positif comme 4. Quand au * fracltohi» ttu le 
numeraEo.rqi*i remporte pour la polarité, quel que soir le dénominaleur 

Parmi bien d'autres. c’esl u«= profonde erreurde MatgiiiL (Alteri de 
Puuvoumlkl de déclarer que le m=eo est -rUnrfcé avant iouüc 
inudifésisjdhH^ un *j Mba, -iüüi en eiïnl différent pé sont qu'un seul 

rutenbre f. Je pfCmiCT tte* nnmhrei, CE k Seul noonbre -... TouLC son 
œuvre rnëriBE, en effet, zéro 1 

L.ü tris simple disposition. hi-polaire des rw^idires esi difEêrerue -des 
subtilités tte l'dlLf-libeth. ce qui ése ikeessaire pour êviteE des 
distorsions La Ciêmion ayant ère nrhevée pat Mesure. Nombre ei 
IViids. le jeu d'inadKvÊ-rch evi n'existe pas pouc Ie nombre entier 

Pitn 1 , nus u-hiffres dits -arabe*-, te itombre 8 ( rac ine de Y H W Hj est 
avec I. le seuil nombre qui esL jdenüque à son refht dans la glace. ou dans 
l'eau. 

Les kabbalisres - comme ks CbintHS - en ajoutant I pour que »ça 
colle -. changent h polarité du rwmb«. C'en denc dooblemenfi Eau* 
ar iihmétiqucment et ntetaphysiquement Ce s^m Jes ésait-^ 


«C'EST LNE MOÛT DELICIEUSE- 

Jtan de la Croix n 1 h jaitîftis citstïgné autre chose que «rmai&on 
ciîurtc^ qui perce les Cïcux, luui comme Cassien, Saiul Benoit ou 
s .mu Thomas: jairvais enseigné auire chose que le «grand oubli-. 
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e 1 es!-à-dire l'estas* des ténèbre* pour arriver à l'Aimé. C'eût la 
voie commune. Régissant le pneuma - sans coloration psychique - elle 
n Appartient pas à une spiritualité piuiùi quA une autre, clic est fc bien 
commun de l'Eglise; Jean de La Croix ne cessera de dire 
■■ordinairement-. L'abandon en la «mort mystique» est le sommet de 
la foi nue. 

Certes, lorsque vous parlez d'extase, la plupart imaginent - à la 
suite des statues gesticulantes du bandera ci ce la Contre-Réforme, a J a 
suite de la malencontreuse Sainte Thérèse du Bemjq, un mystique en 
transe ! Certes, le Ikre et la Mère du Carmel dans leur vocabulaire, 
ne distinguent guère extases et ravissements. Certes, lors de la 
Transvçrhçratïon ou de certaines grâces de jubilai ion. la 
doulcur-et-La-joie sont telles que le mystique ne peut s’empêcher de 
mettre Ea main sur sa poitrine cl de gémir; certes, en certains 
ravissements et vols d’esprii* vcius restez ics membres épars, tel que 
vous avez été «saisi » Mais de ces phénomènes extraordinaires h stricto 
sensu, qui appartienrieru sunout au n Sixièmes Demeures, nous ne 
parlerons guère car ils sont fondamentalement inai tendus, et hors de 
notre sujet. 

Ce ne sont pas cens-là qui sont offerts à ceux qui veulent 
ardemment l'Eau Vive. Ce que tous peuvent obtenir (2), en 
conséquence normale de Ea prière et de l’amour - sauf exception dont 
Dieu Seul connaît la raison ultime: - c'est !■ grâce d'union mystique 
des Cinquièmes Demeures. Nous l'appellerons mieux; l'extase des 
ténèbres, réservant plutôt le mot de ravissement aux extases de 
lumière, où les sens et les puissances ont h nouveau leur part (3). 

L'cstase des ténèbres est donc, de beaucoup, la plus fréquente et 
aussi celle qui convient 3e mieux aux laïcs. Anne-Marie Taîgi, qui 
ëiaii mariée, n'a guère eu que ce genre dVxlascs, qui la prenaient 
meme aux repris Au début son mari Lui reprochait de * dormir* à table 
ei d’êlre toute pétrie de sommeil pendant que ses enfants la croyaient 
morte. Elle av^it des doigts de fëc r disait ce rustre, «dommagequ elle 
s'endormait ri souvent»! 
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Aussi le docteur Imberi-Gouibcyre d'observer en ce sommeil 
spirituel, -les yeux sont fermés; l'extatique semble dormir 
paisiblement ou songer et méditer profondément. Parfois,, on ne sait 
même s’il respire. Sa figure n'est certainement pas la même qu Al'état 
de veille; Lcpcndant rien d'extraordinaire ne frappe l'œil du 
spectateur; il se trouve eu présence d'une personne qui parait dormir* 
(4). 


Grâce à cette apparence inoffensive du sommeil spirituel, vous 
pouvez mener la vie professionnelle ta plus active sans que vos voisins 
de chemin de fer ou de carlingue d'avion soupçonnent un instant, que 
vous êics en extase. Ils doivent penser que vous avez le sommeil un 
peu dur, car les bmits ne vous réveillent point, mais n'iraient )amais 
soupçonner qu'il ne reste - dans Ee continuum spatio-temporel - qu'une 
marmotte, et que la fine pointe de rime est, provisoirement, 
■■immergée «, «liquéfiée», -écoulée» en Dieu dans ta pure I.Minière- 
La douceur patadisiaque de cet écoulement est telle - comme on 
pcul s’en rendre epmptt parfois, durant les quelques instinls qui 
precedent le retour complet à l’exercice des puissances - que Saint 
BorravenTure a pu écrire: «11 éprouve, cependant,en lui-même, autant 
qu'il est psïssiblc ci celte vie. la vérité de cette parole dite sur la Croix 
au bon larron qui s unissait au Christ: «Vous serez, aujourd'hui avec 
Moi au Paradis» (Luc. 23, 43) (5) El l’Epouse de soupirer: «Il a sa 
main gauche sous ma tète, ci sa droite me tient embrassée» {Cantique 
des Cantiques. tt. 3). 

Thomas d'Aquin a défendu la valeur de la raison humaine plus 
qu’aucun amie. Oii S'appelle le Docteur Angélique, évoquant ainsi la 
grâce de chasteté parfaite (reçue vers vingt ans) ainsi que la pureté 
cristalline ei lumineuse de son intelligence. Eli bienf toute cette 
intelligence, ce génie, d’équilibre, de pondération et de pénétration ne 
repose que sur un seul soubassement! E'oraison- 

«Frère Thomas, nous dil Toçço a a été un homme 
merveilleusement contemplai if. vir mire modo conlemplali vus, Si 
sainteté a été La ^ainitté de T intelligence, e’esi qu'en lui la vit de 
l ' intelligence a été confortée et transimni née toute entière par le feu 
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de là contemplation infuse et les dons du Saint-Esprit. IL a vécu dans 
une sorte de ravissement et dkxtûM perpétuels. R priait sans 
cesse, pleurait, jeûnait, désirait* {&)- 

N'étant linéraEemenE plus sur terre, il avait été confie à son sorius 
RcginakE de PLpemo qui jouait pour lui le rôls de frère nourricier et de 
guide dans ses déplacements. Celus-cL après la «mort d’amour- de 
Thomas, s’écria; -Tant qu’il vécul, mon Maître m'empêchait de 
révéler les merveilles dont j’aj été k témoin. il devait ™in* sa 
science à JWort de son esprit qu'à la puissant de sa prière. 
Toutes les fois qu’il voulait étudier, discurcr* enseigner, écrire ou 
dicter, il recourait d'abord au secret de l'oraison, pleurant devant 
Dieu pour trouver dans la vérité Les secrets divins, et par F effet de 
cette prière étant avant F oraison dans S'incertitude, il s’en revenait 
instruit-. 

Richard, de Saint Victor nous avait déjà enseigné que les 
mystiques avancés pouvaient entrer en extase «quasi à volonté*. 
Après Le* fiançailles, il suffit qu'ils s’y disposent car Dieu. Lui, «les 
cherche bien davantage 

Saint Thomas avait - comme le remarquait déjà Aristote -céite 
uhair délicate et tendre qui est Le propre des grands intuitifs dont les 
«filtres* sont fort déliés. Aussi n'hésitait-il pas, comme nous 
L’apprend son biographe Guillaume deToco à uf liber pratiquement 
les prétendues défaillances (c ! es[-à-dire h I anesthésie provisoire) de 
l'csmue, comme on utilise parfois, de nos jours, pour certaines 
opérai ions chirurgicales douloureuses, le sommeil léthargique obtenu 
par magnétisme thérapeutique. 

«Un jour que k médecin désirait soumettre sa jambe au feu, il se 
fit avertir de son arrivée cl se livra | une oraison si prof onde qu'il ne 
s'aperçut pas de ]'opérât ton.,. Chaque fois qu'on devait le soigner, il 
veillait au préalable, à s'abslraïrt de ses seiisparla rflntemplatlon, 
et ainsi on n’avait plus de difficulté à lui ouvrir la veine. Autrement* il 
était excessivement sensible à La douleur-(T), 

Quoi de plus normal? N'était-il pas le fils spiritueL des Pères du 
Désert de Scythie qu’il se faisait tire tous les jours ' Ne vivait-il pas. à 
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cette heureuse époque, ou l’extase était considérée - ainsi qu'il se doit 
ccintmv une activité normale. un refuge toujours offert aux acnés 
éprises de L'union divine; à cette heureuse époque où son ami 
Bonaventure lançait au monde entier, un appel général à la 
amtemplaiion et à l'extase! 

Oui, LE est normal d’ëtre aveugle lorsqu'on regarde le Soleil en 
lace - dJ sait déjà Aristote - et i K y a plus Le i q ue le SoLei L. Si l'on parle de 
défaillance de nos sens et de nos puissances, incapables de supporter 
une telle Lumière, c’est défaillance revigorante Tout comme le 
sommeil naturel régénère les forces corporelles* le sommeil 
spirituel donne des forces nouvelles au corps comme à F esprit. 
Mère ‘Thérèse- observe çl iniquement : h Cet état d'çxtuse, au lieu 
d’affaiblir le corps, lui donne des fortes nouvelles... L'améliorai ion 
dure parfois plus de trois heures; d’autres fois, le jour tout entier». (K). 

IL ne peut se produire, en effet, cet affaiblissement consécutif aux 
séances mcdiiimniqucs en lesquelles Sa psyehc quitte le corps pour 
vagabonder, ce qui reproduit la rupture de la mort naturelle Dans 
l'oraison extatique, seul le pneyma se libère pour fie réchauffer en le 
fkin du Père. tandis que la pfiycbé resté liée, lors de l'invasion du 
corps par l'Esprit, véritable bain régénérateur. 

Qu'on ne.s'étonne dore plus, puisque pneuma et psyché (E'un en 
sa Source, l'autre en sa racine), sont régénérés par l'Esprit. Seigneur 
et Vivifiçaieur. «Cette défaillance (desfallecer) presque incomplète « ., 
cette "Mc d'évanouissement {desmayo) qui enlève peu à peu la 
respiration et toutes les forces du corps, quelque longue qu'elle soit, 
ite cause aucun préjudice à la santé* du moins, elle ne m'en a porté 
aucun. Si malade que je fusse, Lorsque Dieu m'accordait cette faveur, 
|C ne me souviens pas d'en avoir été incommodée. Bien au contraire. 
J ‘crt éprouvais une amelioration sensible. Et quel mal pourrait donc 
venir tTun si grand bien? Les effets extérieurs de cette grâce sont 
très sensibles, on y reconnaît d une manière certaine l’agent puissant 
qui nrius a enlevé 1rs Forces avec tant de délices pour nous les restituer 
plus grandes». 
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Bkrn plus, nous avons constaté ta suppression des palpitations 
chez plusieurs cardiaques. Des inquieis, incapables de supporter les 
uervsns: café ou ihé; d h ex-ncmee$ sortis «névroses- de leurs Ordres; 
des coléreux trop sanguins; à la suite de suspensions très fréquentes 
ont ions obtenu, non seulement la paix essentielle J a paix du pneuma, 
mais par domination de 3a psyché une paix physiologique quasi totale, 
entraînant une régulation glandulaire (JO). (Cf. Enregistrements. 
f]g. 68 ). 

Par ailleurs, les ..maladies- graves des mystiques ne sont 
nullement J a conséquence dLrecte de leur vie d "oraison h bien au 
contraire. Y aurail-il dualité entre la sanel iflcalion du corps et de 
l'âme? --Quel mal pourrait donc venir d’un si grand bien»-? vient 
d'observer avec son solide bon sens, ta Mère du Carmel. Si Ton 
csccpie le* fièvres, les brûlures d'amour, ces maladies ont d'autres 
causes naturelles ou surnaturelles (participation à la Croix, par ex-); Et 
même - sans tenir compte de Tagenl puissant qui nous fortifie - les 
léthargies avec forte ankylosé ne sont point des maladies» niais des 
sommeils, des rept^î du corps. Elles sont analogues à l'hibernation qui 
conserve cl répart k* forces T comme tout ralentissement de ta vie 
végétative. Taoïstes ei Yoguins ne rignôienl point, s’ils en abusent 

Ou commence ü parler de -faiblesse., depuis Sainte Hildegardc 
(.t I I7<»; ce là vient qu'on se rapportai l'homme, non à Dieu, que 
rhumanisme subtil débute, qu’on se regarde, qu'on redevient 
psychique-. Imaginerai!-on un enfant qui qualifierait de faiblesse 
son sommeil dans les bras de sa mère . et ta voie mariale esi, 
précisément, celle de «rendomiisseincnE -, «Faiblesse» comme 
-sécheresseu sont d'un vocabulaire humanü-ccntrique; vis-à-vis de 
Dieu ce sont participations à la Nuit, soit nocturnes soit diurnes 

Quand à ta Vive Flamme son action thérapeutique est d'autan 
plus remarquable quelle esi inai tendue. J. de J. ayant eu T imprudence 
de faire oraison, allongé sur l'herbe encore frakhc, contracta un grave 
point de bronchite dont il ne s'aperçut guère, étant dans une période de 
rédaction, brûlé par l’Esprit. Au bout de trois semaines, son travail 
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1 . -11. PcJiirilr d« L<t!re* lirbrrniiut-s 

Voit:i:, d'après I E N., k l s |KidaritÉs T-eJal i-ve!, dti- JirllcES qui 

tMlfiffflaH iKfirç dc-mull ipl iLàHun Laïque, 

OtemrH lü tcnnftlêiiEnïajiic entre le Watv - (i ei le Yod * 10, 
cnmpiëmtntaïiic r^«iivç. aiueqxMkkjni ii_ r k b main dmiiï. Le jeu des 
quaflie jxiint* eardinflust (cF. fi&. *5) ei xmmn la nnfinmtlm de nos 
imiA coordonnera. Lu Kâii* ligne fournie : 8 . 17 . 2 &., rnis ai valeur p&j 
leurs pûJai Liés spécifique 


ïk foevë, ta Flamme rcssa... e! quelques jours après il dût se précipiter 
uhc/ son médecin qui observa: «Ce ne sera rien car c'esl pris à 
u-ntps... l'accident date de trois ou quatre jours-. Puis, mis au 
inufanl, le Docteur P. conclut; «La Flamme a htlëraJcmcnl arrélë 
l ’évolution de la maladie durant trois semaines, maintenant e'est au 
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tour de la médec ine naiurelk». Pclil détail, mais combien significatif 
la Flamme revint, quelques jours après s rendroit précis où les 
ventouses localisaient La congestion. 

Ah! si nous pouvions réaliser combien le Seigneur est doux, 
prévenant, comme une Mère qui surveille les pas chancelants de son 
petit enfantL 


DISSOCIATION DES OPÉRATIONS DE L’AME. 

Pour mien k çEirnpfendre encore la distinction entre les extases des 
Ténèbres et les extases de Lumière, et surtout afin de bien les 
différencier d'avec les états-seconds des voyants, médiums et 
yoguiris, il esl nécessaire de faire un excursus durs le domaine du 
psycho-magnétisme naturel. Nous pourrons ainsi n non seulement 
distinguer cl mieux admirer l'action du Feu du Ciel, mais encore 
démêler les problèmes les plus confus, tels ceux de la possession 
démoniaque, du yoga et de la psychanalyse pour commencer. 

Le* phénomènes parepsychiques que nous nommons au¬ 
jourd'hui: magnétisme, hypnotisme, suggestion, action télépsychi¬ 
que ont toujours faii partie de l'initiation antique et de la 
^mehkneness* c'est-à-dire, l'action d'dte" la responsabilité, 
pratiquée par te sinistre Gurdjieff On commence par les étudier 
comme des phénomènes naturels, possibles à expérimenter sur des 
individus normaux, que l’on cherche à utiliser dans l’Armée, aux 
U.S.A. Apres le scepticisme et les confusions entre hypnose et 
hypnotisme, entre étal hypnoldt et hypnotique, tes expériences de 
Pavlov ont "réhabilité tes états d’inhibition locale ou généralisée 
d'ordre hypnotde, H est indispensable d'y revenir pour éclairer la 
psycho-pathologie et meme la psychologie normale. Ajoutons que 
le vocabulaire ntesi pas encore fixé; il fourmille d’impropriétés, de 
confusions, nous emploierons cependant les termes tels qu'ils le sont 
pratiquement en soulignant les diflérences avec tes états 
pathologiques analogues, et en rectifiant lorsque besoin est. 
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Certes, l’exploitation (criminelle) faite à La Salpétrière, par 
Chareot et ses émules, de T hypnotisme sensoriel de choc,,. n'a pas 
lieu irouble les esprit*. Il s’agit là d'une méthode bmtale (du genre de 
celle de l'élecrrochoc), condamnable autant par la science que parla 
morale, en raison de ses séquelles. Ne parions pas ici des ■■ lavages de 
cerveau» ou des drogues utilisées pour réduire la volonié dont 
l'utilisât ton est, elle - volontairement - criminelle. 

Par ailleurs, les tenants tic la suggestion: récole de Nancy et 
Coué, ou ceux de la lélépsychie - c'est-à-dire surtout des gnostiques, 
des néo-occultistes qui s'ignorent, des yoguins, clc... - mettent tout 
sur le compte de La volonté ou de F inconscient, tandis que L école de 
Charcot rie te magnétisme animal. Le Dr. Aimé AJ ben, lui, rapporte 
nwt au signe-mot! Enfin, qu'il s’agisse de traduire L'état - turyu en 
lequel te Guru met son disciple, dans les ashrams du Thibct, de 
certaines psychoses asilaires, des descriptions d'états déclarés {?) 

faussement mystiques* par T aveugle Prof Lhemutte, ou encore de 
toutes tes extases dt Mère Thérèse, nnus ne voyons toujours empiré 
qu’un seul adjectif: cataleptique. Il y a là une simplification abusive. 

On doit à Paul-Clémenl Jagot - élève d’Hector Durvilte - d'avoir 
enseigne la synthèse et la distinction pratique des quatre moyens 
d'ucliun: hypnotisme, magnétisme , suggestion, léïé-psychie aboutis- 
^irii j des éiais hypnoïdes. A de* fins purement thérapeutiques - car 
nous ne pouvions admettre d'idée d'ôlcr la conscience de quelqu’un - 
insus avons pratique avec lui le magnétisme, il y a quarante ans: nous 
pouvons donc en parler d'expérience. 

Le* deux procédés opposés qui obtiennent des états-seconds 
pi iifihiids- sorti l'hypnotisme sensoriel et te magnétisme. 

Les trois états classiques dé ! 'hypnotisme sont dits: cataleptique, 
Hh&rgique» somnambulique. Lis sont obtenus généralement par des 
cimes visuels, auditifs ou tactiles brusque*.» qu’il est interdît en 
t imseîence d'utiliser. Lis exercent sur les individu* - même normaux - 
ikihc altération plus ou moins rapide et plus ou moins p-andc de 
i iihjL-ctJvtlé, d'oii tes fraudes, l’amoralisme des médiums, san^ 
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parler de la véritable -«fabrication* de V hystérie (par Chareol) 
démontrée par Babinski - 

Les trois états cla&SH|ue$ n'impliquent pas qu'on puisse les 
observer nctlefocnl, ni successivement > ils sonl même réversibles 
suivant ecrlai nés pressions exercées sur ks globes oculaires ou le 
vede* (11). IL y a des individus apathiques à tendance téthargoïde^ 
<T autres à tendance catalcpîoïde, immobiles mais non affaisses; enfin, 
plus fréquemment somnabuloïde, à peine différents de l'étal de veille 
(12)- P C. lagot qui a hypnotisé et éveillé plus de 5 000 individus des 
deux sexes «demi l'âge, l 1 intelligence, l'état de santé différaient, ne 
trouve qu'une constante: L'effet de la suggestion sur les facultés 
Inférieures: imagination, sensibilité, mémoire sensible, La 
suggestion - tomme la tentation - désorganise Les facultés d’attention, 
de volonté et de critique (13) qui composent ce que Pierre Janet 
appelle «la fonction du réd»; elle atteint directement les fondions 
physiologiques et entraîne, un accroissement d'émotivité er 
d’impressionnabilité du sujet. Il y a création d'un habitus de 
suggestibilité, préparatoire à des srisaditaï à rétal de vrille (14). 

Ceci nous conduit à dire un mot de la soggestiwi ihêrnpeut ïque T 
dans les cas de névrose. Se fondant sur le» possibilités d’obtenir un 
engourdissement part ici de la volonté, une sorte de passivité du sujei, 
de nombreux médecins Ont pensé profiter ce ce moyen - au besoin en 
s'aidant de drogues - pour introduire dans le psychisme une action 
thérapeutique, par exemple pour l'accouchement sans douleurs. 
C'esi, au fond, le principe même de La suggestion: suggerere, agir par 
en-dessous. 

*'Toutes ces méthodes comportent de grands dangers- écrit le 
Prof. Henri Raruk. Sans doulc donnent-elles certains résultats 
quoiqu"inefficaces dans Les obsessions et la plupart des aulnes 
névroses, comme Fa démontré Babinski, «mais il n'est pas 
nécessaire... de recourir à celte mutilation passagère de l'individu 
La simple persuasion (qui s'adresse à La conscience! est souvent 
suffisante et nous la préférons à une méthode qui agil par en-dessous» 
On ne dissocie pas impunément la mémoire d’un malade qui déjà voit 
son unité désagxégée (15). 
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Les états hypnoides que nous allons rencontrer consistent en un 
cil vûg* de pJus en plus accentué du cerveau intérieur (hémisphères 
cérébraux ei cerveau intermédiaire ou dîencéphale) cl du névraxe: 
moelle ei cerveau postérieur. Ce clivage entraine une dissociation de 
plus en plus grave île l'intelligence et de l’imagination, de la volonté et 
la sensibilité, de la mémoire des concepts et de la mémoire des 
images, une suppression de la sensibilité générale, puis 
progressivement, des cinq sens, ainsi que de la motricité (16). 

Rappelons que la sensibilité est transmise au cerveau par trois 
série* de neurones: ganglionnaires dans la moelle, bulbo-lhalamiques 
dans Le cerveau postérieur, Khalamo-conicaux dans les hémisphères 
cérébraux. 1La commande de la motricité redescend des hémisphères 
par un chemin inverse; mais La motricité peut être déclenchée 
directement par le cerveau postérieur, sans passer par ta 'conscience 
( omcaie*. En son^ne, la région bulbv-lhalamlque est la charnière 
entre le conscienl proprement dit et les relations sensibles ou motrices 
avec le milieu extérieur: la «coûSciwce bulbaire». Aussi csi-ceàceï 
rndmit que J‘amict, Tétole et la chasuble du prêtre porte ni une + afin 
de le protéger des esprits impurs, durant l'exercice des sacrement, et, 
en particulier, de la liturgie. 

Il y aurai! intérêt à étudier comment, pourquoi, et dans quel 
ordre, les courant celtulifuges el celliüipètcs des neurones 
ganglionnaires, hu^bo-lhalamïqucs cl thalamMonicau* sont inhibés. 
Nous ne croyons pas que «cetlc étude ait été scientifiquement 
cm reprise . Nous nous en tiendrons donc à des descriptifs de 
praticien, en langage banal. 

Si nous avons insisté sur cette structure, c'est qu'elle nous fait 
mmprendre Ee mécanisme de la suggestion à échéance, et la 
dissociation qui peut se produire. Il y a, (Tune pan, le sujet homme 
iivet stïti cerveau complei qui vit une vie consciente normale > puis le 
■.u|ci animal privé «Je son cerveau antérieur en lequel on peut insérer 
mi? inuge étrangère, une suggestion - Celle-ci ne peut s inuodui re que 
ilnm l'iinagiiurtîofi - faculté inférieure commune à l'animal cl à 
l'Homme, dont | C5 instruments organiques sont les panies moyenne et 
Iintérieure du cerveau (17). 
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Au rcvçil, le sujet rctrfiuvt le fonctimiiÈmeiit entier de son 
cerveau, mais comme il n h y a aucun lien conscient entre la suggestion 
et sa vie consciemment vécue, il ne pourra rien se rappeler, par 
impossibilité psychologique de créer un groupe associatif. 
Physiologiquement* la chaîne des neurones du téléencéphalc a c*é 
courte ireuitee, les dendriles ne peuvent rien rechercher. Mais la 
suggestion à échéance, injectée en la mémoire du sujet, déclenche le 
geste commande puisqu'il y a continuité d’images entre 
l’enregisirement et l'acte, et que les neurones rumeurs peuvent cire 
corrutiandés directement par les neurones du bulbe ou du système 
parasympathique. 

Comprenons dès lors, que ne peuvent être, stricto sensu h 
inconscientes, c'est-à-dire: inaccessibles à Révocation volontaire, 
que ks images introduites en notre cerveau postérieur durant un état 
hypnoide. Ce dernier peut être profond, causé par la maladie, le 
sommeil h la colère, ou frustre chez certains êtres très - sensitifs * 
(caractérises par l’absence de lobes d'oreilles, par ex,) lors d’un 
simple étal-second produit par des parfums trop forts, un feu violent, 
une lumière trop vivc K etc... Ces faits inaccessibles pourront, durant 
une nouvelle hypnose, être ramenés à la lumière par un operateur qui 
peut alors les exposer au malade; telle est l’expcnence de Brcuer - 
dont la tarisse interprétation est â la base de tout I édifice 
psychanalytique. 

De nous jours, on pratique une méthode de relaxation connue 
sous le nom de traming autogène Ce n'est qu’utilisât ion de 
3’ hypnose soit physiologique chez Sehulz de Berlin* soit 
psychologique chez Jakobson, de Chicago, Les deux aboutissent à un 
résultat physiologique ; ce ne sont qif exercices de Yoga, progressifs et 
adaptés aux Occidentaux L'A.M O R C l’utilise pour faire entrer 
ses adeptes dans un état crépusculaire ou peuvent se manifester des 
entitesi faîte monter sa température, ralentir son pouls, modifier son 
ry tmc respiratoire, etc. . Ils aboutissent à l'artét de la pensée- et son 
infestation par des larves de mensongé- 

Les expérimentations que nous allons analyser montreront ce 
qu'est un hommçHJéeérébré, c'esl-à-dirc, I homme-animal. 
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Ptfariié dm TrtntftrammÉ. 

tïan$ fc ^ Trésor Stml ri 1 Uhmët -. par arulogk i™ pj|ç 
électrique, noua avons disposé honwjm^kfTKrt « symtxtliquKTDCTrE le 
BLpàJr «I vert baie me ni ks «leux circuit* (fi£. ÎW), A la suii* 

expériences de Jean <fe la Foyt, il convient de L-ftanErr 
U’ase. Dans unt repcésenlatioit ttTTtÜÏT , les émjçriOJLS EKAnent compte 
de la marche du soleil: fl du in^gnftï&mc terrestre, Lés deux He *e 
TOLvuni dK-posés suivant. la marche apparente MïUire ~ comme LOutEiJes 
P***»™ surets lévogyres - « k BipAle «Ion leeouiam mtKTrtiquc: 
(engendre d sillcurç par cent mardis du wteit), C'eai le Wiw qui re 
trouve dans la Iwnière. txûki uxnmççn la Thorah ifi*. MduTréw) 
Lts dftt^x He dt l'Esprit, m lieu d ! étre deux normalsn^nl 
nêfBrirs, «cmtitw ilirn^ l'AkphbtLh, -*mt positifs ou né&aiih selon qu'ils 
soni du Ris t-Hïou du Pète (-), dort les polarIiëv. | aortes pondarii à la 
majn jtJiu<!ie>. sont éLhanjpjcs, lors de k dLspcwuEion iétngi»m«it nic 
U Cireudus irinilaite esc uire L'hafne Fermée, un tynème «t 
court-cire ja la sonie Agit wr l'entrée, fondement de k 

t jicrnéiique de Norberi Wiener Mais l-é PreuJus se dèinrmirie 
Im-ineme fl est Sa propre cause saiu qu'aucun flgeui e^térieyr créé 
piaisse le modifier (ce qui a‘ est pu le ce» du système cybernétique 
fabriqué, qui xccentue ou freine). 

Elï, le fleed-baclc est géfténtar d'équilibre car l’effet: le Ris cC Soit 
Èsprit. sont de sij£m; corirtaire à Ja Cku«- k Père a £«hi Esprit. Il 
s'oppose j rem* modification. Os feed-back - h.™ de 3a Tiimié - 
structure haui leQunui. E-txrt Sa Propre Cause, Il peut changer parlais La 
stnreiure créée! 
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l‘bommc-p^ychique (1$). dégradé jusqu’à r homme-bouc* sujet des 
général i stations imbéciles de la psychanalyse. Elles souligneront 
clairement comment l'âme rationnelle, f-jrrue unique du corps 
qu'elle informe en totalité, peut être clivée dans *e* opérations, peut 
opérer à différents étages du conscient, tout *n restant unique, comme 
un même courant électrique dans; un circuit peut ne pas wlaln-r 
certaines pièces dont las plombs ont sauté 

Passons donc à l'hypnose profonde, c'est-à-dire, aux 
phénomène psychique exceptionnels. obtenu* avec de grandes 
précautions opératoires. 


LE' MAGNÉTISME EXPERIMENTAL- 

A l'opposé du dangereux hypnotisme sensoriel de choc se 
présente le processus lenf et twttnu de la magnétisation, 
c'est-à-diie \ù transfert d'uni énergie p^y-^iique. bio-ékctriquc ou 
vitale (on ne sa U) sur un sujet en moins bon état de santé (19). 

I] y a quatre états naturels; suggestif, cataleptique, 
somnambulique, léthargique (20ï, que Ton peut qualifier de normaux, 
puis une série d’états stricte muni supranormaux, exceptionnels et 
dangereux . 

Nous allons donc exposer en détail les quatre état* du sommeil 
magnétique qui diffère du sommeil hypno:ique de choc - en ce qn + il 
se développe graduellement par une action uniforme, et qu'on 
l'obtient exclusivement par des passes magnétiques, imposition des 
mains Ou souffles, sans aucune excitât ion sensorielle - toute 
suggestion ou action télépsychique étant déconseillée. Ce sommeil 
expérimental ne peut être obtenu avec toutes scs caractéristiques que 
sur des sensitifs, c'est-à-dire sur 12 à 15 % des personnes, et ne donne 
des résultats rapide^ que sur 33 % en borne santé. Le magnétisme 
thérapeutique à Pétai de veille reste applicable à tous, bien entendu, 
il permet, en particulier, par des -souffles chauds* au plexus solaire, 
un véritable «regonflage- d"organisme affaiblisi en particulier le 
sauvetage de petits enfants agonisants. 
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Le premier état est dit SUGGESTIF par Ifecior Dur ville- c’est un 
état de veille apparente, les yeux et tons les sens sont ouverts. Le sujet 
est en rapport avec tous tes assistants, mais on constate t"anesthésie 
cutanée et il pcid - apparemment du moins - toute notion de 
personnalité Ix: cerveau du sujet est essentiellement passif, il subit 
toute suggestion en cet état; il réalise d’une façon non consciente et 
non-volontaire les représentations introduites dans son imagination. 
I ,’clat suggestif permet de suggérer des choses qui sont indifférentes 
au -sujet (par ex, le parfum,. d'une bouteille d'eau que vous lui mettez 
Mius le nez), mais rien qui soit contraire à La morale naturelle (tirer sur 
quelqu'un ou voler). le sujet regimbera. 



t-fc* 4t \«n di Jtws Vir Içttt: V H Sh W chA 

Scrul 11 Waw «1 fx^b-iiif_ HMH k resie negaiif. L'enhembk loarnt 

iitf-jijciî 1 jes kllTü.s w-nl djspLKiêes CMcruï'itf Iej» S jj.imri:-, d" fisc en s du 

Cierge Pascal. 

En uutre, il ne gardera aucun souvenir de* impressions éprouvées 
i 'I 'i Aussi esbil impossible de donner une suggestion à exécuter 
h h sortir rlrrtf étut. et nous apercevons * tout de suite, le rôle capital 
*U la mémoire et de l'oubli. C'est un état pré-somnambulique, un état 
i -i nvLugK mais analogue à celui recherché par certains voyant s à boute 
dr irîslal, marc de café, blanc d’oeuf, épingles, etc-., qui se laissent 





34K 


MYSTIQUE ET MAGIES 


envahir par des perceptions extérieures au milieu immédiat. Ce» état 
semble plus profond que le -précndormisscjocnL du «rêve éveillé*, 
mais h qualification “d'état suggestif « nous semblé moins bonne que 
ce]le d'état de «reve**, car oc qui compte avant tout, c'est que lfc sujet 
ne garde aucun souvenir des impressions éprouvées. 


m 

1 


n tir n • 
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Fig 44, N™ dt Jésu* V H Sfe w H 

L«- de U K Hç h>h 1 pcnilit uu négatif luiïLie>£ dan* LC TieagfaîïïJïït. 

L'Értstmble tourne négatif. 

Reprenons notre expérience de lahoraoire où l’on continue îles 
passes magnétiques. Le sujet entre alors dans l’état CATALEP¬ 
TIQUE. L'œil est ouvert et le regard possède une fixité 
caractéristique. 

«Pas ou peu de clignotements de paupières, les larmes 
s’accumulent et s'écoulent sur les joues. Le trait le plus saillant est 
rimmobilité. Les membres gardent fort longtemps les attitudes les 
plus difficiles qu'on leur a communiquées* lorsqu'on les déplace, ils 
donnent lu sensation d'une très grande légèreté et les articulations 
ne font éprouver aucune résistance. La physionomie prend des 
expressions variées en rapport avec Les attitudes qu'on u 
communiquées aux membres (ce qui implique la faculté 
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d’unification* dite conscience sensible). L'anesthésie cutanée est 
complète* l'ouïe, la vue persistent en punie. Ll y a automatisme 
comme dans une glace ou imitation* et le sujet exécute tous les 
mou veine nis que l'expérimentateur fait devant lui», lorsque celui-ci 
est en contact visuel avec le sujet. 

Le sujet n'exécute jamais aucune suggestion verbale. Son 
imaginai ion et sa mémoire sont à l’abri de ce qui ^entre-par-T oreille»; 

3'inhibition du cortex est totale et le bulbe lui-même n’est pas 
normalement en relation avec l'opérateur. Il n-entend pas. 

Les yeux ouverts du sujet étant normalement braqués sur leur 
punctum proximunt, il faut donc, d'abord, obtenir le cmitad visuel 
Pour ce faire h l'opérateur doit amener (par son doigt), de cc point | son 
centre sourcilliez le regard du sujet en son propre regard. Le contact 
auditif s’ensuit, le sujet entend désormais, maïs 0 n’obéit pas à la 
voix. 

Néanmoins il exécute, comme dans une glace, tous les 
mouvements que l’opérateur fait devant luii la suggestion ne passe pas 
par lcr canal audit!" mais par la vue (22). Ce ifesl pas un ordre Laissant 
une certaine initiative dans les modalités d’exécution, plus 
d’interprétation psychomotrice possible, c'est un modèle à copier 
rigidement 11 l'est maladroitement par suite de l'engourdissement du 
sujet cl de sa plus ou moins grande souplesse naturelle à L'état de 
veille, comme nous l’avons observé. 

Rien plus. Le sujet répète* instantanément et automatiquement les 
l^iroles que vous avez prononcées en quelque Langue que ce soit. 
Après l'échupnixk, Em l'écholalit parfaite. 11 y a identification : le 
nhir prononcé pat l'opérateur entre dans le canal auditif, est transmis 
.tu cerveau postérieur, mais ne va pas au cerveau antérieur, qui est 
ctHJft-çïFtuïté; il est renvoyé comme une balle par la voie bulbaire à la 
bouche qui prononce oc mot exactement en même temps que 
1 " opérateur. En scnuïic, la bouche de l'opérateur et t’oreille du sujet ne 
sont que relais- tout se passe comme si c'émit le cerveau antérieur de 
L Opérateur qui parlait par la bouche du sujet, ce qui vous fait saisir le 
mwuitisme de la possession démoniaque. Non seulement la volonté 
e'ü supprimée, mais même ce qu'un pourrait appeler La volonté de. la 
conscience inférieure,. ■■ r initiative psychomotrice- (23). 
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«La possession ne va jamais jusqu'à L animation» écrit Mgr. 
Saudreau. Le démon ne peut remplacer J’âme du possédé^ iJ ikî donne 
pas la vie au corps, mais s'empare de ce corps. «Il imprime aux traits 
du visage une expression inconnue et qui répond à son action à lui, 
démon, c'est-à-dire qui Lraduit sa rage, sa colère, son orgueil, ses 
desseins, ou sous La liage Liai ion des exorcismes, scs souffrances 
(relisez., Hn du ehap, III>. Le démon semble regarder par les 
yeux du possède, parler par sa bouche au point qu n il sc sert d'ytl 
langage souvent unturier el infime, même si sa victime est une 
personne dëlicaie et de honne éducation, à qui un tel langage est 
totalement étranger. El comme Les démons sont nombreux, ils ont 
chacun leur caractère propre, ils impriment si claircmenl leur caches 
particulier au possédé qu’un peut deviner quel est celui des démons 
qui opère dans le possédé, lorsqu'il y en a plusieurs- (24), car 
n’appartenant pas à L’ -étendue - „ les esprits purs peuvent coexister en 
un seul lieu. 

Je n'ai jamais vu de vrai possédé, mais lorsque } H at «parlé», en 
anglais, par lu bouche d’un sujet (en état cataleptiques - langage qu’il 
ignorait - j'ai été Frappé d'horreur. Malgré L invitation de Jagot, je n'ai 
jamais recommencé. S'emparer de la volonlé d’un autre est un aclc, 
effectivement, d'ordre démoniaque. 

Romane Guardinî, dans «Ij: Seigneur^ précise, très justement: 
■Quand le Seigneur, à travers la malade-, s’adresse au démon qui est en 
lui, il ^e lient dans un domaine où aucun médecin nç peut le suivre. Le 
démon n’agii pas de telle manière qu'on puisse dire ceci ou cela n'est 
pas naturel es donc diabolique. Surnaturel et préternaturel nu wr 
manifestent pas dun?t la vie chrétienne par un hiatus dans le 
dérouieiruuit des choses qu’ils combleraient extraordinairement. 
Tout mte uni jours naturel a certains égards». «La chaîne des 
phénomènes ne se brise pas. Choses et événements se présentent de 
telle sorte qu’on peut dire: Ceci esi ainsi parce que telle chose a agi de 
telle manière C'est justement dans ^enchaînement de ce qui est 
naturel que Satan agit». Telle est lu pOâitJoa que nous ne cessons de 
renforcer en cet ouvrage concernant les rapports du surnaturel modal 
(divin ou diabolique) et du naturel ou des forces naturelles- 
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L’inhibition totale du conex noos montre h -conscience 
s^rtHible- - qui orchestre les différents gestes du corps (mimique) en 
ml Lion. Si la main du sujci est portée à ses lèvres, par ex.. comme pour 
donner un baixor, il sourit. 

Vu notre espace iri-dlniensionneE, en notre conscience sensible 
firë-cxistens 3 structures symboliques fondamentales: le Haut es le 
Uas - la Droite et la Gauche ainsi que l’Avant ei I ‘Arrière. Ces toutes 
dernière* \c traduisent - dans le Temps » par L’Inachevé et l’Achevé. 
I.u symétrie dans a glace: Avant-Arrière est rare. Celle du Haut et 
Ras. du 2ème Joui, sans exception. Même chez un agnostique si l'on 
porte le regard du sujet en étal cataleptique vers la terre, sa 
J^y^iortomic çxprpoc la répugnance la plus vive. Si, au contraire, on 
dirige son regard ver\ le Crêfl, il semble ravi (25). La dernière 
impression reçue persiste après le réveil, &t celui-ci a lieu 
iiTunédiatemenl apres (26). 

Hn outre, le sujet présente la plus saisissante interprétation- 

iitiniiquc de la musique. Même s’il est peu réceptif à rétai thmîtoI. il 
i 1 prouve des émulions en rapport avec Le morceau exécuté; quand bien 
même ces émoi ions .seraient contraires à son tempérament et à ses 
Idées acquises, dont il est d'ailleurs coupé. Le plus agnostique des 
individus prend des altitudes religieuses en caialeps k sous l'influence 
lI ' .iirs d’cglisc, comme si la catalepsie le ramenait au syiiilioliane 
loïkdnniK iit^l des iy dunes musicaux, à leur structure innée, perdue 
|mr lui. 

Si l’on continue Les passes, le sujrct entre dans Létal 
M iMN AMBULlQUE provoqué - qui n'est pas le somnambulisme 
nuiurel où le sujet agit» son rêve. Les paupières sont abaissées spr 
In S m itihe* oculaires généralement convulsés ei dirigés vers le haut. Le 
-ojçi n’çst en rapport qu'avec son magnétiseur qu’il entend parfois à 
de grandes distances, tandis qu'il n'entend pas les autres personnes, ni 
les hruilb qui peuvent se produire près de Lui. 

-On produit des contractures très intenses en dirigeant à distance 
■mi nli'iigt vers un muscle ou vers k nerf qui anime ce muscle... Si on 
dirige alors un doigt de la meme main vers un autre muscle, la 
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contracture s T y transfère»... Au poirii de vue psychologique, le sujci 
est doué d’une intelligence plus vive qu‘à ï’srdinaife, et l’on observe 
parfois des facultés nouvelles, telles que La prévision des 
événements-’, dits fulurs, ainsi que des phénomènes de clairvoyance 
cl de Lucidité. Cependant, cette dernière est rare el non constante. 
C'ési 3'étart-typC recherché par les grands voyants. 

Seul l’étai somnambulique permet lT implanter des suggestions 
vraiment irrésistibles soil à exécuter de suite, soit à exécuter à 
échéance. Dans cet état provoqué, comme dans Le somnambulisme 
naturel, il y a oubli complet durant 1 élat de veille de ce qui s’est passé 
durant S'état de sommeil, et souvenir complet durant un nouveau 
somnambulisme de ce qui s h cst passe durani les sommeils précédents. 
Enfin, Pierre Janet a remarqué des irrégularités dans la connaissance, 
à l’État somnambulique, de te qui s'est passé durant la veille, 

Celte alternance de souvenir et d'oubli a donné lieu à La fausse 
expression de -dédoublement de la personnalité*, au lieu 
d'n alternance de etmscience» des faits, L’esprit ne 5t fragmente pas, 
mais ses opérations peuvent être dissociées. Des fails enregistrés 
tantôt à l'état de veille, tantôt à L f état de sommeil et appartenant à 
l'unique moi peuvent réapparaître, selon que la «valve* bulbaire 
■donne passage, ou non, aux operation s de la conscience corticale (27), 

Dans Tétât cataleptique, e>st la «conscience sensible» qui 
orchestre les attitudes, en r absence de conscience cofffcale. Dans le 
somnambulisme, la lucidité semble utiliser le retour a des formes 
structurées pour s’exprimer symboliquement. Il y a évasion effective 
du temps el de l'espace ambiant pour s’établir dans une «coupe» du 
présent ; mais non dans un temps et une étendue imaginaires., comme 
dans Je rêve ordinaire. 

Le sujet éprouve de la sympathie au contact, c'est-à-dire, toutes 
les sensations éprouvées par le magnétiseur Lorsque celui-ci le touche, 
puis sympathie à distance à quelques mètres. Mais en continuant à 
charger de magnétisme vital par de nouvelles passes, cet état finit par 
disparaître et le sujet cesse d’etre i*i rapport avec son magnéiiseur - 
lequel s’arrête généralement a viol ce stade. 
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I i£. 45 I a 4 Jirartiuib QiifdEiUlH 

Les |H»ïniK posink cl itégaiifs mv, diipo&iî comme pour le 
Tti ri gramme créateur, mis iu lieu d'une lecture cifculairË, it but Life 
en iztïHx... Lé si&rtÊ àù la Craâx dcE, Canhotiqucs iiriiqtuc TlncRrrnwIicKi 
t Shi '■vrs hi Tene (Thl. puis 3e «ilhu au Pire dt gauche k drune, 
l'Oricm. Le jnéme ^igne. chez le? OnhisUfSKes. (pratiqué île droite à 
jfaiiçbél indHjLié au contracte qu'ils dcL^cnt se rattacher à l'Occident 

Viwfï, flç. JH du Tréstir, le* 12 fils dé Jjqüb. 

Les ter ci ers Font tfc* signes de ct-oî^. , à lebcHirs, par icrrç, avis; lém 
piéd jjaix:hé. 

C G lung ^ :ippi;ie sur un clii alchimique de Mark-la-prophéiciM: : 
■ L un de^knt deux. deux devient (rois eï Ju ïmixLènn.- naît Fun cücfimu 
quarlimü-. C'esi rmijoarü l'absurde identificEdicfi: Y = Père. H = Fil* 
et Wm = hxprii, ci le dtnuér Hé, le Fils Incarné comme le répète 
Fapus. après ICHIS Si lurijg n 'çtf pas, un intMédê sexuel coTiuue Freud. î»èS 
euAéluskéAS; aan tour aussi errorkes, vu la fausseté de ses bases 


Car alors h le su ici entre d=ans l'état LETHARGIQUE et nous 
n'avons bien précisé les étapes précédentes, que pour faire ressortir 
les différence* avtc celui-ci- En cette condition: -Les paupières sont 
jluiissêes sur les globes oculaires qui sont convulsés el dirigée vers le 
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haut: les membres sont en complet étal de relâchement musculaire et 
obéissant aux kn& de la pesanteur l L anesthésie est complète: les 
muscles oui une aptitude spéciale à se contracter sous l'influence de la 
moindre excitai ion. Dans l’état précédent, îi contracture s'obtenait à 
dislance, lundis que dans celui-ci, elle ne s'obtient qu'au contact, 
frottement» percussion, pression; clic se transfère d’un muscle à 
raulte, comme dans l'éiat précédent». 
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Fig. Tflrupiinraf peinte ardiium 

La supcrpaiition dtL polariiêh du Térragranime avec ccIIcb dcsPoinla 
tardinaju-K, esE fdanraïue. JtJïe Œ>rïfjnïu± la t£ptè*£i\lidtuti Ifrfreilrt dé b 

Re *2. 

Le schéma renforce I‘indisâoJuh-iltie du Bipôle neutre. il affirme, au 
cnnEnÈre, Sa. ipêt Lf Lille du:>dL _ u.x spiral un as L"Ei;pTLl ïl a £àt pax nCuErC. Le 
^ wuint êquati>Tial. milite du i I, çsE * ôcWÈ davunlu,|5c mis çn valeur 
Se disposer, doue, face à l'Ouest, sens lévogyre, pour les dcletliutis. 

Nihjs TctruuvLwis lu hauL. SK W, les. cùu\ Natures-Un; eu Imi-.. Y Th, 
est réqiiivjlcni cl ! A lpha-( knty.a. -Quand a us deux SpiTaiinns, esn Iixhjvc 
bten QlwrH-eiRbqH, seconde Femme ei belle-fiNe d‘ Abraham. 
■Li.HrLip.nid-ini au Pèm ti au Fttst Ccsi acui-éctï pour cela, que c cn am^ 
kabtalL^cg traitaient les deu* Hc de Femme cl de Fille? 

Il n*> aurait pas eu d’ab&urdiie si certains n étaient passés de lu ncKÎion 
du |Milcs, bien uHnnnuu des Aiilil _ ii?k. j telle dtStAf! Hé J ai. U va tObjOLiri 
des frsiurs, des Hïhsêdf-s sesuals du lypa hiaud, qui trnpniMinnml leur 
génération. 

N F -Cette HipeTposirioTi est une *çnpériçnçe pour vnir-, w>n un fait 
Dans lu nrâliié. rémission Y H W H se irouve sur un ase vertical 
perpendiculaire au pian des directions cardinales. 
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Notez que pour obtenir tel état sans passer par la chaîne des 
antécédents (ce qui est possible par les procédés d'hypnotisme de 
choc) mieux vaut faire -l'obscurité et le silence les plus complets 
possibles. Lé premier signe à guetter esl l‘affaiblissement musculaire 
caractéristique de la léthargie; si le sujet n'est pas d'aplomb, il a 
tendance à glisser par terre*. Soulignons, surfont, le fait fondamentalr 
dans l'état léthargique, aucune suggestion n'est possible, le 
psychisme du sujet échappe h toute intervention du dehors. 

Faut-il remarquer que dans un étal d'apparence extérieure 
analogue : celui des extases des ténèbres, Sainte Thérèse et Jean de la 
Croix précisent que le démon - ne peut arriver à comprendre te qui sc 
paase* (2ft>. 

dédoublement et bilocation. 

Au-delà, nous entrons vraiment dans te supra-normal périlleux. 
Hector Dur ville a pu produire des états posl-Léthargiques ou, plus 
exactement h hyp^r-somniunhuliques, LeColmd de Rochas, lui p en 
a obtenu des séries non plus seulement avec te magnétisme humain, 
mais en chargeant électriquement le sujet avec le courant continu 
d'une machine Wimhursl (29), C'est ainsi qu'il obtint aisément des 
-sorties» de ce qui a éié baptisé: double ou médiateur plastique, car il 
présente la forme extérieure du corps physique, aussi Durvïlle 
l'.ippclLe-i-il simplement; le fantôme. C'est le Ka de$ Egyptiens. La 
meilleure expression, la seule objective, est le double. 

Or, le dédouhOHnont physiologique -bien connu des occultistes 
est, précisément, l’un des buts du yoga et se produit parfois 
inopinément. -La réalisation de la perception subtile constitue l'un 
aies stades de l'entraînement particulier du Yoga, qui vise à la 
connaissance directe de toute chose, par voie d'identification, et dont 
iy méthode consiste en une sorte de gymnastique physico-mentale, à 
l a Lite de laquelle la conscience^ VÉHICULÉE par k corps subtil, 
sc i et ire - sans la détruire - de son enveloppe physique, pour y rentrer 
ensuite, ayant expiré toute chose, riche d'un prodigieux bu tin 
flvoue l'hindou iste Alain Damékxi (30), écrivant ce qui ne devait se 
transmettre que de bouche à oreille. 
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Dans le chiublc réside r intelligence, h volonté et La sensibilité. 
Les «fantômes* provoqués cl photographiés par Durvillc déclarent; 
«Le fantôme t'esj. moi* le corps que vous voyez n + est qu'un sac vide* 
ou encore; «Le corps que vous louchez tTest rien. C'est l'enveloppe 
de l'autre, toute ma personne est dans la personne Lumineuse, c'est 
elle qui pense r qui agit, elle transmet au corps ce que je vous dis» (31)! 
On acquiert d'ailleurs, cxpcrimentaiemenl la certitude que le corps 
physique n’est plus le siège cTaucune faculté* mais le pneuma (forme 
unique immatérielle) opère avec ses facultés supérieures et 
inférieures, dans le ^fantôme-, tandis qu'il opère au simple niveau 
orgartO’végétatif dans Le corps physique. Le clivage est purement 
opératoire et provisoire. 

A ut renient dii r dans le dédoublement total, il y a sortie de la 
psyché emportant, lors de celte rupture, une certaine matière 
lumineuse (?) appartenant au corps, ou dont on a chargé le corps 
biologiquement ou électriquement. JL y a donc affaiblissement 
corporel qui peut être grave (cas de dissolution ou rapt de cette matière 
sensibilisée) (cf. fig. 61). 

Anglais ei empirique, Paul Brunton s’est dédoublé une nuit, dans 
la Chambre Royale de la Grande Pyramide. C’est une expérience 
analogue j celle de la mort avec refroidissement des extrémités, qui 
monte vers La poitrine et le cerveau, -Un instant m h éireignii La peur 
d êire Lancé dans l’espace infini ; |e sautais dans r inconnu... et j’étais 
libre -, libre, libre... Brunton qui cherchai!, en vain, la preuve de la 
survie* r avait; «Je sais maintenant que je suis une âme, que je puis 
vivre séparé de mon corps, J* I* croirai toujours parce que j’ea ai 
fa.it l 1 expérience ■ (32). 

En fait, il a fait L'expérience de La psyché et tous les phanta?mKS 
qu L se dérouleront par la suite, Le prouve ni L‘expérience du Pneuma, 
de l'Esprit est beaucoup plus simple; c'e$i celle de tout mystique en 
extase Pus- de phantasmes, pas d'imaginaiion ainsi que dans les élats 
cataleptoides profonds des fakirs. C'est un repos de tout le corps, 
profondément revigorant, et non un dé-dojblement qui affaibli! tous 
les médiums ei raccourcit leur vie. 
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IL y a trois niveaux d'expériences: La «douce mort - du mystique 
authentique, en extase, où la circulation du sang et la respirai ion sont 
très raient ri, (40 pulsations au réveil, par ex.), inconscience totale. 

La mort temporaire du corps de chair et d'os dans le 
dédoubLemem, avec sortie de la psyché enrobée du «double - agissant 
ei pensant. 

L’autocatalcpsie profonde provoquée: mort du corps, de la 
psyché ei même «comme - du pneuma. en ce sens que le fakir Tahia 
Bey reconnaît être dans un sommeil tel qu’il ne Lui est infusé ni 
nourriture spirituelle, comme au mystique en son pneuma* ni 
phantasmes en sa psyché. comme au médium. 

L expérience La plus aisée et la plus riche en trésors spirituels est, 
évidemment. T extase mystique. Elle consiste simplement en un 
sommeil du co-rps, couplé à sa psyché, permettant au pneuma (qui 
n ést point limité dans l'espace) non point de sortir effectivement, 
triais de ne plus être limité dans ses opérations par son instrument 
cérébral. Toutes ces expériences, subies ou voulues, ne sont que des 
traductions divines, ou magiques de la Résurrection des Corps, à 
l imitation de la Résurrection du Christ. Elles expliquent pourquoi 
l‘Eglise rie parle jamais du double car son rôle est ouï dans la véritable 
union mystique. 

On ne parle plus guère des «ectoplasmes - ou téléplasmcs (33) 
éiudiés expérimentalement par les Anglais ou le Dr. Richet. C'est un 
cuit préparatoire, un dédoublement très partiel, qui ne peut se réaliser 
qu'avec la participation d'esprits pervers, d'entités supralerrestres de 
bas niveau, dans les séances spirites 

Il après A.E. Powel, cet état est classe dans les manifestations 
anormales du corps éthérique en liaison avec le corps dense, et non du 
corps astral qui. Ici, se dédouble. «Sortir en astral» veut dire se 
ulrdoubLer. L'cfcfo-plasmg ne peut servir de «véhicule* à la pensée, 
iv :i pas d'intelligence, il est gros, froid, reptilien... sort parfois de la 
lioih-be du médium qui est toujours un déséquilibré. La sortie de 
l'L-kiLiplasmc s’accompagne d'une importante perte de poids du 

médium et d‘un apport. semble-t-il, soustrait à l’entourage. C'est 

une « matière- purement physique, donc affectée par Le chaud et le 
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froid. Dans le cas dura matérialisation parfaite, la forme est à la fois 
visible et tangible, elle peut être photographiée. C T est une pratique 
malfaisante et extrêmement dangereuse, déclare le Cours de 
Théosophie 

Le dédoublement physiologique n’a, évidemment, aucun rapport 
avec k faux . dédoublement de la personnalité^ précité ni avec la 
bilocatum des Saints. François-Xavier, par exemple, est à la fois dans 
sa cabine de bateau où il semble dormir (en fait il est en extase) et un 
corps animé, exactement semblable à lui (ei non un fantôme) va à la 
recherche de marins perdus, vit avec eux deux (ourset les ramène avec 
lui sur 1e navire. Il y a deux corps semblables, dotes des mêmes 
propriétés., L H un d^cmpnint (sans doute d'ordre éthere?) agissant et 
parlant: l'autre humain, (périssable), en état de sommeil spirituel, 
animes par une seule et meme âme. Loin d'étre un dé-doublement, 
c'est un doublement. Aussi le fait est-il rare, mais d'autant mieux 
historiquement établi que les corps sonl visiblement analogues. 
Aucun des deu x groupe* d'nhrer valeurs situés en des lieux diffère nls, 
ne peut soupçonner qu'il n’est pas en présence du Saint lui-même, et 
surtuui dans le cas du corps d’emprunt du saint, agissant et parlant, 
etc... qui attire le plus 3 attention (34). Le fait est particulièrement net 
dans le cas de Saint Alphonse de Liguori assistant le Pape Clément 
XIV k son lit de mort, à Rome, tandis que son corps humain « reposait 
à Àrinzo. en la paraisse de Sainle-Agathe-dcs-Goths, ikmt il était 
évêque. 

Son biographe, le Père Tannoia écrit; * Le matin du 20 Septembre 
S 774, après avoir dit la messe. . Alphonso se: retira dans sa chambre, 
sc jeta dans un fauteuil et resta ainsi sans bouger ou parler, tcut-à-fail 
inconscient. Le lendemain matin, il n 1 avait pas changé die position, 
vers sept heures il sonna pour avertir qu’il voulait dire sa messe*. A 
ses familiers inquiets, il reconnut: «Ne saviez-vous pas qu'il me fallait 
assister k Pape à l’heure de sa mort*? 

Le dédoublement intégral, cette sortie d’ordre naturel de 
l'entendement dans la cage dorée du -corps dit subtil", dans la cage de 
la psyché sensorielle et sensible, ccttc sortie <4 ms 1 espace et le temps. 
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hors du corps dit -grossier ou dense, de la ■■ loque», n’est autre chose 
qu une singerie de .'extase surnaturelle. Car cette dernière est hors 
du continuum espace-temps, l’âme, la psyché, restant dans k corps- 
même si ses opérations sont suspendues ■ ainsi que Ta précisé le Christ 
â Sainte Catherine de Sienne, enfin proclamée Docteur de l'Eglise. 

* Qu en cet éfai d union. I âme i. pue uma } m quitte pas le corps, 
c est un plus grand miracle, sache Je bien que de voir plusieurs corps 
morts ressusciter. . Aussi J 1 interromps pour quelques temps cette 
union pour permettre à l’âme de reioumcrdans le vase de son corps, Je 
VL1IX dire que la sensation de son corps, qui avait été suspendue par le 
sentiment inté rieur de Lame, lui est à nouveau rendue. Car, en réalité 
l âme iî*a pas quitté le corps, dont elle ne se sépare vraiment que par 
la mort.. (35). 

C'est, en effet, un plus grand miracle, car le «retour» en Dieu son 
Principe, du pneuma, de la partie super 1e urç de l’âme devrait entraîner 
lu séparation de sa partie inférieure ou psyché d'avec le corps, comme 
lors de la mon naturel k. 

Après tout çç que nous avons exposé-, il vam est facile de 
distinguer extase et dédoublement para-psychique Le dédoublement 
n’est qu’une scission naturelle, au-dessus du niveau du végétatif, 
ihriL intellectuelle et sensible associées s'évadent ensemble, mais 
restent soumises à des images incontrôlées, sans le témoignage, 
lissier peu!-être, mais réaliste dç la ^guenille» chcic au bonhomme 
Chrysale. 

ï extase esi une rupture de mode surnaturel au-dessus du 
nèvrau du sensible. Le pneuma voit couper ses amarrer de la psyché 
m; itsîfcle qui reste avec l’organo-végétât if, mais sans pouvoir 
désormais opérer. La suspension des puissances entraîne la 
Misions!on des sens. k*rs d’un pneuma en état d'union. (36). 

Quand aux tylocalNins, nous l’avons déjà dit, ce sont des 
^mHerranft comme l'avouait te capucin stigmatisé, à l’oeil 
iiijLicicuk, qu était Se Padm Pio de San Giovanni Rofondo. Son 
docteur, William Sangiûnetii r lui demandait un soir si, quand Dieu 
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expédiait Sami Antoine ailleurs par bilocatiom celui-ci s K en rendait 
compte? «Mais, oui A un moment donné il est dans l'instant 

v là* où Dieu veut qu' il soit**. Il esi véritablement en deux endroits à la 
fois; «par une extension de sa personnalité». Le Docteur n'a pu 
nous en dire plus, car ]e Padre Ho n’aimait point traiter de ces choses 
qui offrent, cependant, de précieuses indications sur les propriétés du 
corps glorieux, 

La frilocaEion s'étend d’ailleurs jusqu’à la midtUucatkin rian-vle 
cas du Bienheureux Martin de Portés, vu dans Les Philippines, en 
Afrique, en France ei dans cinq autres cncroils simultané ment.. Fait 
qu’il expliqua fort simplement: «Puisque le Omit a multiplié Les pains 
et les poissons , ne pouvait-il me multiplier également?* (37). 


LES DISTINCTIONS SONT CLAIRES. 

Dans L'incapacité d'expliquer les iMÏoeailons, entre autres, cm a 
voulu lex reléguer parmi les histoires du Moyen-Age.,. h ccttc époque 
prétendue ténébreuse que l'historien Gustave Cohen a intitulée, Lui: 
«Cette grande clarté du Moyen-Age*- ï j: «doublement» n’a 
nullemment cessé, Ceux du Padre Pin sont bien connus. Ceux de Mère 
Yvonne-Aimée de Jésus (3®} P moins. Elle n'a cessé d’intervenir 
miraculeusement durant la guerre de M au service de scs 
compatriotes. Un jour "Marie la délégua pour secourir un sous-marin 
en détresse, ce qu'elle fit en pleine mer, grâce à Pétai de hilocation. 
Les marins sauvés l’ont confirme. 

Si nous reprenons les cinq états décrits, nous constatons tout 
d'abord* qu'il y a des états pairs et des étals impairs. Les pairs sont 
cataleptique* et léthargiques, les Impairs sont l'état suggestif ou 
prê-^mnambulique. L’étal somnambulique (yeux fermes) et la série 
des états hyper somnambuliques. Les états pairs sont des états 
d'inhibition de IImagination, des états nocturnes, les états impairs 
des états d 'évaluation imaginaire, des états lunaires* 

Les états impairs, c’est-à-dire. Les états de caractère 
somnambulique normal ou pré ou hyper, correspondent aux 
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clats-seconds, plus ou moins profonds dont se servent les médiums, 
\c\ voyants h chanta les ou taoïstes. pour obtenir une clairvoyance plus 
nu moins limitée, plus ou moins Lointaine suivant leurs capacités et 
entrainement très variables. 

Restent les et Ht s naturels d'ordre cataleptique et léthargique 
dans lesquels aucune suggestion n'est possible. En nous en tenant 
mx seules apparences extérieures observables, nous constatons 
que les états sumalucls des extases de lumière et de ténèbres 
semblent les emprunter. Hors le cas des miracles, le surnaturel modal 
on le préternaturel, utilise - généralement - desprocessus naturels bien 
que peu communs. El, surtout, nous observons que sous la première 
évasion de l’Esprit, suus Le premier «choc du géant* dirait Job, le 
contemplatif est plongé instantanément dans un état d'apparence 
léEhargokte, en Cinquièmes Demeures. Plus tard, seulement, sou 

■ "ips régénéré pourra supputer - p:iï muants - les extases de lumière 
di-s Sixièmes Demeures lesquelles sont analogues aux états 
i itlaleplmdcs. l'opérateur étant Dieu (yeux ouverts, fixés vers le ciel, 
légèreté tics muscles, expression de la physionomie en connexion 

■ ivix- les gestes .J. Enfin, nous l'avons expérimenté, à partir de 
I Union Transformante, les phénomènes coqwrcls désordonnés 
cvsscnl généralement. L’union subsiste à L’étal de veille, elle peut 
'■ at luatiser plus profondément â ï’ëlat de sommeil spirituel, redevenu 
une fonction naturel Le. 

Autrement dit, alors que le magnétisme humain doit charger 
|H- ipressivemeru le sujet pour obtenir un état de plus en plus profond, 
l‘Invasion de l'Esprit produit, ipso facto, un état lêthar^otde 
il'buteraient du monde extérieur sans provoquer aucun des 
H H nomenc s parapsy chiques de c lai voyance de s étal s impairs, mais au 

■ iniiraire, un véritable ■■ accroissement (ultérieurement vérifiable) de 
I énergie intérieure» (Prof Lai^iel-Lftvitetine). 

Lorsque le mystique est suffisamment fort pour mieux 
ui|i|xifler le feu du ciel et srffi»nn«t purifié peut échapper aux 
i» L ptions inférieures de la sensibilité ^extraducide»(?) F il peut se 
I"" lIui,l ' des étals caialeptoïdes, également isolés du milieu extérieur. 
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filf. àJ. Lb Préfecture ^ Cnw-Riüiiiiii. 

Du jnm i lu Ie pdnire cutané Jtaiinerei. 4 J 11 Le Cofbusief „ a 
criminellement livré rjrvhlitvLuti à Pinduslrie, il lalLan Vïtitndreau 
pare Er t-c furem k* grands tTisernhles uû fLeufiMcnt mensonge* „ ™Ik . 
meuilTEK ûl viols; Ct CCCÏ malgré m-K l«pLH£raphia SOCilles dç 1^41 
monirartf la aéçESühÊ de proeedrr par réhelisim- MHiaui Stf. 
I’l l'fnusiant wll. Qlif gaix-Je? IéŒ Itd Ol 3^3). pirfoitaiicnl 
cHinnuth par lous k* TcsfKwiMt:Ie& souvamameniauji .. donc 
pariîailEmiuni L<jürpab]«. 

Lk arctuwcces ayant rêik à la lïxïdt. n'em plus «1 que Fc ü4wi 
-d’ÊpateT Ie bourgeois- ,, comme au plu?, beau temps Jet ranœitiqucs 
Quand au disent rt à l'hàtiiflahcl ih_\ q-j ' î mpoftenl 1 -sUck 3 kKWâiM*"i 
*EOfldfHII9l à ehouçn'Hile humajini" àt multiplÜTCffl 

l,jf ciimble esE tcue putfeciwc du Val d'Oise, en pyramide 
rtuvera*, qui symhulisc vraiment Ifccrascmerai Êiaiique. .L'intérieur 
l I in latisij. -engendre c laustropbtibie , spleen, Fatigue nerveuse En moins 
d’un an, Lçs dêpïcuâont nerveuse* se soin imdtipLiécs, quand au préFei. 
lui-mcme. iruiallê uu MaittîfieL de r immeuble, il a déclare EotLjlI pouf 
eaubC de MSUige On le cumptend! D L aprev les analyses de Jean de la 
Fnye, si les pyïaiïmfcS Je Ctléop5* s Hk ^iLLaraunl Les nrilDCS émissions 
emêrieunes' Shlri à E'isnvers au dessus- de leur axe v-cu ie ül, et K 5h Ph Je 
pari er d'autre rfig. 32). leurs alenHurs ne sont pu* dan^reus. Pat 
empire, une pyrufttkfc mr la pointe emet. au-dessus de sa base -k 
ureu; de lu Ennmk»' C'est rt qui se passe à Cergy. cas aggravé par la 
^-affamai binaire des deu* bU*;* vu Sa i«ns». Le préfeL ôaii 
I itierjlemertL mis dans iks émissions de caractère infemaL! 

«On trouve sur cene pféfeclutç: Ma^ie, $h T N. NéL-romtufck, 
-dxf» le criuiiM, Mti-YHWH ei Aiti-cHYYM, foui ce -qu'on véui 
comme inversion. C’est un enfer maférialhé truand aux alentours, ils 
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sont flïifMisrüniïcs Je : k Sh Fh*i ShTN Sur imç jrruriJe surface. Comme 
forme ntj|j»quL Je surçier, *wi ne fail pas miens- ! déclare Jean de la 
Fùyii 

Dans e CcMtOues du Centre Heunibnucg, n Fans, nous rekvçipis 
plusieurs pyramides a 1 'envers Quand au projet: choisi, il est sj&uifiuàiif 
dln-caltuTc! 

En LC b-liebé le ^iMugiafsèie a lenld deercher l'hiimNeT>nip<ntion par 
des finira! 


I *s extases de lumière peuvent permeitre au mystique ce nui nés 
visions imaginaire; nu intellectuelles (s'accompagnant parfois de 
phénomène* ie lévitation) dont, non sculcmcnl h Cause E^cmiènc, 
mais mëm£ lest méLâni^irieti inicnt-urs utni lotukmenl cliffcrenis tks 
phénomènes parap^ychiquer analysés, puisqu'elles rejailliHîtent de la 
Volonté au lieu d’enirer par Les sens. 

Pour réveiller un sujet en iclhargic, on le - dégage - par des passes 
longitudinales rapides, le laitierumii en *» unnambal ismç , encalalcptiie. 
à Têtar suggestif * enfin a l’état dé veillé. Cela Semblé bien èlre le 
processus choisi par l'Esprit, allant de L'union dans le sommeil 
léshargique Iç plus profond à la présence d’anhabilation à Têlat de 
veille, ue] pâssjnt parfois, par des états caLaleploïdes. 

Si Les apparences extérieures semblent analogues. Les différences 
d'ordre psychique sort loties et pcuvenl meme être expërimentale- 
iikeni consraiccs Ainsi, dans Tctat Léthargique naturel on peui 
déceler ce qu'on appelle -l exiériofisàtk^dc la sensibilité * (prémices 
du ikdoublenieni) au moyen d'un morceau de cire ou flacon d L cau ou 
d’huile (inaltérés qji ont la propriéié d'être -^sensibiLiséeS") (40), à 
disposer au plexus solaire, Dans Fêtai léthargoide des grâce* d’union 
des Cinquièmes Demeures, il n H y a pas d'extériorisaiion constaiabk, 
donc, pas dknvoùiernenl possible par utk personne étrangère. 

Far contre, il serait facile- de montrer que si les sujels en état 
Iclhargique n’onl plus aucun comact avec l'opérateur... les mystiques 
en extase sonl en union étroite avec le Leur: Dieu. Hn ouire, si ioulc 
iransmissîon csl imp<3ssiblc entre deux sujets en état de léthargie, la 
communion est. au contraire, loujoura réalisée entre deux mysiiques 
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en extase des Ténèbres, donc réunis -dans^ l'Esprit, etc, Elle est 
rarement connue par l'un et par l'autre, à la fois. 

Nous n'avons pu qu'amorcer ce qj'une élude comparative 
vraiment scientifique et poussée - des ■■reflets- de l'expérience 
mystique et des ré suit al s de L'action magnétique - montrerait, Cette 
étude est mkressaire. indispensable, pour éviter toute erreur pratique, 
toute confusion avec les soi-disant «mystiques naturelles-, avec les 
“moyens- des bhégards ou du guyonisme, avec tous les états 
samn ambu loïde-s des p^cudo-mysi Lques. 11 est important de revoir 
complètement la question du magnétisme, par rapport à celle de 
]’hypnotisme. N 1 avons-nous pas lu les pires contre-sens dans des 
ouvrages écrits par des religieux comme par des médecins qui 
s'intitulent catholiques? 

Concluons avec soeur Thérèse de Lisieux, toujours divinement 
bahile à approprier les notions nouvelles: ascenseur ou magnétisme, et 
brusquement éclairée sur la nature un illogique dé aùù «SOmiKléil du 
|ïetit oiseau» (cf. Pour toute Ame, p. L59T «Que votre conversation 
m'a fait du bien! Oh. que je voudrais me faire magnétiser pur 
Notre Seigneur. Cesl La première pensée qui m'est venue a mon 
réveil. Avec quelle douceur je lui ai remis ma volonté- Ouï, je veux 
qu'il s'empare de mes facultés de telle sorte que je ne fasse plus 
d'actions humaines et personnelles, mais des actions toutes divines, 
inspifécü et dirigées par l'esprit ^"amour:- (40|. 

Le dru-dème du pharaon avait pour but de séparer la calotte 
crânienne, entièrement soumise au Nelcr Telle est l'attitude de la 
Petite Thérèse quia voulu «passer son Ciel à faire du bien sur la terre *- 
Elle a tellement multiplie ses interventions miraculeuses durant la 
guerre de 14 -13. que sous la pression dés militaires sauvés, elle a été 
canonisée en L923,... 2ft ans après sa mort, fait stupéfiant au XXème 
siècle, et nommée Patronne des Missions (42) 

A l'opposé de ta -pluie de roses* de Sainte Thérèse, voici 
l'hypnotisme au service du démon. Si le sanctuaire dé Borohoudour, 
par scs cercles concentriques, ses sloupas en cloche et ses d.egrés r 
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exprime la lente montée de l'âme vers la Paix bouddhique; Java offre 
aussi les pires sorcelleries 

\jc Chamane s'appelle ici ^djkun^ (doukouii ). IL exerce sa 
volonté dé puissance aux dépens dé pauvres êtres qu'il hypnotise pour 
les transformer en animaux. La iranse finie, ces êtres se mutilent 
eux-mêmes en se coupant La langue afin de ne rien révéler... de ee 
qu'ils n'ont pas vuf Une équipe de Connaissance du Monde a filmé 
cette horrible machination. Si lés opérateurs avouent, eiix-mémes, 
être restés durant plusieurs heures, dans un état-second; la pellicule r 
elle, a enregistré la réalité des faits. 

Deux Javanais «transformés en animaux sc sont tour à tour 
comportés tomme des tigres, des sangliers, des castors, des singes ou 

du H- renard*. Mis çr transe par te dwkun au rythme obsédant dés 
pvrciLvskms javanaises, envoûtés, ils ont agii comme des animaux, 
pousse les memes cris, traqué le gibier qu'ils ont rapporté encore tout 
frémissant entre leurs dents et parfois dévore tout cru* (43). 

L- L infestai ion démoniaque se révèle en toute son ampleuT. 
Volonté de puissance chez le dnknn, hélice des deux êtres auxquels i] à 
promis un voyage dans T Invisible dont iis ne peuvent se rappeler - 
même s'ils ont vu des larves de l'astral - une fois l'état hypnotique 
iL-rminc, Cdà en vue de Rabaissement de la nature humainf. but 
essentiel de Lucifer. Car le plus beau des Anges, Le plus élevé en 
gloire se révolta pour «ne pas adorer le Verbe dans la nature 
humaine-, lui, le Pur Esprit! Le --Transformisme* qui abêtit les 
intelligences depuis un siècle, est signé. 11 a pour mission, de faire 
naître l'homme de Ranimai cl non à l'image de Dieu (cf. Trésor, p. 
137.) 


VAU UNE NUIT OBSCURE. 

Nous avons longuement montré dans notre ouvrage; -Pour 
huit* Ame Vivait en ce Monde* (44), le sens véritable des Nuits 
Luaniques. On a voulu faire de Jean de la Creux, le patient et Le malade 
île L.i Nuit de (a Crois; Qn. a suscité,. abusivement. La crainte de la Nuit, 
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par mê-connaissance expérimentale, Avouons, cependant, que notre 
Douteur d prçic à exagération par son vocabulaire. s<ntvenl emprunte 
au Traité du Purgatoire de Catherine de Gènes. 

La Nuit de l'Esprit* nuit purificatrice par excellence, correspond 
bien, effectivement, b la consumation pat le feu, nécessaire à Tétât 
purgaioricl, pour détruire la rouille, psychique Mais il faut noter que 
sur lerte nous pouvons être «unis en pute charité- (45 > par U prière 
pure , T«oralio hreve et purs- - que sut terre, la souffrance est moins 
pénible parce que, en partie h dis^traite par Le devoir d'éiai; enfin que 
sur terre die peut être acceptée ei non subie Autrement dit. il ne faut 
pas appliquer à la Nui! terrestre même crucifiante, les degrés 
exceptionnels de tourmenta qui sont Le lot de l'état purgûtoriel 
nécessaire. 

Jean de la Croix est un poète; il amplifie verbalement tant Les 
douleurs que les joies ressenties. L'expérience semble beaucoup plus 
amortie pour qui n’est pas en vase dos d L un couvent, pratique La prière 
perpétuelle de désappropriation, enfin es! doué de tempérament plus 
Ugal. ÏJ est lemps de dèpâsséi cédai nés caricatures de la pensée 
juanique totale ei de montrer comment les extases d'amour permettent 
de traverser les ténèbres, quasi sans douleur; je puis l'affirmer, 

La Nuit de ]’EsprLi comporte trois formes tri nita ires (46). Uiîc 
première forme qui es! La contemplation infuse, obscure proprement 
dite, à Tétai de veille, qui peut vous investir durant vos occupai ions 
jtnimalières. voire durant le sommeil Ce! non seulement durant 
l’oraison contemplative où vous reposez sur le sein du Bien-Aimé). 
I>c cetie façon, Jean dit. -On ne la sent, ni .^etçoii»... comme le Père 

La deuxième forme est. précisément, cetie Nuii crucifia me. celte 
uuil "horrible et cpouvanlable» * celte «horrible nui! de contempla¬ 
tion- qui peut, heureusement être raccourcie par ta plongée fréquente 
dans Le «grand oubli... De cetie nuit. Père Jean déclare que l'âme «sent 
el aperçoit bien ï’obscurilé». Elle esl en syntonie avec l'Agonie du 
Christ. C'esl en cette Nuis qu’étaîi Pascal,, après sa Grâce du 23 
Novembre 1654. 

La troisième forme est celle qui nous intéresse avant lout. Celle 
qui utilise T Esprit d ' Amour, par la prière continuel le. C’est la * grande 
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ténèbre* de Denys J'Aéropagyte el de Thomas d'Aquin, l’âme entre 
«dans le sein de soi Bien-Aime h elle possède es goûte tout le repos et 
la tranquïlLilé de la nuit paisible et reçoit, conjointement à Dieu, une 
abyssale et obscure Intel Lige nee». {47 ). 

Au début de T invasion de Tesprit* le «choc du géant* que 
redoutai! Job, produit de véritables morts mystiques, d’aspect 
cada vérique, avec contractures plus ou moins fortes, voire dislocation 
dés us f causant ù cenains appréhensions et angoisses. 

Parfois* écrivait J. de J. :« Je me sens entrer dan s un grand silence 
antérieur, le temps se «fige». Au lieu de -sombrer* comme une pierre 
dans la mer. j'ai l'impression d'ëire au centre de la Roue cosmique... 
Le silence LEnmobilc de T Eternité! Cela ne dure pas. Au boni de 
quelques mois d'union mystique, quasi quotidienne, il ne s’agit pLus 
que d'un -sommeU spirituel- en Lequel on entre -avec grande 
suavité--. Puis, lorsque la «force* dé l'investi fixement diminue 
relativement et par Süile de Eâ moindre résistance offerte par la psyché 
qui se purifie - un peut parler simplement d'un grand oubli. Le 
contemplatif ne sc sent plus entrer en quiétude, s’engourdir lout 
doucement, ses sens étant suspendus progressivement ; vue., tact ouïe; 
au réveil, il n’olwerve plus de fortes ankylosés, d'extrèniilés glacées. 
C'est une simple «perte de conscience de soi». [I Lui semble, très 
exactement, «qu’il n'y a rien eu - ; seule l’horloge peut lui révéler son 
■ absence au monde*.». 

On peut aussi caractériser trois stades dans l’Extase des 
Ténèbres: la mort mystique profonde et généralement (.par nécessité 
physiologique} courte: une demi-heure environ; le doux sommeil 
spirituel, qui peut dépasser l’heure; enfin le * grand oubli -, de l’ordm 
de plusieurs heures, et dont les échos, d'otdfrc végétatif, sont peu 
perceptibles. 

Le poète des Nuits n'est pas le premier à donner au mot -oubli» 
le sens d'extase. Il Ta repris, en particulier, de Macairt. dans ses 
Ihnnélies; car il caractérise théologiquement mieux que lout aulre, 
noire total oubli du monde pour nous établir en la mémoire du Père: 
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«Je me tins coi, dans l'oubli 
Le visage penché sut l'Aimé 
Tout cessa. Je restai la 
Abandonnant mon souri 

Parmi les Heurs de li^ mdrïié*. 


Cetie troisième forme , c'cst ce qi.ic n0«$ avorta appelé Le mode 
» nocturne» de La Nuit de l'Esprit, par opposition aux deux formes 
«diurnes -, la première que «l’on ne sent ni aperçoit», la'seconde dont, 
au contraire h certains souffrent tragiquement. 

Dans La pratique, ces modes diurne et nocturne peuvent 
s'entrelacer plus ou moins intimement scion que l 1 union extatique a 
lieu plus ou moins ïntimcmenl cl fréquemment et suivant une durée 
plus ou moins longue. Il est évident que le contemplatif qui obticnl la 
grüee de se consacrer toutes ses nuits à Tccaison d'union ne stmffrç 
quasi pas, à l’état tic vaille* d" aridité, d'obscurité et de vide tfig. 67), 
On ne sOutigriéia jamais asMi à quel peint les extases d'amour 
peuvent, en majeure partie, dissoudre 'es douleurs de la Nuit 
«classique- de l’Esprit, à forme tragique. Car La purgation Offerte 
par amour est supérieure à la purgation subir.Nous pouvons 
toujours éviter d'étre «grondés- en nous léfugiaiit dans les bras du 
Père, comme dit Sainte Thérèse de Lisieux - Llresiera toujours les nuits 
c(K'ïpératr iees pour ceux que le Prie aura choisi à cet effet et qui auront 
accepté, par amour pour leurs frères et soeurs. 
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VOTES DU CHAPITRE VI 


£ U - Les Trois Ages de la Vie intérieure, P. Gan-igou» Lagrange. 
«Ld. du Cerf. 1938) 

(2) - Témoin, le banquier Jérôme Jaegcti qui reçut E'union 
transformante étant députe au Landsiag de Prusse P en E 900. Cf 
sa Vie Mystique « Ed.. AJ&âtia* 1936). Réédité par Ed. St Michel 
53. St Généré f 1970). 

£3) - -Car la volonté Tend, dès maintenant et sans limite, vers Je 
Bien absoEu, '.and ls que l'intelligence ne peul atteindre Lu vérité 
qu'à travers l’écran des choses .sensibles. L esprii doit subir 
violence cl renoncer à son mode propre pour s’élever vers les 
idées sans passer par les images, au contraire, 3c coeur qui sort 
de lui-mêrnç et ctreïrt T infini, rve fait que suivre sa nature. 
Voilà qui illustre bien et qui fonde le primat de F amour sur lu 
rimnHissance durant cotte vie terrestre- La Prophétie* noie 
5K t par le FV Paul %navc, O P. (Desclée, 1947). 

(J> La Stigmatisation (1894). Tout au contraire, dans le 
ravissement eu extase de lumière: «Ce n’est plus le sommeil 
paisible, le sujet est comme éveillé» les yeux largement ouverts, 
fixé* au cieL le visage est plus ou moins enflamme et prend les 
expressions passionnelles les plus diverses Le sommeil 
spirituel s'apparente à l’état léthargique, le ravissement à Lésai 
cataleptique. 

(5) - Itinéraire de L’Âme à Dieu. Trad. par le P. Charles 


«ôF j. Maritale Le Docteur Angélique. 
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(7 J - Vitu Sa uct i Tonifie. A noter que Le Swami Vivekananda suivant 
la doctrine de Ramakrishna H sélectionnait sc* disciples pan rai les 
tempéraments sanguins à la peau fine... 

Mais attention! I] faut se garder d'utiliser les suspensions des 
sens lors des opérations chirurgicales modernes qui emploient, 
de leur colé. des anesthésiques. L’avant fait, il itVèn est résulté 
une syncope bleue. . et la nécessite d'arrêter l’anesthésie. 

(Hj- Première Relation Spirituelle. I56Û 

( y > Vl* t Chap. XV ! 11 - Le Dr amèneain Vera Duss, dan s sa thèse a 

la Fac.de Médecine de Paris; De Texpérienct mystique de 
Jean de La <’roi* *, constate une véritable hyperv il alité, un 
débordement d’énergie CÉwnmc suite à l'état mystique, sans 
compter une surélévation générale de l'activité du sujet, tel est 
l’aspect positif, On s’est trop restreint à T aspect psycho- 
physiologique préparatoire, nëgaiif eivipparence. L'hrypervita- 
liié est ai&ée à vérifier chez les laïus. 

i 10) -Aussi te médecin qui voil un malade prier peut-il sc réjouir, Le 
calme engendré par la prière est une aide puissante à la 
thérapeutique- A. CarreI, La Prière, op. cil. 

U U -Nomns un fait de signification considérable Si Ja pression du 
vertes a été faite par un objet quelconque, Il sc produit - disent 
Binei et Fédé - un éiai de somnambulisme indiffèrent. Mais, 
■‘lorsque l'expérimentateur a fait pression avec sa main., le sujet 
est atliré vers l'opérateur... Il suit parfois I "operateur en 
gémissant et ne trouve de repos- qu’auprès de lui». I* 
niâgnétis-me animal (Alcan, éd. h E>’où toutes les erreurs de De 
Rochas. 

U 2) -Freud ne regardai! jamais scs malades et déclarait: «Je ne 
pourrais pas supporter qu'ils me fixent huit heures de suites. 
Freud était un individu à tendance somnambuloïdc qui ne 
voulait pas entrer en état-second devant ses client s. Ad «on de lus 
des photos de face, avec éclairage de face? 
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03) -Faiblesse dent Janet, lui-même, n'était pas exempt 
lorsqu'ctudiart sa “Madeleine* h il essaie de prouver que cette 
malade présente les memes caractères que sainte Thérèse 
d'Avila, On sc demande vraiment ce que peut signifier le mot: 
scientifique, pour tous savant s qui escamotent toujours l'une 

des inconnues de l'équation... et quelle Inconnue ï Le grand X 
que nous enregistrons in fine. 


i I4j Louis Pauwels nous révèle un texte secret de Gurdjêff ou 
celui-ci s'enorgueillit d'avoir réussi à modifier les oscillations 
de la tension artérielle en produisant certaine gène au flux 
sanguin, dans certains vaisseaux par des mouvements Inversés, 
donc diaboliques -Grâce à cela j'obtiens que. dans Tétât de 
veille, alors que le tempo normal du sang se rétablit , la gêne 
créée dans l'étal hypnotique continue à exercer une influence. 
Le subconscient continue à fonctionner sur te meme plan que le 
conscient, mais le «cobaye- ne s'en aperçoit pas. Les effets de 
L'hypnotisme se iTiainiïennenr ainsi presque constamment » 


I.êi Psychanalyse - dissolvant la personnalité - a conduit le 
brillant et comblé John Bail, à tuer sa femme de 40 coupe de 
couteau. Su confession; -Dans un accès de démense (R. 
i .uffnntj vous ikk à comprendre le danger de la psychanalyse... 
qui, jusqu’ici. n’a!teignait guère les milieux catholiques. 


t I6i I^îs circuits instrumentaux ne correspondent pas exactement à la 
hiérarchie: pneuma. psyché, esn-ps. Au pneuma appartient seul 
Tinte llcetucl pur, d'ordre infus, tandis que r intellectuel 
consciemment exprimé est lié aux matériaux acquis de La 
psyché, laquelle' est reliée au végétaiLt. 

Ijc diadème égyptien avait pour but de séparer Ja calotte 
crânienne (cette partie du cerveau qui commande les décisions 
personnelles) de sorte que l'ctrc porteur ne soit plus inspiré que 
|xar un esprit d’en haut, non plus par lui. 
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U 7) -C'est également par r imaginai ion que les te mai ions naturelles 
nu diaboliques agissent sur l'Intelligence, puis la volonté du 
sujei. Elles atacurctoent, stricto sensu, ["intelligence qui 
choisit ainsi le mal- Les expériences décrites en ce chapitre 
permettent de reconstituer très exacieinerit les mécanismes de la 
tentai ion; suggestion ordinaire: de T obsession: suggestion à 
échéance répétée et de la possession: état cataleptique. 

(1 H) -Le pneutiia informant totalement le psychique, il fi "est pas 
possible pratiquentni, d’obtenir rupture totale par des procédés 
humains, c r est la raison des réactions morales sus-mentionnées, 
p.347 

[19) -Aucun appareil n'a encore réussi à mesurer ce! influx (peut-être 
micro-vibratoire) de l'ordre de l'angsttfrm. 

Mais on en vérifie l 1 action tain sur les végétaux (semis de gazon, 
cresson, par ex.) que sur les malades. 


(20) -Pour éviter toute confusion on devrai! parler d'états 

cai alepto-rnagnétique, somnambuln-magnétique ? li thaï go- 
magnétique pour les distinguer des éials c al alepto-hy poétique T 
sonuiambulo-hypnolLque, ïéthargo-hypnolique qu] ne sont pas 
exactement les memes. Tout reste à faire en ce domaine. 

(21) -«Cet état h connu de tous le* expérhneniateufs, n’est pas classé 

par Ses hypnotiseurs. Pour quelques-uns* c + est La veille 
somnambulique, pour d’autres, c’est le somnambulisme 
éveillé; les magnétiseurs rappellent le charme, et le Colonel de 
Rochas le désignait sous le nom «d'état de crédulité». (P.C. 
Jagot. Magnétisme - Hypunlîsine - Suggestion. 3ème édition, 
1925). Notes; que l’état suggestif ne peut être observé nettement 
qu'après plusieurs magnétisations, car dans les premières, le 
Sujei présente„ tout d'abord - en général - un étal mixte plutôt 
cacaleptoïde. En fait* c*cst un étal d'hypnose légère 
présomnambuJïquc, qui développe les qualités médiutnniques. 
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[22 J -Tl y aurait intérêt à rapprocher la voyance «comme dans une 
glace» du diagnostic par consonance, du Dr. Calligaris où le 
thérapeute esi en rapport avec le sujet situé en face * l’avant-bras 
gauche de 1‘expérimentateur correspondant à favant-bras droit 
du malade. 


(23) -Pans ce qu'on appelle en psychologie asilaire,, la catalepsie 
pathologique, le malade peut rester bien éveillé, bien orienté, 
mais il est inhibé H pétrifié, ses actes sont vagues, indécis, 
parfois ntéme-complètement suspendus. Vient-on à lui soulever 
un membre en l'air, il oublie ce membre dans la position où on 
l’a placé. 

Ce qui est :ouchë en cette psychose *c T esr surtout la mise en 
train, ]a décision du mouvement Pinîtiaiive. Celte initiative 
du mou verrait doit être différenciée des automatismes moteurs 
neurologiques qui ne constituent que des instruments 
d’exécution. L r Initiative çypp*», ?v une spontanéi¬ 

té* une sortedfe liberté qui met en jeu rouie L’activité psychique - r 
Ce que le Prof. H. Baruk a désigné sous le nom d’initiative 
psychcMiiotrice (Psychoses et Névroses. Presses Universitai¬ 
res, 1951). 

(24) - Présente de satan, par L Christiani, Cf. p. 95 . 

12*0 D"ou la technique de E. C’aslani. les suggestions d’ascension ou 
de descente utiLirècs dans la méthode du -rêve éveillé». 

i 'i *11 Expérimentalement, il suffit de faire regarder un objet; la 
cravate de J'observateur * par ex. „ à travers les doigts dirigés vers 
le Haut ou vers le bas. Au réveil immédiat, le sujet déclarera 
celle-ci belle ou laide. Hector Durvillc, lorsque sa femme 
voulait changer de chapeau, le posait en haut d'une armoire et 
'disait : «regarde comme il est bien» ! Quand il voulait lui on faire 
changer, il jetait, au contraire, le chapeau sur le plancher... 
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{ 21 ) -Cetie division ii’usl d'ailleurs absolue qu'en ce qui concerne 
r intelligence cl la volonté. Les operations eonicales. Elle laisse 
..subsister Tauiomaltsmc des images, des sensations et des 
mouvements;. elJe consisle seulcmetil {dit Btncl) dans une 
limitation de la conscience; chacun des «moi» ne connaît que ce 
qui se passe dans son domaine». Mais, et c'est la cause des 
névroses. Les phénomènes de chaque groupe exercent sut 
le groupe voisin une influence incessante et la division ne 
suspend même pas le jeu des associations d’idées . Ce qui est 
évident. k mélange a lieu au niveau du bulbe, carrefour 
obligatoire. 

(28) -Néanmoins, pour la grande pause ei le grand sîleiH-e que 

quelques communications spirituelles très intérieures et très 
secrètes causent dans les sens el les puissances de la partie 
sensitive, il conjeciure de Là qu'elle les a, et que l'âme reçoit 
quelque bien». (Nuit Obscure, Il 43). 

(29) -Il a dü arrêter par suite des wx-iderus provoqués, ie véritable 
délire de ses médiums n'offtatu d’ailleurs aucun cai artère 
scientifique. El tenait, pour une pan, à une grossière faute 
expérimentale. Le Colonel de RoCias imposai! S& main droite 
sur la tète du Sujet, autrement dit, par le contact de sa main au 
vertex, ne faisan que transmettre scs propres imaginations. 
C'est ce que foni les gunjs, touchant l'œil spirituel pour 
transmettre «lïlluiïiiiittion». c T ssl-à-dire h leurs propres 
Illusions, entretenues par des esprits de mensonge. 

(30) -Vopi, Méthode de réintégration, (V Arche, 1951) 

(31) Manifestations des fantômes des vivants, (etmf. du 
]7.11.1910). Le dédoublement se produit parfois au cours 
d'une grave maladie. C'est ce qui a incité Dumllc à scs 
recherches. De même, de Rochas a entrepris les siennes parce 
que. M. Lambert, malade, au lit, a vu «m fantôme et l’Image de 
celui-ci dans la glace. 1-ots du dédoublement progressif et 
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provoqué, la -sensibilité* s'extériorise sou* la forme d'ime 
colonne lumineuse et vaporeuse, bleue à droite, orangée à 
gauche. A un moment donné h la colonne de droite passe derrière 
le sujet et vient rejoindre celle de gauche pour former une 
colonne unique. Peu à peu, La fomie du rayonnement ainsi 
condense se précise à l'image du sujet lui-même. Celte image 
est à gauche, du côté du moi profond. Au cornet, elle dorme 
l’impression d’une toile d’araignée très froide, de ce froid 
fourmillant dit froid électrique. 

02J -L’Egypte Secrète, p. 75 (Payot), Son dédoublement inopiné 
provient sans doute des radiations dangereuses qui baignent le 
tiers inférieur de la Pyramide. S'il y étaii resié longuement... 
aurail-ilélé déshydraté? Après ce dédoublement involontaire, il 
n'aura que déception dans ses recherches en T Inde secrète, 

i 11) -Mot plus juste qu'ectoplasme. Employé par la -Society ol 
psyrhîinl rçisearch^ (fondée en kfiB2). Teleplasm is a 
«substance extruded fnom the medium"s body, wâth e-îiber may 
be wholly invisible, visible but amorphous, or may thake the 
fnrm of the complété human figure, apparently endowed wiih 
énergies of ils own. .. Too délicate to endure cwn the lighlesl 
iouch, but slrong cnough to schifl heavy weights; sometimes so 
sensitive io light as not lo bc abïe lo endureeven ihe dim gloxof 
a red lamp, or other rimes, so snsensitive as to be capable of 
hting photog r aphes by fl jshlighi fErtclydupedia Britunka i. 

I t4)-Cf dans La lévitation, (d’Olivier Leroy Kd. du Cerf 1928) 
divers témoignages sur ces phénomènes. 

U5ï -L* Diakigue T.l Dial 79. Trad P Hunaud, O P (Paris, 
LerhieUcux, 3931). Saint Thomas confirme; -Dans le 
ravissement, il n'est pas nécessaire que l’âme soii séparée du 
corps de manière É ce qu'elie ne soit pas unie à lui, comme a sa 
forme. Mais il est nécessaire que P intelligence soit séparée de 
ses connaissances imaginatives et sensibles». Somme Théo. 
2a, 2at, q. 175. art. 5. Voir aussi Jean de la Croix: Cantique 
Sir XIII 
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(34H -N'y aurait-il pas possibilité de dédoublement dans les 
expériences mystiques., demsuiderez-vous? Gui, chez: certains 
tempéraments- Aussi Dieu intervient-Il précisément, par La 
suspension qui éviie loul vagabondage psychique. 

(37) .Les théologiens sc demandent si dans les apparitions corporel les 
du Chr is! ou de La Vierge, ceux-ci qu i Item le c iel pour appaia i ire 
dans leur réalité et non seulement dans leur représentation 
Pourquoi faire intervenir les Anges? Le Corps Glorieux du 
Christ ne poun&iLll être multiplié comme les; pains? cctic 
muhidocation correspondanl aux multi-rejaillissements de 
l’Esprit-Saint et à l'omniprésence du Pèrd 

(3S) -Première Supérieure Générale des Soeurs Hospitalières de la 
Miséricorde de Jésus {1901 - 1951), à Malestroit. en Bretagne. 

09} -Rappelions que le magnétisme humain est plus ou moins 

nettement polarisé: plus h droite, moins à gauche; plus devant, 
moins derrière et qu’il existe une ligne neutre du vçriex au 
périnée. Des sensitifs voienl de* effluves sortir des mai ns ou des 
narines, rouge i gauche, bleu à droite. Par contre, I aura 
humaine (cf. E. Caslanl) n'a pas de polarité Cel -OeuJ de 
lumière- - d’où le symbole de l'oeuf dans les traditions 
préhistoriques - esl une force ni Électrique, ni magnétique. 
Rappelons qu’Âura veui dire: souille. 


(40) -Aussi lors de la bénédiction des fonts baptismaux du Samedi 

Saint, prononce-t-on l'exorcisme suivant sur l’eau: -Chassez 
Seigneur loin d’ici tout esprit impur, toute malice et toui artifice 
diabolique. Que nulle pari ne vienne s’immiscer ici la puissance 
de V ennemi : ». qu ’ SI ne vienne pas Mivelopper cette eau de son 
vol insidieux, s’y glisser en secret et La corrompre à son 
contact », (cl, fig. 5, chap, I) 

(41) -Histoire d'une Ame, Conseils et souvenirs. 
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(42} -Un jour, lors d'une terrible crise, je me trouvai dçvan! sa statue, 
sans penser à rien... l'entendis, en ma poitrijie. *4! faut gagner 
du temps»,.. Quelques semaines plus tard* tout s’arrangeai!. 
C’étaii une dure épreuve ; elle ne voulait pas m’en dispenser, 
seulement me conseiller. 

H3) -Reportage filmé de Mcrry Ûttin, Bernard Maoo$ et AÈban 
Bcnsa (PL Xlll) 

(■14} - N es! indispensable„ répéions-le, deeomplèier cet ouvrage par: 

• Pour toute Ame vivant en te Monde*, sur le plan de la 

pratique de {"oraison. 

i m [æs Otuvnés de Sainte Catherine de Genes + TraLin, éd. 1926 
P 137. 

|4to Montée. Livir IJ. chap. XII. 

(47) Nuit Obscure* Livre I, chap. VIII. 






CHAPITRE VU 

LA VÉRITÉ SUR LE KABBALISME PROPHÉTIQUE. 

-Tait magicien doit être mis à mon- car Le 
magicien est indubitablement dévoué à l'idolâ¬ 
trie, quoiqu'il suive des voies particulière* et 
étranges r différenles de edlcs que suit ta foule 
pour le aille des faux dieux»*. 

Maimonide. Guide des Egarés, III 37. 


Si nous ne connaissions que le Bahir, le Zohar ei le -Livre 
wretifila SUra di Tsenhtfa, nous poufriüni considérer les sephiroih 
« L i In gémalrie, cetie cryptographie à l'envers, comme des exercices 
d'inldlectuels, fondés à l'origine, en la synagogue iïK>saïque h sur la 
structure de la Thorah. Mais grâce au patient labeur du professeur 
G.G. Sholcrn de Jérusalem, qui a collectionné plus de trois mille 
manuscrits, et a public certains inédits, le rideau se lève; *A partir dé 
l ' an 12tX), les kabbalistes commencent à émerger comme un groupe 
mystique distinct qui, sans être encore mimer kjuemcni Important, a 
néanmoins acquis une prépondcrancc considérable, dans beaucou p de 
parties de la France du sud ei de 1 Espagne** []). Ce groupe grandira 
pusqu'à l âgc d'or du kabbalisme espagnol, vers la fin du XXVèmc 
iècle. 


tJés4wmait É il ne s 1 agit plus seulement de transmettre la 
iradilion» mais de recevoir - V Inspirai ion», et d'ajouter *les 
n ou vailles de son coeur*, aux communications de Moïse. La 
lIi vergence augmente enire tes -bons kabbaléens», (eetie illusion de 
ÜE'LN/hLin ci de F. Kecrel) + et les mauvais kabballstes; elle aboutira au 
plis- île* poisons: une nouvelle caricature de La Thoraft. 
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A l'époque meme où Moïse de Léon rédige Se Zahan Abr^ain 

Abuluf i;j multiplie Ses EKUVtes, (retires rnanuisuTÏIes en majorité) drtrti 
le^, nombres soni symboliques: vLngl-six oeuvres kabbalistiques, 
vingi-deux œuvres prophétiques. S’il a utilisé les mois méthodes 
classiques Génial rie, Nolarikon, [hennira, il va s’en servir à sa 
manière. 

Abulafia (comme mus les yogis) r recherche une technique de 
Fenstaw et non de Fex-lase. et - comme tons - il recherche un objet 
de çn-aotnlratîûii qui libère l'attention multilatérale, discontinue 
et diffuse. C’est la définition même de La technique yngique- Au lieu 
de prendre un objel physique: un point entre-les sourcils, le nombril ou 
une pensée „ Abulafia choisît la «voie des noms» qui combine unéiai 
hypnoldc provoqué, avec un étal pionnier», donc intellectuel t fort 
séduisant pour un disciple de Maimonide. Il F appelle * la science de la 
combinaison des lentes* : ilochmatb ha-Tseruf. Il écrit, dans un 
rnanusefii publié par G.G. Sholem: «Sachez que la méthode de 
TseruT peul êire comparée a la musique. . Ainsi deux instrument 
différents peuvent former une combinaison et, si les sons 
s'harmonisent, l'oreille de celui qui écoute éprouve une émotion 
agréable, en connaissant leur différence. Les cordes pincées par la 
main droite ou la main gauche ont vibré et leur son est doux à l’oïeitle. 
Et de l'oreille h la uensaiion voyage jusqu 1 au coeur, et du coeur Jusqu’à 
la rate (2), l'union des différentes mélodies est toujours un nouveau 
plaisir. Il est impassible de produire celui-ci,, sinon par La combinai son 
de sons ei la même chose est vraie de la combinaison des lettres. 
Que L’on touche à La première corde qui est comparable à la première 
lettre, el que l’on prenne ensuite la îœcandç* la troisième, la 
quatrième et la cinquième* le* divers sons se combinent*. 

Cetlc science de la méditation contrôlée est, selon AbtiLafïa, une 
«logique mystique*, le monde des leitte? e$l Le vrai monde de la 
béai Élude. Chaque lettre représente tout un inonde, mais... vous allez 
retomber par terre: il ne s'agit pas seulement des lettres sacrées de 
l'hébreu biblique. Abulafia «.aime à jouer avec des mots latins, grecs 
ou italiens, pour appuyer ses idées»... le syncrétisme montre son 
vilain nez. 
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Mais à pan quelques indications (bien connues des spécialistes): 
-déplace et combine jusqu'à ce que ton coeur soit chaud... (d’où, le 
nom des alumbr&do*)... ou celte autre, «ion âme ravie, par ta 
connaissance qu'elle a, quittera Ion corps... ; remets Ion esprit dais 
ton fourreau jusqu'à une autre fois*, Abulafia ne parle point 
clairement. puisqu'il s’agit d’obliger b prendre un «initiateur* verbal, 
un guru. Il en est ainsi de la plupart des texte* kabbaüsliques qui sont 
auto-censurés pac leurs auteurs ou détruils par les maîtres, afin de 
conserver le prestige du mystère et des maîtres. La raison d'être du 
Hecret, de toute littérature hermétique, n’a jamais été que 
l’exploitation de .a bêtise humaine par les soi disant grands initiés. 


Heureusement, voici un kabbaliste qui «mange k morceau»^. 
-Sache que le mystère complet dç la prophétie (?) consiste, pour le 
prophète (?) en ce qu'il voit soudain la forme de son mol devant hiî, 
ci qu il s'oublie lui-même; il est détaché de lui et il voit la forme de 
son moi devant lui, lui parlant et Lui prédisant l'avenir^ (p. 157), [| 
s'agit de cette pseudo-prophétie au sujet de Laquelle Ibn Ezra a éctii: 

üans la prophétie (?) celui qui entend est un être humain et celui qui 
parle esi un être humain-. 


-Un autre savant* (?) dit Sholem, reconnaît au contraire: «Je sais 
cl je comprends avec certitude absolue que je ne suis ni prophète, ni 
hh lîc prophète e[ que F Esprit-Subit i»*esl pas en mol, et que je n’ai 

pas de pouvoir sur la «Voix divine*.Cependant je prends à témoin 

te h L'ieux ei la terre qu r un jour jç me suis assis et j'ai transcris un 
mysière kabhal isl tque ; soudain je vis la forme de moi-mème se 
tenant devant mai, et moi-même détaché dt vnui T et j'étais forcé de 
m'urrêfer d'écrire* + 


Ainsi donc, c’est le corps psychique débridé, le double qui 
profère les paroles qu T enrégislre la mémoire (?) Cksl la psyché, 
««ns aucun contrôle du pneuma. Il s'agit, là encore, d'un «nfld» P 
mais nullement d:vin... 
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ÏV JB. Triack Druitliqur. il'aprÊ^ E. Coarer-Kalondijn (En Marcel. 

Lu nkéldphysïtJUE druidique [où n’éuïl frah. Lift? Kli&hon) d ni IC lit 
pn. : li]iiiru(Tii 1 .ç >:ln ChTL^iani«iM;7 

Le ClfcafH des SW*?* Ci-Mil ^nNüiji.iv 1 - i5tî tu tirt au COrrifTlËIlcernCfM -. 
dufiL' à rabnurs uCNIHne IfKJl tCtKIC mHÿi(|W La In ptirtllib* lhj [fi-rârtrt 
Ch[. liOfTIITW ICMWÇ^ Iriadc^ uu LLinnirtS, U ne carkarifTC de !* Triiliïr. 
Enfin, nu lieu du Ciruullft irinit&ine. les :lruHks HtSMignaiem uncircuM 
Je IrjinsniL^ral uni dtm âmeï: uï> CEtC povvâlE IWV été un thëne nu un 
vmjtlwr auflffl de devenir harclte! Tel du moins ralïLnncnf les dniides 
aciuets qui pmendem savoifl 

D'après les BirMuN I.IA, Manuu H*n ■ » vis le jailllsscmem dr U 
lumière en irtti miiKLl saisisaablt, que SO*S la fmmç de 3 rayürt*. Eîl au*, 
CEaiem mêlée la Lumière el le Vèibe, L- 'CM-à-di reque I ' Entendement et La 
Vue éiaicfu unis avec lu fwine ei la V®is. comme avec la Forme cl Kp 
Vuix. ètmt unie la Vie Unie *vk «s 3 êiait la PuLuanet a la Puissance 
esl [îieu*. TewS. Yves Ben hou (Sous If chë» des ïïtiiéIék, Hl-i-iréI, 

l«l>. 

CéEIé IiiulU:, iriisc an furïtte au Xénie siècle suu lu usent, dénonce une 

mimuie EiHw*içis-çeHique *an^ FofKtemw-i. Sur les 3 -ctîe-. 3 - rayons-, 
■nu Tri-hann. le pendule indique im mèdiaie me ni Ma^ie 

Il ■! 'y u pus lieu de s'élonneT, ce wenu druidique ïepfcduil. en hOnune, 
un Sliin à l'envers. Les prêiendus -«gei--. eua-aussi pirwm la marque 
rie la Hèle. 
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La différence e lire ces yogis judaïques et le yogi indou, c'est que 
l'extrême-oriental se contente de «sortir* de lui. Ainsi le taoïste laisse 
son double «errer dam le vent» pour rentier dans son «-vêtement*, 
après. Chez le Juif^ il y a en plus, recherche du don é t prophétie, 
singerie des prophètes dans un midrash (voire une écriture) 
iiuiomatïquç. Le k^hhaliste jonc à être son propre Messie... Que 
toui ceci soit satanique, Abulafia l'a certainement compris... El 
reconnaît que ses visions «Jut furent envoyées, en partie, par les 
démons pour Le mettre dans la confusion, de sorte qu'il tâtonna comme 
un aveugle, en plein jour, pendant quinze ans avec Satan à sa droite* 
i.Shdcm p. 142). Notons la gravité de cet: «à sa droite», place du 
l*rincjpe originel" le Bcth. La droite n’est pas défendue par le 
■bouclier.. qi*e constituait ta -tcffilah» du bras gauche. 

Ce qui peut faire illusion sur l'orthodoxie d H Abulafia ce sont Ses 
titres de scs ouvrages: -Ïj« Chemin des nOms* h -Le Chemin des 
vephiroth», mais Maimonide ne donnera-i-il pas, lui uu^si, des noms 

traditionnels à ses caricatures aristotélicienne de la Thorah? 
Hescvfes a beaucoup de précurseurs, qui s’avancent «masqués»... 

LES TROIS VOUS. 

G-G. Shotent a publié la partie (censurée) du manuscrit 
mirohiographique d'un des disciples anonyme d'AbuEafia (p. 162 à 
121). Ce texte est du plu h haut intérêt II s'intitule: Shoure Tsedek: 
tWicsde la Justice. J^ürie, en langage kabbalisiique signifie: chemin, 
voie, 

ï.’auteur, vivait en 1295, en Palestine, expose -trois voies, qui 
I ferme tient de progresser dans la spiritualisation» Nous allons voir 
que ce qu’il entend par là, est à l'opposé des «Trois voies- de saint 
hmijventure, appelé te «prince des mystiques-, à la même époque. 

l a voie vulgaire est celle des ascètes musulmans, des sOufis h 
qui pratiquent La répétition constante du nom d'Allah en vue de 
■ nm-enirer leur pensée à l'écart de toute forme naturelle possible... 

liv passent en transe* sans réaliser commern, étant donné 
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qu'aucun enseignement dé la kabbale ne leur a été transmis Cet 

éloignement de L'âme de loutes les formes naturelles et des images 
est appelé, selon eu*, effacement*; maiiw, en soufi. 




Fij;. ■*y 


l/homme il le dàhfc, un Hatiei. The Mapi. f 
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Ces lirai k. persanes êioilÉs. inverti, prétendent designer l'Homme 
l^ntagra -nic|pe après la Choie ri stmadvïïrAjirï, le Bülk: . Mais tous deux 
rmni girer k Sliln Inversé ri ■ .V! ugii: - , Cela lieni à L-ë que l’h«iune y 
esc insLf t dan* un pempgpne -ètoilè qui l*m iQvjourc magique. Si un 
supprime les tnilE, la figure eu neutre. 

Lj=: ’ èmpk-s mas'onnnjués imi, Éêncrakmenc. cinq pointe* comme 
F étoile sovieiique, et duns les grades supérieur*: sept; chez Ira 
Marri nisccb. neuf Fam-il ajouter que le* icaçês régulateur! de* 
CBlhêdrafcs n’èlaÏCTU poLm bâ^h- sur des êtoifes à 5 OU 7 pûinlÉK’ Nmi* 
trcujvona une rose de tu mirées impairs (9) a la Cathédrale <fc Nicosie, 
capitale ce Chypre. congruité du temps dtrsCn3biés,e1 uneahemanL-e Je 
rùMi Je 5 -«K 6 düfkï le cidhiC de Sal i.ihiLry, eoue CCti L-ftiD-Irull scmjs 
t h influence des Templiers. 

liai polygone J il ^■■étoilé'-. les angles m>p 1 alternativement 
saillaid* et rpTUTnrca tl les L-nütes üppartiçniienl à UOC ligne brisée 
çnntiniK et fermée. lütMU le* brisure* se fflinail dans le même s ri» 



Les nembré* dr «Hume 1 *: 3, 

4. 6 ne frurntssent pas de 

polygones 

PI 5 

éioilés. nuis 

, dunne un péri ü.g.p.Tïiç 

Âoihê 

en 

joignant dt 2 en 2 

JI = 7 

. donne 2 hepiagones 

Mk 

an 

ii^ignant dt 2 en 2 

ei y en 3 

n % 

. donne 1 ol-l tgone 

flbilç 

Çfl 

joignant ik 3 ai 3 


n - £ 

. Uliuih: 2 cnnr.jpnnç's. 

êioilês 

en 

j«ji£jnan| de 2 én 2 

Cl 4 en 4 

n = 30 

■. lïnnnç 1 décagone 

étoilé 

an 

jnignttni de % en 3 


n = 12 

. donne 1 dcXkL-agLine 

étoilé 

en 

joignani dp 5 en 5 


n - lî 

. donné 3 penedecagonei 

étoiles 

en 

jmgmni de 2 en 2 

et 4 en 4 

pi - .ici 

. dnnnt 1 polygones 

étoilés 

en 

joignuE de 7 en 7 

ri 7 en 7 

J1 en I I 


^ 13 en 13 

Tl lus ks pulygonça étoilés OU n *iC iiupuir-nmeurni Shm À l'ertvens, 
« Magie Tcmü les polygones ètüilSês réinss!: pair, emeuent le Sfiin droit 
1 tf nmre couverture J. Les moeurs Tonds er eortrtjttüs mtnairés-de rayons 
ero nombr : pair si mi appçk*: + soleil-, en nombre impair- «sorekre-. Je 
fhm*êJe un suit il de 16 + lé + 32 = 64 rayions, soit: S J . C’en un 
vôrNabk ostensoir. 

Le maigle ne reprêœnie nullement ü Trinité qui csr idngranvni- 
que. . Le iTLJFip le isole g ire Sltkn à Vaivm el Magie Le L -arré ammr 
rhmule * David: <kui tnanjrles srnnçInL'és. ^iient Shin. l.'éroilç du 
Blason, due. dfe ITJr en r Autre. cm à 6 pnuïies. 

IS 11 Lis Anciens oni raiumcpiê que. si on luuç* uat pomme 
iransverBEkmefn, las pépins constituent uneéioik fcdnq brandies - d'uu 
la pomme d.' Eve et le pommier Cuvage des Drpidptsea En réalité, telle 
étoile étant d'urdre végétal. n'esi |ustemçm pas magique. 
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«La seconde voie est La voie philosophique- et Ià nous restons 
sti.Lpr-fa.it car l'auteur anonyme du Shiïuit Tstdtk décrit la -voie des 
noms» sous ce titre. «Son maître lui adili le rang des noms est d'autant 
plus haut qu'ils sont moins compréhensibles... (Ptaliquez) jusqu’à 
ce que. vous parveniez à T activité d'une force qui n'est plus sous votre 
contrôle L mais plutôt c'est votre pensée et votre raison qui sont sous le 
çnttlrèle de cette force...* Son giiru lui a présenté «des livres qui 
traitaient des combinai sons des lettres et «les noms , et des nombres 
mystiques dont personne ne sera jamais capable de rien comprendre, 
car ils ne sont pas composés pour être compris» ! Il ajoute «Ceci est 
la voie (pure) des noms*! Méfions-nous chaque fois que nous 
rencontrons le mot: pur... 

Le disciple se mit a pratiquer cette méthode, non seulement 
irrationnelle, mais dé-misounabLe. «Durant la seconde semaine, le 
pouvoir de méditer devient si Ion en moi que je ne pouvais parvenir à 
transcrire les combinaison* des lettres (qui automatiquement 
jaillissaient de ma plut ne) et même s'il y avait eu dix personnes 
présentes, elles n’auraient pu être capables de transcrire toutes les 
combinaisons qui me venaient pendant la durée de cet influx». 
M'Insistons pas, admirons comme b force démoniaque sail s'adapter 
et comment récriture automatique de Madame Guyon, au XVUéme 
siècle, est différente de la ronde hystérique de noire palestinien. tout 
comme «l'esprit combinatoire™ repris par Descartes. 

L’auteur reconnaît qu’il n'a pu, en celle voie, expérimenter 
d’effets corporels, c’est-à-dirc dédoublement, sortie en astral. Sholem 
<p. 160} intitule ces effets; magic d'inléifiorHé, par opposition à la 
magie commune qui tend à produire ^es effets sensoriel s extérieurs,,, 

La troisième- voie esi la voie kabbaiistique II s'agît, là encore, 
de combinaisons de lettres et de chiffres, mais avec - en plus - la 
méthode du ^saut*, lorsqu'on est arrivé au stade du -bondira «Dans 
T accomplissement de ee bond, on doit placer les consonnes que Loft 
est en train de combiner da m un mouvement rapide- «Si une 
force suffisante vous permet dé vous sou;enlr même plus loin et de 
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vous conduire encore plus loin, alors ce qui est au dedans de vous se 
manifestera en dehors; et, .. prendra la forme d’un miroir poli. Et 
ceci est - la flamme de l’épée qui toumoie(?) la pointe prenant la 
place du manche ■ Traduisons en clair, le -double - agissant se 
disposant face au vêtement inerte. « Alors on voit que son être interne 
est quelque chose en dehors de soi-méme» <3). 

Pour Sholem - mais peut-il croire cc qu L il écrit? - ce procédé 
a'est rieu d'autre qu’une méthode très remarquable de se servir 
d'associations comme un moyen de méditation, Cc n’est pas loui â fait 
-de libre jeu tics associations» bien connu de la psychanalyse; c'esi 
plutôt la manière de passer d’une association à une autre association 
déterminée... <p. 151). 

Soyons sérieux et non naïf. Comment réaliser cette troisième 
expérience? Nous savons qu’on peut obtenir l'état cataleptique par des 
■■cercles hypnogènes" que l'on fait tourbillonner sous les yeux du 
sujet. Moïse Cotoovero. au XVHèmc siècle, établira u» eewlu de 
TscriHif, c'est-à-dire une combinaison de lettres, particulièrement 
hypnogenç, lorsqu'on l’agite d’un mouvement circulaire rapide. 

Quajid on est au stade du «bondir», c'est-à-dire quand La psyché 
est prête à qudter le corps grossier, la voie des noms, 
psychico-intellectuelle, laisse place au cercle psychico-visuel, qui 
liermet le -ïsaut» hors du vêtement, c'est-à-dire, hors de notre sac de 
jjean. Ce mot de -vêtement» est d'emploi universel chez k taoïste, 
comme chez le yogi ou l 'occultiste contemporain. Bergson lui-mcme, 
comparera le corps accroché à Tâme «comme un vêlement à un clou-, 
û la suite de ses rapports avec les métapsychisies anglais et français. 

Pour un kabfcdisle, ce vêtement s'appelle Malbueh. Nahman 
dans son commentaire sur Genès* XVIII écrit; - La gloire créée dans 
II* anges ?>'appel le chez les gnostlques Ma 1 bue h t vêtement), perçu par 
ks yeux charnels des âmes pures connue celles des pieux et des fils de 
prophètes, et il est interdit de préciser davantage*. La tradition 
liebraïquË «revêt'* donc les anges d’un corps psychique étheré ou 
éthérique. 
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Le cinéaste Guy Casaril (4) veut-il nous faireaocmire qu'il s’agit 
simplement, «au sens où J'entendait Maimonide et tes penseurs juifs 
du Moyen-Age, de l'union éphémère de S intellect humain avec Dieu, 
et 1 influx dans l'âme personnelle de l'intellect "agent des 
philosophes*? 

N étant pas aussi aveugle qu’Hemi Serouya, veut-iE nous 
occulter 1 Comment te savoir à notre époque d'ignorance 
expérimentale? 

Depuis vingt ans. une campagne parfaitement orchestrée et 
largement financée, vise à une pénétration, sous toutes les formes, du 
yoga, en vue d’une psychisation des occidentaux. Le centre 
d'intoxication était, avant-guerre, à Berlin 
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Nous 3'avons note, c'est également de Berlin, sous Hitler, que le 
Grand Muphli de Jérusalem, arabe aux yeux bleui (donc!!! aryen!) 
lançait des appels à ses coreligionnaires contre le* Juifs. Nasser (= 
l’Aigle) ne l’avait pas oublie. On ne peui tester aveugle au fait que 
l'Allemagne, dont la langue agglutinante singe l’hébreu, se prépaie de 
longue dale. qiias - depuis le Saint Empire, à cire le -peuple élu*. 
Lorsqu'un Jacob Roehme explique le mot; Adonaï: A D correspond 
au Père, O au Fils (5) + N à l'Esprit, A à la puissance, ] à la couleur... 
C'est une caricature de la kabbale certes, mais c’est aussi une 
prétention à lui succéder, fl ir y a rien de plus grave que de voir 
l’Intelligëtitzia germanique placer le cordonnier de Gürli/, comme 
initiateur de Ea philosophie allemande moderne... Philosophie 
intraduisible, puisque Le psychisme y est exprimé en termes 
abstraits . mais dont le résultat est fort mesurable: deux millions de 
Juifs extermines, soit trois fois le peuple de l'Exode! 

Les trois voie* du Shourt Tsedek. de 1295, étaient donc, b 
Iraïuse cainleptoïde des soufis, avec perte de conscience; récriture 
un t uniaiiq u ë lors d’une fièvre intellectuelle; enfin, grâce à un èlat 
provoqué, te dédoublement de la psyché avec délire prophétique 
du genre du chamane ibihëiaïn. Toutes ces modalites Ont été 
reproduites, après 1846 (daie à laquelle ta prophétie de L-a Salette les 
annonça) par le spiritisme, comme nous Lavons explicité (chap. IL 
p. 109). 

Or, quarante ans avant notre kabbaliste palestinien, saint 
Bonavtftture publiait 1e De Triplieî Via. également appelé 
lltinérartum mentis ad Dcum. II récrivait, en 1259, sur le Mont 
Alveme, (ou sainl François reçut les stigmates). ÏL en existe encore 
aujourd'hui, plus de trois cents manuscrits, tant la diffusion fut 
considérable. Lte saint y exposait le cheminement graduel de l’esprit 
humain quittant la méditation (sensible Ou intellectuelle) pour passer 
à i oraison ou prière paisible sans image et arriver à la contemplation 
infuse ou excessifs mentis: extase des ténèbres, mort mystique. 
«C"est cette faveui secrète que mil ne connaît s + il ne la reçoit ei que 
nul ne reçoit s'il ne la désire, et que nul ne désire si ce n’est celui qui 
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est enflammé jusqu'au fond des entrailles pw le feu du Saint Esprit. 
que Jésus-Christ a porté sur certe terres. 

Saint BoiHvcnUrc, résumant renseignement des Viciorius, 
montrait comment il s’agit de déharasser notre esprit, notre 
pneuma. du sensible routine de rintellectuel pour arriver à 1 h estase 
du pneuma hors du continuum spaiKMcmpord. Mais la psyché reste 
en paix (quiétude) et surtout unie au cùcps inconscient et comme 
mort + seuls le s échanges biologiques sont raréfiés. Entre cette sortie 
du pneuma -dans La nu il * et te dédoublement magique , provoqué, de 
la psyché et de son cadavre, quelle singerieü 


LÀ TROISIÈME VERSION, 

Le Juif ne peut éviter la Trinité. Depuis l’époque pharisaïque 
L'étude religieuse était divisée en trois classes; Miqra, L 4 Ecriture 
proprement dilc (-6); Mldrash èxégese orale, de type Malakah: 
TaLmud, agglutination orale de régies traditionnelles- On devait 
consacrer un tiers de son temps à chacune des trois parties. 
Sept siècles après la version mosaïque-esdraïque de l'Ecriture, Judah 
le Nashi ou Judah 1(135 - 230) - malgré L'interdiction - mis pat écrit La 
Mischna (c'est-à-dire, la répétition de La Loi), Il avait su sélectionner. 
1-a Mischna esi un code émondé, dépouillé au maximum- Cela, ne 
pouvait satisfaire le Judaïsme de basse epoque, où chacun voulait 
apporter sa petite opinion, sa petite rc.igion à soi» comme ta 
Princesse Palatine. 

Autour de la Mischna s'agglutinèrent aussitôt, durant plusieurs 
siècles, commentaires et réminiscences, d'ou la Gemaraii 
Pale&lltifcffiite et la Gemanih Babylonienne, le Yerushàlmi et le 
Kahli comme on dit. L'ensemble de la Mischna et des deux 
Gemarolh constitue Le Talntud (Th LM WD) qui se présente, se 
prétend et est admis psir les rabbins, comme une deuxième version 
authentique et aussi sacrée que celle de Moise-Hsdras. Or, il s'est 
écoulé entre Esdras et la clôture duTalmudplus d’un millénaire. Les 


LÀ VERITE SUR LE KABBALISME PROPHETIQUE 391 


commentaires sur 3e Talmud commencent au Xlème siècle, autrement 
dit„ la meme durée qu'entre Esdras et Moïse Esdras «qui aurait mérité 
de recevoir la Ihordh-, observe IcTalmud, se trouve ai nsi au sommet 
d’une parabole dont 3a branche talmudique ne fera que décliner, en 
s'éloignant de I 1 Ecriture. 



Il * 1 St U Vfüé Vaudui tpWm: Briard. Morbier.- 

V«CÎ tu M VpvC + pui IVEii^ln i Idc- Beauvùir dün'i le Tjwiylp 4^ 

^ -lUiJi 'U 4 Piirii. Elit éOMtraiCIKiC puf i.r jl'L' r I ~;lhc -ijldi FtL-Cvra l'urne. puis 
\* auteur, tijvQB ^nobutex ^ui SCWII tofTimc *Jfli arm tune.-. 4 u 

k ' u - ■ 1 : -^ Ll - C"™ ™ujours le iriênir principe ü Hjriçiüai \on sur lest 
L|U,nrc dii-UL-lium. Pjfhi [>H.- rciiliMul k lypu mi'mc d " iilLiimiiriinn 
■■ jl antijLKJ Jn VjjikIûii. jy»ni inventé un raterhi^niieei Lui ■■ WuItç Pêfï ■■ üù 

il ê\nit Dieu! Ici, h «irfc. au lieu 4e pfrtêger. a pour but de taire 
p.i>hedcr n-ar Içs esprit Ttiu]n Hra l'invefMun 


Ainsi, sans le vouloir, les Juifs possédaient au Moyen-Age: la 

I Immh du Père, un recueil de préceptes de vie humai ne: la Mischna. 
divisée en ôordres., et de sigle: Sb“Ss. attribuable au Fils; et. bien 
entendu, deux Gemamth. l’une au Nord. Lautre au Sud, soeurs 

II mi une les deux royaumes d’Ishraël et de Judah- Pour accentuer le 
|i4ranélisme r la suptrï<M-itç incontestée dans l'inspiration est donnée 
" i I hib I i l la Ü emarah palest i nion ne est. d’ai I leurs, en pyrrie perdue, le 
5 ordre: Q D S h Y M manque totalement Néanmoins, c^est la seule a 
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laquelle nous pouvons faire référence ayanl été traduite en français par 
Moïse Schwab, l'ex-secrétaire de Salomon Munk. 

Cependant, la Mischna fui rapidement recouverte par les 
alluviofis successives, des lalmudistes, et bien qu'imprimée en 
caractères plus gros C7 j_ elle se fond il dans l'ensemble du Talrnud, qui 
ne constitue plus qu'une seconde version monolithique. 

Les lanaïtes, puis les mischnaites, avaient émondé, et rejeté tout 
ce quii paraissait ■■ rêveries de cerveau fiévreux-; il restait des 
monceaux. Comme il existe toujours des gens pour ramasser ^les 
ordures % on le* entassa dans Les Thoseptithu. Là ü y avait de quoi 
satisfaire tous les «curieux*, tous les fabricants d'amulettes, tous les 
superstitieux que le rigorisme des prescriptions miehnatques pures n'a 
jamais pu éliminer. Tel fut le fond des rêveries pré-kabbalistaqucs 
anonymes. 

Brusquement au XIII $. appaïul 1 1 Zohar (Z H R - Splendeur)i 

compilât ion d'un juif espagnol, le sepharad Moïse de Leon - qui 
constitua II: pendant du Talmud. C'est une nouvelle version,, la 
irôisiêftie. Elle se présente comme une répétition de la Loi, maïs la 
vraie répétition cette fois! celle pour -les justes*.,. 

Ainsi, au moment où T aristotélisme va triompher en Occident, 
les Juifs possèdent le texte du Père: luThorah, qu'ils ne savent plus 
lire l le TalmuH qui caractérise Le genre de vie condamné par le Fils 
incarné; enfin, un agglomérai: le Zohar, mixture d'hébraïsme 
délirant ut de paganisme. Leur errance est triple. 

A nouveau, comme le prouve la Jewtsh Encyclup^dy. le Zohar 
eût la confluence de deux mouvements kabbalistcs, L’un spéc ulatif et 
théorique, l’autre mystique et pratique. Les Juifs n'échaprpeni pas à la 
Structure de Y H. W K. qu'ils refusent de prononcer. On retrouve 
inévitablement le Sud et le Mord, la spéculation en Espagne; la 
mystique en Allemagne; Sepharad et Àshkenazi, en Europe. De 
même, au Moyen-Orient: spéculation à Alexandrie {car la gnose a 
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infesté le mosaïsme avant Le christianisme!et kabbalismepropliérique 
à Safed, en Galilée, avec Luria. 

Cette Troisième version - pour se faire accepter - est mise sous Je 
patronage du rabbi Simeon Bar Yochaï. qui n’hésîtau pas à se placer 
bien au dessus de Moïse : «[je monde ne subsiste que par le secret. Si 
le secret est nécessaire dans les choses profanes, h plus forte raison 
est-il nécessaire dais le mystère des mystères de I 1 Ancien des Temps, 
qui n'est mécne pas confié aux anges supérieurs». Il y avait de quoi 
allécher tous les; ciritux et amateurs de sociétés secrètes. El dit, en 
outre t «Je n’invite pas les deux à venir m’écouter, ni ta terre à 
in‘entendre, à ^exemple ût Moïse; car nous sommes Ees .sentiers du 
monde-.. Heureux votre son, 6 justes, à qui Le mystère des mystères 
est révélé, alors qu il ne E’esl pas même aux saints supérieurs»* R). 

Tous les theosophes parlent ainsi ei la Rlavatsky s'en est 
'riiuvcnue. IE s'agit de faire croire aux naïfs - d'autant pim bêles qu'il s 
sont plus orgueilleux - qu’ils sont des - élus *, des privilégiés, des êtres 
supérieurs à leurs voisins, h s’agit de réveiller dans le coeur des 
hommes le «surhomme qui sommeille», bien plus dangereux que le 
i I jssique *c< ichon * ! 

Ça commence comme toutes les séances spirites: on fait une 
i haine. Tl y a là dix rabbis, Simeon s'assit au centre et dit: «Que 
« li.icun de vous melte sa main sur mon genou- t.9), Ms Icndïrem les 
inains ei rabbi Simeon les saisit. La transmission psychique est 
parfaitement réalise*,, non encercle comme à ['habitude, mais à pan ir 
du il- cure. El Le délire en-mmcnec: 

■■La's collègues ayant gardé le silence, ils entendirent une voix et 
i«'urs genoux commencèrent a s'entrechoquer Quelle érait la voix 
qL*'ik entendirent? L’était le bruit de l 1 Assemblée Céleste qui se 

* .‘'Han pour entendre Les paroles de rabbi Simeon *,,. C’esl alors 

que ce dernier prononça les paroles citées plus haut: - Je n'invite pas 
les deux à venir n ‘écouter «Le trône e.q ébranlé et le bruit 
imtciul dans les deux cent soixante mondes (26 X ln> et parvient 
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Aussi à 3a région qui est le délice des justes, en sorte que ce bruit est 
entendu dans loua les deux ei par tous les éires supérieurs Tous 
demeurent étonnés cl s'écrient à l'unisson: «C'est rahbi Siméon, fils 
de Yochai qui, par sa parole, provoque tout ce brun; qui peul lui 
résister»... 


Pour peindre l'homme ioui entier, il suffit d'ajouter une citation: 
■■Le monde doit posséder (renie hommes (nombre de Judah) aussi 
justes qu'Abraham, S'ils soni trente, mon fils et mnl sommes deux 
d’entre eux. S'ils sont dix , mon fils et moi sommes deux d'entre eux; 
s’ils sont cinq, mon Mis; et moi wmuncs deux d'enlre eux: s'ils sont 
deux, ce sont mon fils et moi ; s'il n’y en a qu'un, ce ne peul élre que 
Moi-- (. ]0j. Notez la double singerie de* cinq intercessions 
d‘Abraham (Gen. lit. 22)... dont le tabbi ne comprend pas 
rordonnance spirituelle (S - 5 -10 - E£) -10>, et le «mon fils et mol- à 
l‘image de Y H W H et d L Elohim. 

Noua avions commencé à nous documenter - il y a 3 5 - sur la 

kabbale, par Paul Drach, Jean, ReuehLin d Paul Vulliaud. C’est dire 
combien nos bases étaient favorables. Nous avions entrepris, celte 
élude en toute sympathie, la kabbale nous apparaissait - au départ - 
tomme une réaction spirituelle saine contre la casuistique desséchante 
du T&lmud- 

Pas besoin d’analyser la thcosoplue de Simeon bar Yochai et de 
ses admirateurs. 1-es quelques lignes citées-suffiraient pour enfermer à 
Saint-Maurice celui qui tes prononce El y serait soigné, avec une 
grande charité d'ailleurs, pat un Juif édâiré, le professeur Henri 
Raruk. 

Nous avons afTaire à un dément. bt Reud - le révolte contre son 
père - se délecterait dans l'analyse de son cas: «Un incident datant de 
l’époque de sa formation intellectuelle nous révèle le fond du caractère 
de R, Simeon: un orgueil démesuré qui se muera, l’âge aidant, en 
une intransigeance farouche. De tous sesetèves, Akiba n’avait voulu 
ordonner rabbt que Meir. Simeon, fnrl de sa propre valeur, en 
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conçut un dépit que les Nmncs raisons du maître ne pouvaient guère 
apaiser. Akiba se méfiait sùremem de et trait de caractère. Dans la 

prison où le jeta P empereur Hadrien, a cause de ses opinions 
nationa liste*. Akiba refusa une nouvelle fois de conférer à son élève 
le titre de rabbL alors que Yochaï* père de Simeon, en excellents 
cet mes avec les auiorités romaines, aurait pu intercéder en faveur du 
nsaiire et - peui-étre - Lui épargner le supplice, Simeon dui donc 
; mendie la mort d’Akiba pour porter le tilrc de rabbi» {U). 

Cet orgueil devait al teindre â la folie pour qu'un Akiba préfère la 
mort à un gcslc qui ne Lui aurait guère coûté... à moins qu'il ne 
soupçonnai que Simeon ait mis à exécution la ° menace de 
dénonciation-' que nous apprend le Talmud (Tr. Pesais, f' L12. Cl). 

L’orgueil du fils de Ynchaï allait-il avoir un contrepoids? Un 
contact avec la «réalité rugueuse â étreindre-, comme dit Rimbaud? 
Niai Contrairement â tous lc& rabbis qui pratiquaient un métier 
manuel (le cas de Saü! tissant des lentes .est conforme à La tradition) ce 
docteur contemplatif-,. nExerce pas. comme ses collègues, un 
commerce ou un métier manuel (12). Qu’il élabore sa doctrine dans 
une ^ciivcmé-. nu, enterré jusqu’au cou dans le sable... que ce soit 
légende ou pratique psychique, peu nous, importe. Ce Simeon n’est 
pas un rabbi comme les autres... Meir H l'authentique successeur 
d’Akiba, lui, ira va il Lait. L’attribut ion du Zohar à ec -cavernicole- 
n’esi que légende, mais légende instructive, La ■■ caverne* n 1 est-elle 
pas l’en-bas. opposé a J’en-Haut du Sinal. Et la primitive mystique 
juive de l’ascension du Char n'est-elle pas devenue une descente: 
Yurde Meikabili! 


ISRAËL A LUI SEUL- 

Rien sûr. Maïs serait-ce par hasard si Guy Casaril a publié un 
ouvrage historique,d'allure sérieuse et favorable, sur La kabbale, en 
la rattachant à Simeon bar Yochai. Or. suivant de près Les travaux de 
l i t ï. Shoîem. il sail parfaitement de quoi il retourne Serait-ce par 
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hasard aussi que Robert Aaron a été faire u n pé lerinage à Livourne^ en 
]a maison de Benamozcgh? Il n'est plus question aujourd'hui pour les 
Juifs de te jeter la kabbale. B zen au coilraire, l 1 Université vient 
d introduire dans les programmes de renseignement secondaire et 
supérieur, la culture hébraïque. Laquelle? La fausse... 



Ft S 52 KL ™i du Chtvalfcr Kadfrih. XHme d*fcrê. Gntde iwLe dr 
V«ngciikt 

Ifouv? au t'.rjind Q™, eu 3 «M| Ne pas l'etonner d*, 
L-rânet Lct tahu nets dr réfJcx.uMi du G ?, O LLjjnpof [tfic iiussi un 
5<)lKJciEÉ- muni du Idblkf blanc mBÇOniliqutr L 1 VOÇ rînE*zripl]L>ri : “C'eSE 
pal Ta xagcw qu'on peut guider les bummes-zou çFinç avec: -Si 
L- ES1 la curiosité l|u i t'a conduit tu. >jM-eru! 
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ici. le crâne nwonflé de Lauriers u*i Je v iL-iime des <fcvx luartà ; le 
(jrânù de droite porte la cou mine fleur-de-lysée dt-i ruis *:ii(iêijehs tjxsii 
vu nger Jarquüs de MülayK celui de gaiidw, l-H triple tiare des snyvçTîLiiui 
pontifes, pnyr vanner le uujuEin: d ' Hiram (!}: cH WRM — 511.22 4.. 
ccirK.initE^'Lir du Temple de SaBomun. 

A miter que I. de Molay ci le phénicien Hirnm nnr été. Unis d^s, 
mêlé* au tiluel iiabbaliilique 

Ajoutez rêtoibe à 7 branles, lypiquÉcman iua^U|itü et satanique; 
fuiuII- blanc Cl twif. symbole du dêdouHemcrl e\ laçais de MflLtÈavBL- 
lf miriKn M 'i du jr’:^üL saits oublier le poi^mard peur la venge-ance 
Quund I.'HT sali que Q P sti = 44.K ?.. veut dire Saint, Onn£p£uiqu n £-[ftZ 
Lrapfiê ]rar l'iitvbiiui. Le Sallïl, le WUl 5*LriJ nffnp l'autre jnuel 
li'ililleur-. Cl’ bl-psun Kiiitrl le Shiil il J Envers, Mapk ei Sb T N 

On proFêrait: Nekam' Adonui! IN QM hA b N Y) - Vengeance! 
Seigneur N un seulenWiH ceh deux mots Sdffl hébreux, mais ils wirat 
■ i- .i >. i c lu il'- kubbaliisles par l'emploi. d'hA DN V iü 3 MC U de Y H W H 
(pnHcndL iacffaWcbtldftNQM = fl?. I S-4., nombre même de ta rtïagie 

(K Sh Ph = 3M3-4.). 

Lu première maniiçslul irwi de vehgeanüc, en Ciknèsc ■i.lï. eut 
proférée pur L.umek. 5cme dtscendanl d?0«ïn, qui pm deu* femmes, 
comme II lacsaieul prévoir kï. muJnpLcâ de 5 : chA D H - 2fl 15 X fllslTs 
1. H 33 <7 x üh La rat: le lIii a sus. femme*: -Si Caïn don éirc vengé 7 
fors. Lajuek le Ment 77 lois-, irontc ^upiéme. OTn LQ V Ni r^Htibre S4, 
comme I ’Atl unce . ei lu f Ihïi si à diL de pardonner 77 F-oLs ( Mal t 1S, 22 i L 
à Pierre 

Qlk les r«ie-> de ee grade r^iir d«enrt d -iipris teomiaç k 
Mari!eMe CouummisiL-j nugwiHen quel état esi îomïwe cette nbê,lience 


Le Talmud et le rdbbtnisnie apparaissent comme inapplicable^ 
tH-üiae gcliants, au.i Lnleliectuels juifs d’aujourd’hui. La kabbale 
hKirrrik au contraire, la Troisième version thèosophiqne des 
I fritures, qui ti^iil ptrinctlTC de rallier lous les noachilesL la version 
nfccssdire hiç cl nuiK-.. fKiyr rallier les aryens, comme l'a prophétisé 
Ifenatnoüïgh: la version déjà en parlie àdopicepar la Maçonnerie, de 
niuiihreus^s loges thé orphiques ci groupes occultes; la version qui 
(k-rmel de relancer» le Eitessianisme univeffteL l’humarsitè ayant â sa 
lèîc 3e “peuple-roi-... 


Nnu'i sommes inquicls Non pour l 'humanité mais pour les Juifs. 
I a première publication russe des Protocuîs des Sages de Skm date 
île MKï.V 1 jl* plus L-onstatable résuliai de ue plan [rtachiâvçliqut fus la 
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réaction qui, quarante ans plus tard, se chiffrait par les fameux «six 
millions* de Juifs anéantis ( 13>. Comme L'observait Le Df. Hcrtzl. «si 
3'antisémitisme refleurir sans cesse, c'est que ses causes sont toujours 
existantes et ne peuvent être supprimées*. Tout fut mis en oeuvre, 
vers 1921, pour Faire passer le pamphlet des Frotoculs pour un faux, 
Aucune preuve ne permet de F affirmer, ni de FinFimier d'ailleurs. 
Pourquoi le Dr Hertz! se plaint-il, dans une Circulaire du Comité 
Sioniste datée de 1901, des fuites qui ont permis aux gentils de 
connaître les Secrets des Protocola? Ea les relisant aujourd'hui, 
objectivement, avec soixante-dix ans de recul, on est obligé dç 
consiûter que tout s'est passé comme si... ces 24 chapitres (14) 
constituaient un plan préconçu dont la moitié a été mise en oeuvre ei 
continue à être mifx en oeuvre, par les organismes internationaux 
05). 


Paul Vulliaud - qui s h est Laissé mystifier par La «tradition 
secrète ^ + refuge classique des orgueilleux - avait vu juste, sans 
pouvoir connaître (il écrivait en 1925) Le mouvement actuel de 
renouveau kabhalij>( ique lié à. la conqxictr économico-politique du 
monde. -La légende a un sens*. Le Simeon bar Yochaî à qui Ton 
attribue le Zohur - mis en forme par Moïse de Léon - est bien 
F authentique Simeon, le nationaliste farouche, « le partisan de mêler 
Faction politique au rêve mystique excitateur -, Ne IVublkms 
jamais, il n’y a qu'un problème pour les Juifs, celui du Messie. La 
langue hébraïque, comme les Ecritures qui constituent - leur histoire* 
ne sont composées que par rapport à ce Messie qui doit achever 
l'inachevé* par la domination matérielle du globe. 

Or, ce problème messianique - fondamental dans le Zohur - est 
escamote par tous les Auteurs juifs. *C f wt la partie mystico- 
poIDtlque de la tradition ésotérique. Consu ltez Franck, loçl, Moïitor 
lui-même, la page reste blanche à ce propos. Isaac Myer se borne à 
reproduire Thaluck, ce qui est au moins insuffisant. L‘il Lustre 
Benamozegb, toujours éloquent, reste muet* (16). Chacun se tait sur 
le bul politique de ce qui semble un jeu d’intellectuels fiévreux et 
compliqués. Si le moyen est présenté ésotériquement, le but Lui, est 
sous-entendu. car nul Juif ne L'ignore. 
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Il reste toujours escamoté par Guy Ca&aril- En son ouvrage, El 
n’esi nullement question de la grande rédemption des Juifs, 
prophétisée par Les kabbaliSK# pouf 1492... el qui fut. en réalité, la 
date de leur expulsion d'Espagne. Une nouvelle s y bille: Jane Dixon, 
fait croire aux Juifs* à la naissante depuis L962, de Leur Messie, qui se 
manifestera en 19150. Ils sont revenus en Palestine depuis 1917, date 
de Fatima... 

Quand à la mystification messianique de Sabhuiaï Zevi (1626 - 
1676) à Smyrne, Guy Casarîl nous Ea présente comme une * hérésie 
d'inspiration kabhalistique*. Il parle de même du -faux prophète 
Jacob Franck épris-du désir de puissance*... qui fonda, en 1759, un 
mouvement judéo-chrétien. Nous avons bien connu le belge Alberl 
Franck Duquesne, Cet arrière petit-fils de Jacob Franck se convertît 
tléfïnïlivçmenl au catholicisme après une exiase de sepi heures au 
l'urnp de concentration de Rteendonk! C’est de Lui (gemiano-juif)que 
rnïus tenoro la meilleure définition qui soit du juif: Excessif dans le 
Bien comme dans k mal* (17). Ccst pourquoi nous ne nous 
donnons guère tic la haine illimitée de Simeon pour l'étranger -pas 
plus que du mépris d 1 Akkiba pour l'homme ignorant de la plèbe* cet 
homene qui reste dans son corps... au lieu d’en sortir, pour 
I jsc-udoprophéi Lser! 

-Le monde n h a été créé que pour Israël-dZohHr, Il 14.6.); 

■ Israël a Lut seul vaut autant que les soixante-dix autres peuples du 
monde* (1.56 el 6ak «Dieu ne peu! pan tolérer les peuples païens en ce 
inonde, comme F cm rie peut pms supporter les épines enfoncées dans la 
chair» (111.42 b). «Que le soleil soit réservé exclusivement à Israël - (I. 
25 a). -C'est pourquoi La tradition nuus apprend que le meilleur des 
pu iens mérite La mort* (111.146). Simeon répété ici - précise Vuillaud - 
une parole recueillie par le Talmudr -Au meilleur des serpents, il 
Llui écraser la tête. Le meilleur des païens, il faut le tuer* (Abod 
Aiiriih. 13.2.). Nous avons souligné ^recueillie par le Talniud». Là 
nicône il s 1 agii «d > .vrdure*, nullement de préceptes mtchnaïques dus 
au ^lit-fils de Gamaliel. Nous ne ferions pas L'Injure, aux rabbins 
aï tucls* de metre sur le même pian, toutes les opinions entassées dan s 
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Je Talmud. Guy Casaril, en filant te tic phrase, supprime ta fin 4c 
meilleur des païens... iL faut le luer*. C'est gentil pouf son édiitur du 
Seuil, um goy. 



Fie 5J 


Quaiorw ntëdillta ou bijou* ttt*çDfinlqvj^. * ta Coll«[»n d Andrc 
I jsbey, araçipn vjçe-prrâidcni du CoRHfil dt l'Qrdffdu firandOrtenï de 
France 
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La ma otite de L-tt rïtedailks scmi magique F On ppyvaii s ' sUbendM u 
ck que li n* K) -Médaille dorifter au F .\ Bi*r*L Loge 
118521. IR te u>il pas. les. raies du wkii éiartL tin nombre pair. mais il y a 
le M'Tpcm -qui se mord la queue' 

ÜAKTLe*, -vüui k la déDCeiiCrfi: 

Magie 38 MJ Æ0 21 
Mapt : 22. 21. 24 

Miipiç ■ 27. 2A. 29 . 

M*g*r : 30 31. 

Les liücdaillirs 3Û. 24 2 t > émeu-cni très Fcm -Magie-, Admirez les 
HftlCÏdcnG»; 

26 tsn le jeln^n de pïêsence d'une Mige 

2 I tse lu ntedailic maçonnique (te Viennes de l’Academte Franç-aiw 

Vous comprenez mieux rénange assertion: Q n’y a pm de 
dogme dans le judaïsme. Cela ne vtul nullement dire qu'il n’y ait pas 
<3 cj; limijL^ iju L nn iu: puisse franchir. Maimonide, comme plus tard 
Spinoza, a été excommunié- ïîien plus, contre ses disciples, des 
synagogues provençales iollirirèreni r intervention de rautocite 
cccLêsiaslîque! Tout comme ce furent des Juifs sephamd qui 
appelèrent T Inquisition, en Espagne, contre leurs propres 
marranes 1 Nul ne Je dit bien sûr. IL y a msn seulemem des limites. mais 
kfcs tabous surtout, cl Durkheim en éiait sursaturé... 

Le kabbali&mc était tabou jusqu'à la dernière guerre, jusqu'au 
dernier ei gigantesque pogrom. Et nous comprenons pourquoi la 
ti'itilance Hillel I avait emportée. L'esprit de tolérance, de bon 
VLhhmagc chez tous les Juifs les plus évolués, régnait sans coniesie. 
i ïn re leva il même du chauvinisme chez, les Juifs français r de 
l'insu Lurisme chez ks anglais, du nationalisme chez les américains. 

Mais V esprit de Sbanunaï - dont tes disciples furent h jadis* 
I iirieuK de voir les descendants d h H il Ici à la présidence du Sanhédrin - 
.i repris le dessus. Ignurcnl-ils à ce point les levons de r Histoire? -- En 
lévncr b? les shairwrtaîtes prireni de folles décisions, connues sous le 
iiopn pudique de ^-dix-huh choses,.. Çes décisions interdisaient le 
■ t h innerve avec Lee étrangers* de recevoir Leurs offrandes au Temple. 


$h T N . IV. 11 Î6 

27. 2». 29. 31. 
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d'apprendre les langues élrangeras; enfin> eltes vouaient les 
premiers-nés des païens à la mort ( IB), Les shammaïlcs se prenaient 
pour Y HW H... tout simplement. Ijk repense divine fut immédiate. 
En 70, Jérusalem était prise, mise à sac, une tentai ne de milliers de 
Juif*, {déjà divises entre eux) étaient trucidés, le Temple rasé. Mais 
avant que Titus n 1 entre, les Jérusalémitcs s’égorgeaient, déjà, entre 
eux . L'esprit de division que Y H W H avait fait souffler sur eux, 
suffira désormais à détruire iom leur* rêves de puissance matérielle 
f!9ï. 

Nous ne nous attendions guère, en analysant Le bien-fondé de la 
technique de La kabbale, à être conduit au problème des tendances qui 
agitent les Juifs., dispersés dans le monde. Mais pas moyen d'y 
échapper 

Il fallait pourtant s'y attendre. L'authentique version des 
Ecritures, celle du Père, est celle du mosalsme. La seconde version, 
toute hmmiini est celle de Judah Ic-Nashi, petit-fils de Gamaliel. 
bile conserve à la base, tire certaine pureté intellectuelle. Les 
Amoralm (c.-à-d.. les auteurs des Gemaroih) l'ont immédiatement 
enrobée dun corps trop humain, bassement humain, qui ne vous fait 
grâce d’aucune excrétion .. à scruter. C’est la singerie du Ris. Restait 
La singerie de T Esprit, Ce fut l'oeuvre des kcbba listes et de la 
Troisième version, du Zohar, attribuée à bu foud'csrguelLdoué non 
seulement de volonté de pui$$ancc k maïs -Je puissances psychiques 
effectives Toutes les légendes sur sa thaumaturgie ne sont point sans 
fondement, les sorciers et fakirs en font voir bien d'autre*. 

Que ce Simeon de rechange {qui s'est substitué au grand Prètie 
Simeon, de TEcclésiastique) découvre des cadavres 4- insalubres» à 
Tibériade, qu'il! fasse voir des «dinarsd 1 ordanstmehamp, est moins 
inquiétant que le fait d’avoir «exorcisé sans peine» la fille de 
l’Empereur .. ayant «rencontré un démon avec Lequel il avait signe 
un pacte», avoue Guy Casaril. 

Que va donner b lutte entre les deux tendances: Shammaï et 
Hillel' entre l'orgueil et la charité? Les année* qui s’ouvrent vont nous 
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rapprendre. En attendant, nous dévoua aimer nos -frères- juifs, un à 
un, et surtout les aimer assez pour les ramener dans leur propre 
fnmJIle, qui est notre famille ancestrale: celle des Patriarches, de 
Moïse et d'Esdra-s, dont tous les actes, toutes les paroles ne sont 
qu'imagés et témoignages trinitaires de l'Essence Divine. 

Jusqu'ici les Juifs avaient enfanté les deux jumeaux ennemis: 
C apitalisme et Marxisme, symbolisés par les U.S.À. et EU R S.S. 
qui se trouvent, désormais, face à la structure extrême-orientale de 
Man. Maintenant, un nouveau «clivage» est provoqué par la 
résurrection sioniste. fj;s partisans se divisent en deux camps, Si les 
banquiers occidentaux accordent des subventions, ils n h cn sont pas 
moins des antisionistex crypros. Les divisions s'accentuent- Tous les 
toupies sont trompés, peu ou prou, parleurs chefs politiques, mai s les 
liufs. eux, sont trompés depuis 2000 an* par leurs chefs religieux, ce 
■ |in e st irréinédiabl c Ce n’ est pas par hasard si Julien Benda a dénoncé 
■Ij trahison des clercs-. Les politiciens occidentaux, quelque soit 
leur parti, ùnr un ^ubassement chrétien fonde sur là prééminence des 
valeurs de Miséricorde, de pauvreté, de détachement des biens 
terrestres. Avec ou sans l'Eglise, ils uni peu à peu introduit ces valeurs 
tplus ou moins déformées, certes) mais dont Tidéal demeure. A 
1VippQ$é T les chefs juifs prônent: Justice, Richesse, Possessivité par 
mus les moyens - et sur ce point, banquier* et rabbins sont d’accords. 

J alliance bourgeoise du coffre-fort et du goupillon était toute 
humaine et stratégique. Ici, c'cst T unité dans un Idéal de négation du 
mmaisme, seule possibilité de transcendance (20). 

Muni, petit-fiis de rabbin, était en mesure de diagnostiquer: 

Qtiel est le fond profane du Judaïsme?.,. Le besoin pratique, 3’utilité 
P"i Mutuelle. Quel est k culte profond du Juif ? Le trafic. Quel est son 
du'u profane? L'Argent! Eh bien! en l’émancipant du trafic et de 
l iipt’in, par conséquent du judaïsme réel et pratique, l'époque 
ruelle s'émanciperait elle-même. Dans sa dernière signification, 

I i iiMiiripation juive consiste à émanciper L'humanité du 
|ihIuÏKD br Le juif s'est émancipé d une manière juive, non 
*> ulcmenl en se rendant maître du marché financier mais parce que. 
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hi Ë . 54. Comme™ on lire k* cmnm il Iù mutin russe. 

D'après. une brochure anonyme., publier i BnuK,clki en E*?46. 

Cdlc TtÊIhudÉ, mllibét pouf tu + voyante- est imc mL&lure de 
chriEirianï&rrie. d ’ héfenaisra n de pà^flo-saeaiisme 

PtKir cû-TinKficw. - on mer k icu sur un Mêje h kCoiiÈühanr assied 
L le MHS quelque* iuifllIU': «5MJIFli&5ion de la vpluiHV du COASUltm- ... 
prêtend-un A quLii'? Si ki Ld.nii étaient sur lu lëte du corasulUnt, hwï 
pourrai! penser à une soumission j i'Kn Üaui. Içl. c'est sans équivoque, 
à F er haih. De noftitueuscs gTavure* r* pré seraient k dçaiwm avec une 
deuxieme TiK'L' . a En plaut des festes. 

Les canes- +en mis 1 , de I à K M?ni les plu:-, amponames, puis eellies 
des 4 coins, enfin celles en éventail en-bai, munirent l'scUvik 
personne lk 

On util se un jeu de 3b v^ei:» ihA N Shj draii on ne tire que 22.. 
i HêbtaiMnÉ rf rflioüVf loujouîs. la où il y -a praïUfue magîqik. Le 
pJinisme pelait: dans li.-> jours* dtortisib CWTimc hvcrabk» p^ie la 
voyance; e H mal, jfnur -dédié i luus les dieux ; 2? mai. fëiede la -mcie 
lérïé hum«fc ■■. . ians oubi ief le 15 février: frie des dieux Svarajuch (feu i 

Ct Perotin HHïnntTTrï !... 


r/âra du Juif cl par lui-, rargent esi devenu puissance mondiale, e-t 
l'i-,prit pratique juifl'esporii pratique des peuple s chrétiens. LeüJulls 
vr sont émancipés dans la mesure même ou Les chrétiens sont 
ilrvrilüS juifs --|2 L). 

Supprimer ]c trafic rendrai! LE Juif impossible conclut Mar*. 
M.-ux ifesl pas anlisém-ilc. au contraire- Ce qtTïl veut c'est libérer le 
imi iII j judaïsme de possessivité... C h e*ï it conseil même de Jésus au 
i- miK 1 hudimê riche {22). 

I .e Juif n’esi do tic point un homme d’une race ou d'une reLigiofu 
«ii,«is une manière d'être. Les premiers kibboutzim n’avaient - sans le 
due pas d’autre but, rendre impossible l’esprit juif de profiteur du 
iiivail de ses frères* impossible le non^manueL le brocanteur ou 
l usurier Cela n L a pas dure Tout a clé sacrifié peu à peu à l'Etat, 
Vnssi les skmisics pairs! iniens de déclarer récemment -*Nous P 
iMindiens, nous vivons dans un ghetto»! N'auiaieni-ils fait que 
« Mungt'i de ghelEO? 
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-UQMME UN FOISON SUBTIL ... 

Il n'cst guère possible de passer sous silence tes récentes 
recherches kabbatisliques d'EncL d’Abctlioou d’Ittahor - sans parler 
Uc Pruspcr AzouLay - ni de la Jurande Templière de V aient tn B reste. 

Rnt! (le colonel Michel V Skariatinc), qui pratiquait sans doute le 
«dédoublement» rFhésiie pas à utilise? les-cercles de Tscruuf pour une 
astrologie eabhaEistique» qui ferait périr d 1 indignaikm l'astronome 
Faut C’ouderq. Dans un geste dont il ne nous tire pas les conséquences,, 
End a disposé les tcltres du Tétragranime aux quatre extrémités des 
branches d'une svastika. Déjà au XVle s. k le Fardes Kimotiln 
{Verger des Grenades) de Moïse Cordovero, s'était servi d'un grand 
Ateph pnir inscrire çn scs ailes, Le bipôle dans les deux "£ 01105 *; les 
deux He dans le «long*. Car l'Aleph iTcsr pas une swasûfca ordinaire* 
il ne comporte pas de croisement au cemre; il se compose d'un seul 
«long-- ei de deux -courts*: un Wavln et deux Yodiit, comme on 
dit... d’où sa valeur = 26 T confirma.ii son rôle de source du 
Té ira gramme. 

Les Quaralîcs, en indiquant le Nom Ineffable: Y W Y = 26* 
affirmaient synthétiquement l'Unité de 3'Aleph et du Tétra en Trois 
lettres seulement, soii la Tri-Unité. Constatons en outre n qu'ils 
utilisaient la numération esdraïque; les talmudisteseux, écrivaient: K 
W, sans signification. La tradition Quanlte serait-elle authentique¬ 
ment mosaïque'* 

Le cokmcl et prince russe est de ceux qui utilisent les inversions 
typiques du Tftrflt à 7E lames, que nous avons esquisse dans le Trésor 
(p. 302) vu son intérêt historique, car i] fournit la numéral ion 
authentique au fronteau de ta carte, et la fcabbâlisitque à l'intérieur... 
mais pas toujours. 

Tout y est inverti. La 2 ° lame, le Helh. lettre initiale de la 
Thorah. c’est la Papesse! La 12° lame, du Lamed - lettre qui s’élève 
au-dessus de la ligne - c'est le Fendu... la tête en bas? La 13 e , c’est la 
Mon. A La 15° Je Diable indique te triangle magique, pointe en haut 
La 2T lame, qui porte le Shin, est privée de son nombre authentique: 
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elle représente le Fou ayant, sur son baluchon: 300 Ce nombre 21 
donné à la 22 a lame, dernier arcane majeur, qui représente te Monde et 
ses plaisirs, avec calice sur le ventre d’une femme. Celte 22* lame est 
l'atout le plus fort, qui l'emporte sur tous les autres. On ne saurait 
mieux bafouer Molsé et Jésus, pour célébrer te triomphe du Prince de 
ce Monde... et Prince de V Astral. 

Tous les jeux de cartes sont des caricatures sataniques. Le simple 
^bclotcur* ou le «bridgeur» distingué ne cessent de manier les 
instruments de la nuit rit I"Agonie: deniers et coupes, bâtons cl 
ëlréey, devenus trèfle, coeur, carreau, pique, en un jeude4 X 13 = 52 
caries. Mais la maîtresse de maison qui évite de mettre 13 convives à 
tuble, se doute-t-dLe qu'elle rappelle ainsi la mon du Seigneur ' dfeux 
des convives: Jésus cl Judah* devant être pendus au bois. -Jamais 
deux sans trois. qu'elle touche vite du bois... de la Ste Croix, pour 
sl 1 préserver du Maudit L., 1] y aurait une thèse I écrire sur l'origine 
jiudéo-chrétienne des superstitions et des jeux de société! 

Est-ce par hasard si dans le Jeu de L 1 Etoile, dite Magique (à ton. 
car elle possède 6 branches), il faut placer 12 pions (de loto) pour que 
L addition de 4 pions en ligne droite, dorme 24? El qu H ensuite* après 
déplacement, l’addition de 4 pions, placés à la pointe de chacune des 
branches, donne encore 267 Ceux qui ont utilise ]’Etoile de David 
• omme jeu. ignoraient-ils le Tcrragramme et la Divinité du Waw? 

El ceux qui Ext conçu la spiratedu Jeu de FOie? Le joueur qui, du 
premier coup de dés, jette 6 et 3 se place au numéro: 26 encore! Et 
^lui qui arrive au numéro; 58 (Nombre de Y H Sh W chA>... y 
111 . 1 UVC ta Mort. .. et doit recommencer à Q. Si le jeu est d^xigenc 
gux-que, il a été judaîsê. Les oies se succédait tous les novaires: 
fcJ I8.27.J6. 45 54. et 63 . L'oie centrale: 36, c'est l'homme: hÀ N 
Sh 


Le jeu de la marelle, lui aussi, est basé sur les 3 novaires de 
t AJfphbeth... notaires s'amplifiant, donc de numération kabhalis- 
rique. 
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Ainsi k Juif Aben-Esra, fait une distinction entre « leur 
espèce de jeu (qui) est mauvaises loua ücus qui s'y livrent sont des 
hommes pervers e* le jeu honnête et pariait» des échecs qui, lui, est 
rationnel. -H n’ets esi pas de meme des des et des cartes, de ces jeux 
qui pnjççdHil du hasard cl de la folie, car toul dépend de la manière 
don! roulent les dés el tombent les cartes. L'intelligence nk aucune 
pan à ce jeu * (23). 

Ce n H cst qu'une ruse de sa part. On croyait le jeu d'origine 
arabe, or vous retrouves les nombres fondamentaux d'Esdras dans ce 
jeu des «G formes-: Sh Sh, sur un échiquier de Ë x fi = 64 cases, 
nombre d'Israël. 

Esl-ce par hasard s'il y a G formes el 8 pièces - U, de chaque 
cùtc? Si la Tour circulaire s'appelle: R W cH ■ 34, nombre de 
l’Esprit. Si le Fou; Ph Y L = 39.12.3. comme l'Aleph, et le cavalier: 
Fb R Sh = 58.13 4. comme la Magic ( = SC Sh Fh = 5&.13 4.)? Le 
nombre du fou (Jésus dans le Tarot) es! une dérision. Quand au 
cavalier, il marche en équerre, donc changede blanc à noire! de noir à 
blanc, à chaque mouvement et saute pardessus les autres. 

Faul-il reconnaître la disposition des pieds en équerre de k 
Maçtwïnerie ei le changement de couleur des opérations alchimique*? 
Y vcïir davantage: 3e Royal Secrtl? Lt cavalier «montant là Cavale*, 
c'est-à-dire, La cabale (sàns K), selon un jeu de mot suggéré par Louis 
Charpentier? Le cheval psychopompe, en toutes radiions, n’est-il 
pas lié avec Le * voyage ^ dans les cîeux? 

Fau! -i I croire que les - Maîtres d'oeuvre des Enf an! s de Salomon * 
chevauchaient également la Cavale? Et que ïe papier - leur servant de 
passeport auprès des caycnnes - appe lé par les - Compagnons du 
Devoir*, leur «cheval*, est en relation avec la kabbale? 

Vous ave?- vu comment la kabbale a fini par infester la 
Maçonnerie opérative. Et au Lieu de traduire Cabale par connaissance 
(comme Louis Charpentier? ne faut-il pas y voir, une fois de plus, le 
-voyage* alchimiste, c'est-à-dire le «dédoublement ? L + un des 
secrets si farouchement gardés par les Compagnons, est-il auire 
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chose? -Quand un Compagnon meurt, son «cheval» est brûlé au cours 
dune cérémonie scerèlc. Les cendres sonl mélangées à du vin, qui est 
bti par les Compagnons». Or ( ce papier - ce cheval - si personnel 
Indique,' en signes kahbà lis tiques justement, leur qualification, non 
Mmlemcnl du poin( de vue de leur met 1er, mais de Leur savoir occulte! 



I i|- *5. Magic dw inachrvê* 

On quslifie Mwvcni I "ankh. _|ul ucftfKrïL k Iü madn fcs égyptiens. de 
CJcf de viCf -CjéI atikh si± prés* ni e çiynu nç gnç boucle rrauersét par UftC 
ban* hürzwilafce (ak mai* il ne s'agil pas d'un N-rai nœud 1 uuïiôt lu 
buTK horizoniaJc esc omourée d'un hait (h), tuniûc cFle est creuse, 
onraicnani une duir^ h;i.rrL r (rj. Il faut vemt diinice Symbole, la possibi liié 
d'uni! ligature. Ceite -cnoi k n esr d^rtc pû5 reellenteni uim: üeihjï » 

explique R Schvf aller de Luhi'.v. op. eli., ■ nttui un symhnle ayant 
J' iilK nd iliii Ul- JKHJ£r deux éléments tans enctirr l'amir fnj|.-. C'thE un 
inachevé comme le nojribrc ip imicionnd. 

Or . cecarkh esc magique, à ttl polni qu'uyam lait un jnur un pendule 
uprt.ii. j'ai Li'iislali! ifu'il tnumail :,ur les mëmçs nbjçiS que K Sh Ph. 

Ijts quai ru forme* d ’an^ h c i-dte*si];s foriE girer Magie eL Shin itiivt rsé, 
mais (b) Fait ^incr en outre: Méommartie. On s'en servait pur I* 

l'L'il ni'.i]iI e dilL - de l'LHJverEurr de ta hcHJLhe. ce qui iiuvrr les yeuN SUT le 

wns de ç*t tç -ouverture*!. . 

Vnris reirouvei tou jours la ehuBt de 1'abt.ùJu (uuhev* i dans le relatif 
tiriadicvit}. Que ee sdc le Seth pharaon km* çijnwe l'Ange rdbclk. 
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Etre «en cavale» (pour le vulgaire c'eit une simple fuiie) dans ]e 
jargon des occultistes, n'esbce pas imiter le chamane animiste: 
voyager dans I"astral? Que signifient tous les chevauchements de 
sorcières sur leur balai (du celtique: halan = genêt)? sinon la 
recherche du «voyage» par projecitcn hors du corps. En 
Grande-Bretagne, «les sorcières tiennent en principe 13 rencontres... 
La rencontre est appelée un - esbal ■ (selon Pierre Hofsterter) se 
distinguant du sabbat, qui est l'un des 4 grands «festivals des 
sorciers*, annuels. Un coven - ou groupe - compte 13 personnes» 

(24) . Vous relrouvez tous les repères des kabbalistes. 

Dans tous les cas. les sorcières doivent cire nues pour officier 

(25) . Cctlc nudité a une triple signification: a) être débarassc 
symboliquement de son ■■vêtement» ■ le corps de chair, b) Crainte de 
conserver dans ses habits, une fois la cérémonie terminée, des 
■ effluves* d + icelle; vous trouvez cette ob ligation dès les bas-relief s 
sumériens c) Enfin, volonté d h cfre -à poil.- (comme dit le vulgaire) 
pour Ranimai iser en vue d'orgies sexuelles, pcscudo-religieuses- 

L‘ Ingénieur des mines Henri Brahy, qui se croit mamane, 
s'intitule: Htaïior - ■■ avec-Ellc-la-Lumière- , Ce Liégeois étail plein 
de bunnç volonté- fl voulait prouver par la gémairit, la valeur des 
Apparitions Mariâtes... ces faits historiques dont nous traiterons 
bientôt Comme il uliJisc la grande numéral ion talmudique, il est forcé 
d 1 employer la «loi des inversions * 831 = 138, sans se douter qu'il 
identifie ainsi le Créateur à la créature. C'est ce que fil Maiirc Eekhart 
avec ses symétries abusives: «Si Dieu n éiait pas, je ne serais pas.. Si 
je n'étais pas. Dieu ne sérail pas-! 

Certes Brahy était aux antipodes de Carlo Suares ei de sa 
scandaleuse Kabale des KahaLes .. qui donne | l'homme «le moyen 
de s’intégrer non en créature, en créateur» ü! Cependant l’instrumem 
étant faussé, notre cx-maçon ne pourra meltrc «d'équerre ses 
anglécs" . Ainsi, quand ses calculs ne collent pas h il ajoute un k la 
manière des kabbalistes. C'est-à-dire, l'Aleph-, cet Alcph qui 
termine les nuits aramëens. Il est noyé dans tes grands nombres et - 
pour lui - Jésus-Christ Roi, nombre S34 et 1314. Comment pouvait-il 
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croire qu’il allait révéler la «Sagesse cachée« n grâce â ses calculs 
d'ingénieur? Cesr une position très dépassée depuis l'axiomatiquc 
qui raisonne, précisément, quasi sans calcul. Eu outre, et surtout, les 
Ecritures sont données aux humbles, aux mendiants de l'esprit, elles 
n"utilisent que 2 T nombres el restent précisément «cachées aux 
savants et aux prudents- (Liu 1 . 10. 2-). 

Il est symptiymatique que Raymond AbeIJio reprenne plusieurs 
fois* en un de ses romans, «La Fosse de Babel*, le titre même de 
l'ouvrage de Brahy: .*Le rassemblement des A^les*. L'ingénieur 
des Ponts (Georges Soûlés) n'a pas la naïvesé de V ingénieur des mines 
belge. Tout comme Fabre d T 01ivtt, duranl son exil, il a trouvé un 
excelle ni substitut dans les recherches kabba! iniques, Mais, pas plus 
que ce dernier, il ne peut fournir aucun fondement à son interprétation 
des nombres. 

En fait, il méprise les letlres et n'a point approfondi la structure 
de l'Ecriture. Sa ■■ Bible, document chiffré-, repose sur une 
miLiïfion toute subjective {lu Vendredi-Saint 1946; «Il existe 22 
polygones réguliers inscnpïîbleü dann un cercle, cl dont Sangle au 
centre soit un nombre entier de degrés*. Aussitôt, il assimile ces 22 
polygones aux 22 letlres (oubliant les 5 finales !)et dans son système: ] 
devient 3; 2-4 l 3 - 5 ; 4 - 6 ; 5 ■ 8 ■ 6 - 9 > 7 - lü; K - 12 ; 9 - 15: 10- 18, 
rtc tant et si bien que: 

Y H W H = 18 H- fi + 9 + 8 = 43... nombrede la chair: B Sh R! 


On ne pouvait arriver k une plus belle démonstration 
inthmclhiuc de l’origine de son intuition... 

Comment un être aussi remarquablement intelligent et 
nhv:rvaleur qu’Abehio - Abellis, a-t-il pu s'imaginer fonder un 
i-nlifice traditionnel valable, sur une intuition purement personnelle , 
ri surtout colorée par sa propre équation personnelle de 

I polytechnicien? 

Toute traditioi est - par définition - une écriture collective, de. 
iLnd un peuple, toute une ræe P analogue à un droit coutumier, une 
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architecture sacrée traditionnelle Toute tradition est détachée des 
«accidents personnels» comme Tordre de* lettres de l'alphabet, par 
rapport à la succession des lignes manuscrites de tous les écrivains 
possibles. Hélas, tous ceux qui kabhal Iseut, délirent, . cela devient 
pathologique 

Ce qui nie Trappe - -tlepuis trente ans - c’est l’absence d’esprit 
scientifique en tous secieurs. méthode expérimentale consiste- 
essentieltement - à se servir d’instruments adaptés au but. Disons 
mieux pré adaptés, car c’est l'objet à traiter qui commande la mise 
au pnint de T instrument: pinceau de rayon pi sur la chirurgie du 
noyau cellulaire, ou cyclotron géant pour le choc des particules. C'est 
pourquoi - cunirairerncnt à l’attente de plusieurs - je n h ai nullement 
indiqué une méthode... au départ du Trésor Ce sont les observation», 
cent lois répétées qui, d’hélice en hélice, ont abouti à une 
démonstration irréfutable. 

Lorsqu'il s^git de la matière, le savant ne peut sé tromper. Il ne 
nous confie, d'ailleurs, que ses réussites 1 .. pouvant être reproduites. 
Mais lorsqu’il s’agii de «l'esprit», Terreur d'instrument est 
continuelle. Seul un fou chercherait à mesurer des orbites 
électroniques avec un double décimètre. Quel savant, désormais, 
oserait y appliquer la mécanique d'Archimède? El, cependant, nous 
voyons traiter le Teste Sacré par des méthodes qui lui sont externes, 
donc iout aussi inadaptée*, et qui ne visent qu’à le détruire au profit 
d'ambitions inavouées. 

Lksprit scientifique est fondé sur l'areniion à T objet, lâchante 
sut T attention à Tautrc. Une meme qualité caractérise, le* savants et les 
sainis; la viikmté d'attention, C'est une forme de l'amour envers le 
Cela- ou le »Tu* dirait Mari in Bubcr Ne doit-elle pas êire redoublée 
quand il s’agit d’un Texie Sacré 1 ? 

Ce qui manque le plus à notre époque prclcnducment 
intellectuelle. c'est la Sainteté de T Intelligence- Ce charisme qui ne 
peut vous faire supporter que la Vérité, car il n T y a qu'une Vérité. 
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Mêlanie, tout enfant, emmenée au spectacle, pleurait, criaii: «Non! ce 
n’esl pas vrai! mes yeux ne peuvent supponer l'artifice!-. 

Toutes les théories actuellement régnantes, renferment tout au 
plus IÜ à 20 % de vérité, noyée en à 90 % de mensonges chômes, 
d'hypothèses frauduleuses, d’aveuglements volontaires. Qui oserait 
vendre pour du vin un flacon baptisé I 30 % d’eau du robinet? 

Que fa il-on d'autre? des escroqueries. 

Combien ont le courage de dénoncée ces altérations et d’opposer 
un non-recevoir absolu à ces bouillies «oecuméniques * ! La 6cme 
Eglise, celle de Philadelphie (Trésor, ctiap. Xfll} sera précisément 
Celle de T Intelligence. 

Quand à noire civilisation qui met sur Le pavoi: l'Espion, celui 
qui fait métier de tuer, voler, violer, mentir, etc... aux 
applaudissements des lecteurs ou des voyeurs; celui qui bafoue Los dix 
commandements du Décalogue; cette civilisai ion-là n r a plus qu’à 
disparaître, ou tout au moins son cadavre, «car lu passes pour vivant 
mais lu es mort- {Apo. 3. 2.). 
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NOTES DU CHAPITRE VIL 


U) - G. G. ShoLèm. Les grands courants de la mystique juive. 
Payot 1^50. chap. IV p 134. 

(2.1 - Êholem écrit entre parenthèse: centre de rémotion. C'est bien 
plus que cela dans le yoga, la rate est liée auchakra splénique, le 
second chakra à éveiller Le but d’Àhulafia est de -détacher les 
noeuds des sceaux de l’Ame - , on sait que faire sauter les noeuds 
ou lotus, ou roues, ou chakra, pour que l’énergie île base monte 
le long de la colonne vertébrale, est te but même du yoga. 

(3) - Même description chez un gnns tique shiite: Le vêtement 

(lumineux) n-i’apptimit tout -à-coup quand je le vis devant moi, 
pareil à un miroir de moi-même. Je le vis tout entier en moi, et 
j'étais tout entier en lui, car nous étions séparés l'un de T autre et 
pourtant un seul de forme semblable . Terre Céleste ei Corps 
de Résurrection. Henry Cürbîn (Correa. 1961). 

(4) - In KabbJ Simùtn Bar Yochaï. (ed. du Seuil 1961) p. 72 

■(5) - On pourrait croire I une intuition exacte pour ce détail, s’il 
u'ajoutalt. -O c'est ta circonférence, donc le Fils de Dieu -... 


(6) - M Q R hA, d’où le nom des Qarajtes (écrit à la. grecque: 
Karaïtes): ceux qui suivent l'Ecriture seule: B N Y MQft 
hA, sans les inventions talmudiques 

[7> - Lch manuscrits sont rarissimes. Le Babli complet se trouve 
seulement à Munich, datant de 1369, ainsi qu’un manuscrit 
florentin de 1176. Du Talmud palestinien, le seul exemplaire 
préservé se trouve à Lcyde. 
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- Zohar III 1276. 128a. édition princcps de Manloue. La 
traduction, de Jean de Pavly est publiée dans tes Page*classées 
d'Edmond Fïeg (p. 1S et seq.). 

19) Au singulier? [1 s’agit pc ut ci re du genou... sans cuphémî sme... 
car on sait que l'intendant d'Abraham mis sa main sous sa 
cuisse K c'cst-É-dire, au «fondement.-, aux génitoires mêmes. 

1 10) -Ik-nese Rubhu. XXXV. 2. cité par G. Casaril, p. 18. 

(Il) -Guy Casaril. p. ] I, op, cil. 

( I2> -Le Traité Meghilh précise: «Ou appelle grandes villes toutes 
t el les où il y a dix personnes ne s'adonnant pas aux travaux 
manuels... et s'adonnant entièrement h la Synagogue. Sil yen a 
moins, c'est un vidage». M. Schawb, p. 204. Plus 
à anciennement, le travail manuel était a l'honneur. Lin Grand 
Prêtre était tailleur de pierre, un rabbi cordonnier, un autre 
diarpenlier comme Joseph, dont la science des Ecritures était 
égale à celle de Marie, élevée dans le Temple. La synthèse Y D 
chÀ: main - oeil 5 était réalisée. Au XJ1 s. encore T le célèbre 
Raschi dç Troycs, était vigneron eu Champagne. 

i ! is -Chiffre symbolique comme celui des 70 milliardaires qui ne 
sont rencontrés à Jérusalem en 1967. Paul Rassi nier a montré 
qu’ti y a eu .1 500 000 Juifs envoyée en Déportation, dont au 
plus, la moitié y sont morts.. ce qui est suffisamment criminel, 
sans exagérer. 

■ 14 1 24 est le nombre des livres canoniques du judaïsme tardif. 

Le^ 21 maditions - d’adhésion à l'Internationale commu¬ 
niât, de Juillet 1920. explicitent sa nature anti-Shin. 

The Canadien Intelligence Service. de Mai 1952 r a publié une 
jiste montrant que 60 % des postes permanents dans rO-N,U, 
mu]| occupés par des Juifs, qui ne représentent pas I % de la 
population movdi a le. L’G.N.U. «couvée de vipères» dit Jésus à 
Vetonka, en 1971. 
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(16) -Paul Vuilliud, &?■ eit. T. Il, p. 58. Voir aussi pp. 74 et 75, 

il7) -Cf sa biographie dans la petite collection «Les convertis du 
XXè siècle (.184, rut Washington. Bruxelles), ainsi que les 
biographies de Max Jacob, Gustave Cohen. Alexis Carrel, 
Thomas Merton, Charles du Bos, Ernest Psiuhari, Lecomte du 
Nouy. Chesterton, MisrakL René Schwob. PLisnier, Gabriel 
Marcel, Jnçrgenson, Forain, etc... 

(3 8) -Inversion des 18 Bénédictions rituelles. 

(19) -Ravins Josephe. De Bello Judlco, V 1.4, et VL 4.3-, souligne 
ce que furent les zélotesqui unirent le feu au blé des provisions. . 
et que “d'origine et la cause de l’incendie (du Temple) doivent 
être attribuées aux Juifs eux-mêmes*. 

(20) -En s'emparant de termes catholique* de -valeur spirituelle et 
mystique-, la Maçonnerie le* emploie dans uti sens sntlal et 
matériel. *-La liberté du chrétien est une liberté morale, celle du 
maçon une liberté politique; la charité du chrétien est spirituelle, 
la fraternité du maçon est une solidarité sociale; l’égalité du 
chrétien est l'égalité mystique devant Dieu; l’égalité du maçon 
est l'égalité politique devant la lois, R. Fay. 

(23) -La Question juive. La capacité des Juifs et des Chrétiens 
actuel* de devenir libres, selon Bruno Bauer. 

En la "trimté" soviétique: Marx, Engels, lénine, seul Marx 
n'est pas -dans le creux de la fronde-, sans doute pour avoir 
voulu, effectivement, sauver son fimple. 

Les Juifs orthodoxes ont découvert que la judalcité sc 
déterminait essentiellement par filiation maternel Le est juif qui 
est i*é de mère juive. C'est un concepts raciste. HalmCahen, 
Juge à la Cour Suprême d'Israël, déclarait, en 1963: «Les 
mêmes thèses biologiques et raciste* propagées par les nazis - 
serveni de base à la définition officielle de la judaieiîé au sein de 
l'Etat d r lsraël--. Actuellement, un projet de loi accorde la 
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nationalité israélienne à tout juif désireux d’immigrer en Israël, 
alors qu’il se trouve encore à l'étranger; c H esî La nationalité -de 
désir 

Us jw se doutent guère que l 1 Esprit les mène à se reconnaître 
tous fils de M Y R Y M... et que leur définit ion raciste - Si elle 
était basée sur le Père - ferait de Jésus un non-juif! 

tI2) -Le* Dix CommandcTncnls du Décalogue sont réduits à 6 par 
Jë*us iMûIL. 19.18; Marc. 10,17), Luc h le ^terreux* n'en 
fournil même que 4 (Luc. 18.18.). Jésus (le Waw = 6} succède 
au Père (Yod = 10). il supprime les quatre premier* 
commandements qui étaient spécifiques au Père seul et n'ont 
plus cours après l'Incarnation visible du Fils. Le Dimanche, 
HèEfte jour succède au 7ème, ce n'est plu* Le Repo* mais 
I 1 Amour (le cHei) qui doit être exalté- Iæ Fils conservera 
^ 1 ’interdiction de tuer, de commettre 1 ’adultère, de voler, de Faire 

de faux témoignages, et, positivement: honorer son père et sa 
mère. Il ajoute non seulement: «Aime son prochain comme toi 
u lc] nen (qui *ç trouvait déjà dans le Deutéronome) mais 
surtout, un conseil Fondamental qui bouleverse toute 
l'économie spirituelle juive: -vVends tout cc que lu as et 
donne-le aux pauvre*». 

Dans le jjdalsme, la science doit apporte! le Salut et ta 
Richesse, renouvellement du péché originel. Alors que seule* La 
Foi comme un enfant, et la Pauvreté - non seulement matérielle, 
mai* reprit de détachement - permettent seules d'entrer dans Le 
Royaume des Cieux. 

L’incompatibilité avec 3e Christianisme çt Le Judaïsme 
talmudique gît là. C’est pourquoi le kàhhalisme ou l'alchimie, 
recherche à la fois de science et de richesse, sont aux ajitipïïdes 
du Christian smc. 

i LD Délices ray îles ou le jeu des échecs, d'apres Abraham Ibn Ezra 
(Xllème s. h son histoire, ses règles et sa vukur morale (!}. 
Trad. de E’hehreu par Icon HaLlvenderski, Paris 1884 Echec, 
en arabe; scheh; italien: scacchi: latin: scacorcum ludus: 
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allemand- schach tpiel; polonais: ïE4chq. Nous voilà plus près 
de Shesh-mugh « les *6 formes* que de Shah = prince. 

Tout dé à 6 faces (le Waw) portant 21 points (le Shin). 

(24? -Numéro 13 du «Charivari-, 1971. 

Tl csl probable que la secte des Montions esi d'origine., ou de 
directk», kabbaJistique. U Livre de Mormon est un décalque 
de l'A-T , mixture d'évangile ei adapté à une pseudo- 
civilisation proto-amcricaine. Il faut être américain pour croire 
ça, comme pour acheter 140 000 Utrillo ou 9 425 Rembrandt et 
24 Jocondes! 

On y relève 13 articles de foi et 32 conditions... toujours les 
chiffres kabbalisliques. 

Joseph Smith a probablement rencontré, dans l'astral, deux 
substituts du Père et du Fils’ Actuellement. | C s initiés cachent 

soigneusement leurs expériences (prétendues) mystiques.qui 

leur fonl connaître le nouveau Messie... Cette secte qui ose 
^ intituler: -Les S ai ni s des Derniers Jours » copk le Peuple élu. 
Eux seuls seront sauvés... du Feu proche. 

H est liés probable que Francs-Maçons comme Mormons, 
A.M.Q.R.C, comme B’NY B'RYTh cl peut-être même, 
Synarches et Büdcrbcrgers, sont dirigés par un brain-trust de 
kabbalistes. Supérieurs Inconnus. 

(25) -Au contraire, certain kabbalisEç s'imprègne (?) du Nom de 
Dieu, en revêtant un habit dans lequel le Nom a été tissé. Je 
dirai! damassé. 


CHAPITRE VIH. 


LES YOGAS DE L'INFER. 

■■Approché par la Route de l'Est (identification) 
l'ineffable n'est pas Aimable Atteint par la 
Rome de l’Ouest (union). Il es[ dans la direction 
prolongée de l'Amour. 

Ce critère très simple permet de distinguer ei de 
séparer comme antithétiques des expressions 
verbales presque identiques chez un chrétien et 
un indou - • 

* Teilhard de Chardin. 

(26 Août 19451. 

C ett e 3 7crne proposil i cm. t irée de Cummcnt je vuis { non pub lié), 
du P Teilhard. souligne sa Lucidité en matière de mystique. S’il a erré 
d.ms sa synthèse phüosuphictvscientifique - son «rôle cosmique tk la 
sexualité» est une aberration - c"esl par □ Méconnaissance 
■ ■xpérimentale de la Trinité. C'était pourtant mi voyant. Or, les 
exercices ignaeiem développent les visions et nullement la nuit 
M unique: il aurait p-j être entraîné ■ comme beaucoup - dans la voie de 
1 1 1 si Contraiieinenl à la pl upart de scs supporters . sa tens ion conl in uc 
vers Jésus, I’éti a préservé. 

IVurquoi n'a-t-on pas publié Comment je vois qui. plus 
i, la (renient que tout autre écrit, définit sa vérité qui est, sur ce point, la 
Vérité* - Contrairement au plus tenace des préjugés, ce n + est pas de 
l'C ►rient que nous viendra - mais e H cst de chez nous, au coeur et au 
loyer même de la Technique et de la Recherche, que s'apprête à naître 
l.i Lumière .. U» mystique chrétienne, forme supérieure cl 
I hti vfPnnïiHsée de L mystique du L'Ouest, se découvre, à la réflexion, 
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comme une énergie parfaiie, l'énergie par excellence, sérieux indice 
Hnu rien ne Murait l'empêcher de devenir Ea Mystique universelle et 
essentielle de demain». Sur ce point, Tedhard était Lucide. 

Dt* la fin de La deuxieme guerre mondiale parurent, en Fiance, 
quasi chaque mois, des ouvrages sut le Yoga avec, en sous titre: 
"Message de I Inde à 1 Occident-! Une propagande bien orchestrée, 
largement subventionnée, se déployait en vagues successives. Avant 
ceiie guerre, le centre occulte était à Berlin. Or, en Allemagne, des le 
! terne s., on conjurai! déjà avec la syllabe indûuç: O U M... 

D après les révélai ions sur le «Croupe Thulé» auquel apparteuaii 
Hitler et ses intimes, il faut y voir une entreprise continue de 
dégrada!ion de l'OccidenL On la retrouve aujourd'hui sous le 
manque du Celtisme, au Canada comme eo Bretagne; ce dernier pue 
l'hitlérisme sous couvert d'aryanisme (I) 

C’étaii la. reprise du plan machiavélique d'H P Blavalsky et 
Annie Besam, dénoncé par Jacques Lantier (2). » Le cul te de la déesse 
rnérc et lit pratique -des vertus familiales ft’ existent guère qu'aux Indes 
et au Thibcl». Pour Hntroduire en Occident, il faut donc meirrç à la 
mode la religion indoue .. -Le Mouvemcn: Théosophtque étant & lui 
seul trop faible pour s'attaquer avec efficacité aux religions 
chrelienne, musulmane et juive (religions patriarcale*), il Faut utiliser 
Lin appareil occulle et puissant: la Franc-Maçonnerie, pour lutter 
conirt le -dlcu-male», cn s + en prenant aux prêtres et à l'Eglise» El 
vous comprenez qui esl derrière le mouvement international pour te 
mariage des prêtres, un siècle après -[sis dévoilée- 1 

■■El est indispensable d "ouvrir ]'Occident aux praliques 
bouddhistes et d’y introduire la pratique eu yoga*. (op. cit.L 

Or, ta Blavatiky s h çst refusée à son mari... par su Été "d’anomalie 
sexuelle»; Annie Besam -connu! ses premières récites dans le lit de 
son mari -... Quand à Anne King&ford, tkxruimnt la London Lodgc 
S.T., «elle avaii refuse de voir l'enfant à qui die venaii de donner le 
jour, e< l’ava il remplacé, dans ses effusions, par un... cochon d'Inde. 
Depuis des années, elle vivait en compagnie de ce petit animal donl 
elle ne se séparait jamais». 
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Telles son! les grandes prêtresses de la religion matriarcale, 
prétendue de douceur ci de paix! Déjà Ovide nous avait appris; -C’est 
Cybèle (la Terre-Mère) qut préféra le sang de la truie à l'offrande du 
pain ei du sel»... Chez les Vaudous, ç'eM Le sang çTunc poule, autre 
animal de la civilisai ion agricolo-matriarcdle. Michèle! écrivait; 

Four un sorcier, il y a dix mil te sorcières». Chez les paysans, encore 
de nos jours, c eü le petit bétail domestique: volailles, lapira ou 
■. iK-hnnv qui constitue la propriété et Le gain personnels de la fermière. 

Vous assistez aujourd'hui au triomphe du plan féministe, mis on 
clair au Congrès Maçonnique de 1900 sur le -Problème féminin - : -IL 
nous faut la co-édueaiion des sexes, t'union libre, le mariage pourra 
cire supprimé, prôner La liber îc absolue de l'avortement, fl faut 
tld ru ire dans lu femme le sefitimenl instinctif et égoïste de 
l'amour maternel Ce texte a été rappelé au Congrès CommunLsie 
ilu*lri Novembre 1922. 

mirage de l'Inde ticnl h en grande partie, à l'obscurité de ses 
origines que Len indianistes d "Occident percent peu à peu h grâce aux 
sources grecques et chinoises, encadrani cette végétation iropicalc 
<ranecdotes et de cornes, d’imagination et de faits entrelacés 

Nous n’avons pas de manuscrits antérieurs au Xlleme s. après 
l C,. les Védas n'onl élê écrits que très tard, à la fin du XVIflème s. et 
nlebut du XlXcmc siècle, sous l'influence des Européens et grâce à La 
nahison kïç quelques brahmanes. La première date rigoureuse de 
l'histoire indienne est celle *le I 1 irruption d'Alexandre sur F Indus, en 
i2ô avant JC. Tmuefois, l'Inde ne se cOTrtenic pas d'échapper 
i verni-consciemment d’ailleurs) à toute chronologie. 

Ayant Inventé Le zéro {qui signifie: vide) et l’algèbre (vers le 
Vlême s.) dont Brahmagupta donne une saisissante défini lion: «une 
im-lh<Kfr puhérisatriee-. l’Inde n’hésite pas à repousser dans un 
pn^c prestigieux les Iradilions qui lui ont été apportées par les Aryas, 
originaires de E L lram appartcnanl donc à la civilisalion de la Grande 
Montagne. 

Ce qui cm encore plus grave, ce pays de mathématiciens, 
d'idéalistes -ci min de niysti q ue*, c’est-à-dire» de réa h sirs - a dévié 
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J a notion d'éternité: Eternel Pré^nt. Les hindous se lancent dans 
une dangereuse confusion lorsqu'ils s'imaginent au contraire,. que 
l'éternité n’esl qu'un temps très long,, et se livrent à des calculs 
intenninabïcs, mutripliarn les zéros. additionnant les années divines 
( !1), tels ces Kulpas divisés en mille Yougâs qui s'étendent sur 4 320 
tXX> 000 d'^nrccs. Chacun d p eu* n à son tour, n’e.w qu'un jour de 
Brahma, tam ei si bien qu’au total. en faisant Je compte des nuits et des 
jours, la vie de Brahma dure 3 1 1 040 000 000 U00 d’années... sauf 
Cireur! 

IL en est résulté ectie invraisemblable crimümigraüoni des âmes, 
cel -engrenage infernal- dira Rend Gousset* qui s 'cm développé lors 
du Bouddhi sme et du Jaïnisme en une période de désespoir collectif et 
- disons le moi - de lâchclë envers le réel. C'csl une excu.se de joueur 
perdant... qui fera beaunnip mieux, ta prochaine fors... 

Ne pouvant échapper à la stmclure ternaire, parmi Leur multiple 
variété, les hindous oni éiahcirë trois formes fondamentales de Yoga- 
te Hstha-Yvga. ou Yoga de puissance, fait de mille moyens (840 OOD 
Pl ns mies théoriquement possibles), d'une addition de pratiques dont 
cm chargée Leur mémoire prodigieuse: le Jnuna-Yo£a, ou Yoga de la 
Cuti naissance, conduisant à la plus haute réalisation (dans la 
perspective hindouiste}; la moksha: enfin la voie initiale de Bhakti ou 
d'amour, insérée par Panrujali dans Le Yog? classique pour en 
rappeler Le nens primitif, c’e.q-à-dire; l’union (Yuj) mystique à un 
Dieu personnel 

Cependant, le Hatha-Yoga ne consiste point à «servir* Dieu, 
mais à sc transmuer en dieu |>ar la violence de son énergie sexuelle; le 
Jnsina-Yogü ne consiste point à «connaître.. Dieu, tnaisà se renfermer 
orgueilleusement sur la nue connaissance du Soi. Seul 3e 
Bahkii-marga; la voie de dévotion - dêbarassée de ses adjonctions ■ 
peu! conduire à "ëlTC un avec 3c B en-Aimé*. 

Loin de chercher à praiiqttcr une ■■ synthèse des yogas» + comme 
Sri Aurobindo, unis nos efforts doivent tendre à dissocier la voie de 
Ftahkti - pure dans lu Révélation primitive de (nus les peuples - des 
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pratiques proliférâmes du Hatha-Yoga,. du bas-tantrisme, du 
Kunda liai- Yoga, et des invocations magiques du Mantia-Yoga. 


jtô'LbCn 

peu?. 

- Pl 


1 y Y C 

_ = _lyV' 

fi->^ 

** Irt«rlpi*«is 4m iiIdnL {Champ des Mnrts. à H0 Kins Je Vkhyt 

Fcumii l'^fcginc de la plupart Lfçsécrinircspü&iêriMw, Seul rikhrru 
fTrrâc. fi&. I il. -en êcriwre Ashujy otl™ un graphiâni*,, iru-piié dam 
wn détail même, et Tcwnpi aw«- rêvehitmi profane des si^r^s originels, 
" =£™o*lypb«* MoJinHUfueR. 

Kn hfis. |j pr«iiirte fcahletlr (TOUVfejHu le £>. Morlet. daifa le ehuinp 
de Fradin. Tous k* tigiieà ie suivem L «gués Amples, naiureb vt 
ejiniiwnt .* toutes Je* éam«s. El ea»ie aussi imsyMêmc de nucnèiaiiiiii 
par traits alignés ite dcpwuia jamais £. A râlé d‘«jx 4t* X nu des H i|m 
semblent ittm les dizaines àüpêrieufçs d’un système de numeraimin? 

Aucune ç mi: a* km. magiquE chu aeirc. 
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Les hindou^ même occidentalisés, fi 1 arrivent point h s'élever à 
notre forme de pensée clairement structurée. Les études du Swami 
Siddheswarananda sur Jean de la Crois, par ex., constituent un 
véritable contre-sens. Je l'ai stupéfié* jadis* en lui exposant la Facilité 
de la Montée par le simple atrandon, Il csl mort, uès vite, d’un cancer 
consécutif à ses pratiques. 

D'autre pan, les Occidentaux sont incapables - sauf par 
régression - Je penser lunairemenl selon les modes hindous de 
conscience 

Dès que rOccidenl fléchît, surgit un Orient de fantaisie- Cela 
s’est vu dans l’art, au XVlèmc s. et au XVIIFcmç s. T par exemple (3). 
Cela s’impose avec une force renouvelée dans le domaine 
métaphysique depuis cinquante ans- Les Occidentaux cherchent un 
substitut à leur perle du sacré es ce sont surtout des médecins (depuis 
quelques années qui séduits par La pseudo-science du Yoga* se 
mettent à l'étudier et Se diffuser. C'est Tune des formes larvées du 
scientisme, observe Olivier Laeombc* 


LE FEU D'E^l BAS. 

Le Hatha-Yoga csl une technique particulière aux a&cctts inckïus, 
aux taoïstes* ainsi qu‘à certains courants gnostiques; elle est basée sur 
une double série J’observai ions d T ordrc psycho-sotmlique. L’une, de 
phénomènes d'ordre surnaturel ou prétei-nalurel, jadis observés par 
d'authentiques mystiques do ru le Pne u rua est investi par La Grâce. 
L'autre, de phénomènes d'ordre naiurel concernant une énergie vitale 
ou psychique, dont la nature - disent les textes - -est celle meme de 
L'éclair». par ailleurs polarisée comme 'électricité. 

Tenter de reproduire les rejailli ssements pneumatiques sur Le 
corps -ckst-a-dire, k Feu d"En-Haut - en uïili$ant T en intensifiant, en 
c une dit ranr les éneigies vitales d’ordre bio^éleclrique - c’esl-â-dirc. Le 
feu Jkn-bas - îelle est la tÈdinïque du Hatba-Yoga, technique 
particulièrement dangereuse et qui relève de la magic la plus violcnlc. 
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Kn bref, il s L agit ck transmuer ks deux énergies tés plus puissantes 
ilàns l'homme, qu'il frein maîtriser, h savoir 3'énergie due à la 
iesp irai ion et l’énergie sexuelle, en énergie dite cérébrale. 

La réalité d’une circulation de ]"énergie est démontrée par 
I acupuncture chinoise, pratiquée de plus en plus en Occident ci dont 
k succès atteint 100 ^ chez ks animaux, KO % seulement dans le cas 
^k l'homme chez, qui intervient le Pneuma. 

Dans son ouvrage monumental, le Docteur Soulié de Morant 
étudie Les méridiens et les pouls par ou circule cctlc énergie; Tsri (1c 
Prana ou Souffle, des hindous) comparée à force de la vapeur 
soulevant un couvercLc où bc*ut du riz». Les douze méridiensTsioR 
(qui semblent établis dans le tissu sous-cutané) sorti reliée «en un 
i’iTi lü înînicm'Htipti (tù l'énergie coule tunijoursi dan s té meme sens^. 
I a- ç iruuii entier „ J ’ jne longueur d 1 env iron 40 mètres, est parcouru en 
2# lionnes 4S secondes ('?), suit cinquante fols par 24 heures. 

En dehors ces douze méridiens, il existe deux lignes 
méridiennes: le vaisseau de conception “Jcnn mo- et le vaisseau 
gouverneur -Tou mo-, qui ne communiquant qu'entre clics - et non 
iiyüc les méridiens. Leur polnl de départ commun est té périnée; elles 
■ ibuutlisent aux lèpres. Par devant, té Jeun mû joint Le périnée à k 
kvre inférieure (peint 24), passant par té point H du nombril. Il est 
i n 11 eu de 3a naissance et de la croissance. Par derrière, le Tou mo suit 
i.i colonne vertébrale, passe par Le point 21 au vertex, (le Shin) pour 
aboutir au point 22 de la gencive supérieure; il est le controleur et 
directeur de la vigueur et de l'action correspondant à la force physique 
ci mentale. Notons que 3c courant d’énergie dans tés deux ligne* 
médianes rtmonte Uni Jours du périnée vers la bouche (4). 

Il existe d’aillzurs plusieurs façons de traiter Les points cutanés 
mît par des pressions* des injections d'eau pure ou des moxas 
Hj^nak, petites boutéfies d'armoise que l’on brûle. On peut encore 
utiliser les points du médecin homéopathe allemand Weihe ou la 
■iin-nhérapie. Là, les réflexes psycho-cutanés sont basés sur des 
lignes axiales, digitales ou imerdlgitales en relation, d’une paît, avec 
un étal mental spécial; de l'autre, avec un argonc. Depuis un 
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demi-siècle rétude des rapports de notre sac-de-pcau avec œ qu i! 
renferme est de plus en plus développée. La médecine officielle reste 
mucste. Que Ton soit stupéfait des expériences du Dr Calïïgark 
^confirmées par ]e Dr, Alben Leprinec) est normal, Mais ne 
convient il pas, précisément, d’étudier toutes ces possibilités d'ordre 
psychique? Nous avons parlé des enregistrements dits E.E.G-; 
clecFroencéphaiogramme de l h activité électrique de l’écocee 
cérébrale. Ils n'offrent aucun intérêt car il s’agh d'un rythme 
spontané d’ordre végétatif. Le ryihmc enregistré à partir des 
ganglions d H un coléoprère oul’EE.G. d Vu Prix Nobel, offre le meme 
caractère, Gcs ondes cérébrales ne sont pas le «corollaire physique de 
f activité psychologique consciente- (5). 

Le Dr. Thérèse Brosse, cardiologue^ elle, a étudié plus 
spécialement, en 1936, les élecEroçardiograjnrnes de yoguins en 
divers étals de samidhi: -Dans le domaine des phénomènes 
énergétiques, on connaît maintenant la nature électrique dé ta 
fonction respiratoire es les travaux de t'électrobiologie onldécoLiveri 
que L'ionisation négative dé l'Oxygène inspiré revitalise notre sang et 
ods tissus, qu’un excès d'ionisation positive conduil à la maladie et à 
la mort. La science découvre peu à peu l’élrel rosi ructure qui préside 
aux fonctions de l'organisme humain, non .seulement en mesurant les 
dmmaxies et l‘influx nerveux, mais encore en enregistrant les courbes 
cardio ei encéphalographiques de meme que les phénomènes 
bio-électriques de la peau h (6). Elle a, par suite, en 1951, comparé ses 
en régis tremems avec ceux du gayographe (cf, fig. 68). 

Ce qui esi beaucoup plus important, les variai ion s d'énergie 
enregistrées par le gayographe ne sont pas des variations d’énergie 
vitale, comme on pouvait le croire. «Le vital apporte à peine sa 
contribution à S'impulsion, et l'aiguille du cadran ne se meut de façon 
significative que lorsque La polarisation consciente se saisit de ce 
même vital. Ainsi, un sujei peut lever le bras machinalement sans que 
ï aiguille du cadran dévie au-delà de la position correspondanl à l'état 
anterieur (7). Mais si le sujel lève le bras èii y pensant, ou meme s'il 
se borne à penser qu’il lève le bras sans accomplir réellement ce geste, 
la déviation est notable, et elle esl ta même cas- ces deux derniers 
cas» (K). 
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I U 31. Aitphbtlh dfî Mfdiilllrs Jirtr^lques 

Cél aJ&phbtch prïiMiif df cuneuscs. réminiseerKes Les deii* formes, 
du -Shin ï^pppartTiteni mme jvtc l'urï des Akph. soit M\oc k Mcm. Le 
cHec fournit lu mbk bi^anç-c,, mais, mihüul k uKA^n - ctenufcre lettre du 
Notn de JU-e-ue- bur îerre - «i rçmpJftçêe par le triangle pain» en Ire. qui 
uitiêti dftni. âOLi par Le 0 qui émei «les vi»*, Quand ;iu Tau 

d’Ezwhkl. c’est bien lu crm*. 


Ainsi MM. Gay et Gaitegno om-ïLs baplisé ^énergie spirituelle» 
I impulsion enregistrée. Avouons que nous ignorons tout - pour 
l'instant des divers caractères d'une énergie à rcflcï obligaloiterrien! 
IHychiquc. puisque mensurabk. 

Ainsi en esi-il du ■■ magnëitsms» humain, cet influx nerveux dont 
il reste à étudier de plus près la nature. JL fa il croître beaucoup plus 
iapurement les végétaux; au contraire, par son action microbicidc 
certaine, il relarde netlemenl la croissance du bacille d’Eberth Par 
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ailleurs, une main coupée appartenant au cadavre d'un homme mort: 
d'asphyxie a été momifiée, en 1913, par irois magnétiseurs: le Dr, 
Gaston Durville, M. Picot et Madame L. R. Au bout de 45 jours, la 
main clair momifiée; elle se trouvait en éta rdc conservation parfaite, 
en 1919, Nous avons personnellement vu certain guérisseur réaliser 
instantanément eeîlc momification dans le cas d’un serpent ou d'un 
lézard... André de Béltzat la réalise (par déshydratation complète) au 
moyen de son rayon dit; .-.verï négatifs. 

De fous coiés, on est amené au concept d’énergie générale - 
d'cranta, comme diraient les indiens d'Amérique 

Les Hindous, spécialistes du maniement de cette énergie prolée - 
qui tout en restant dans te plan naturel, s’allie tüniôt à la chair, tantôt à 
l’espril - utilisent un élément intermédiaire, le corps subtil, pour 
localiser et si rue curer cette énergie C'est un organisme psychique qui 
peul se dissocier du corps physique (comme le cerveau antérieur du 
postérieur) dans ses operations. 

Comprenons que pour l'Hindou, le oorp^ subtil ou 
transmigrant, est la partie essentielle de son individualité; «Il 
demeure apres la destruction du corps grossier et poursuit son 
existence à travers le long cycle des naissances et des mons*... 
jusqu’à la dissolution ou libération. l'Hindou est, essentiellement, 
celui qui doit voir pour croire. Aussi la technique du Yoga a pour but 
premier la perception subtile de ce corps subtil. 

Attention au vocabulaire: Tune des propriété- de notre -corps 
glorieux» csl bien la subtilité, qui lui permeitra *te compénélrer les 
autres corps glorieux sans difficulté. Le C ifiit ressuscité entrant au 
Cénacle, porre.s fermées, en est comme un présage. Rappelons S. Paul 
(î Cor. XV. 42.). 

Mais le corps subtil du bienheureux ressuscité n'est poim un 
intermédiaire entre le corps dit «grossier» et l'âme. Ce n'est point un 
fantôme blanchâtre, une loi le d'araignée au contact glacé, comme dans 
les dédoublements provoqués, par Hector Durville ou de Rochas. Ce 
n'est point, non plus, ecl entrelacs de fils et ganglions lumineux des 72 
000 artères subtiles et chaLras qui doublent le corps grossier sans 
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pourtant se confondre avec lui, cl que voient, dans leur «perception 
subtile», yoguins ci taoïstes. Moire corps subi il et glorieux - appelé 
généralement spirituel pour éviter toute confusion gnosiïque - sera un 
corps que l'on peut toucher, pa Epate et videte, un corps qui mangera, 
ci boira Le sang de la Vigne f 


LE HATHA-YOGA. 

L'origine du Hatha-Yoga est signée: Aja syllabe Ha représente 
Le soleil; la syllabe Tha représente la lune: le Hacha-Yoga est donc la 
conjonction du soleil et de la lune-, (Garuksha ^arnhila) II s'agit de 
rcLier Le courant d'énergie montant de la lune, au courant descendant 
du soleil - Si nous ajoutons que toute 3a méthode pari du centre île La 
base mulâdh«ra chakra. au-dessus de l'anus, SOUS ïe périnée - 
i-'esi-à-dire, la Lune - qu’à ce centre sont attribués les quatre 
caractères: V. Sh (palatal) Sh (cérébral) ei S... sifflants, nous allons 
retrouver tous les cléments des rites chtoniens du matriarcal, 
caricature du Shin-Waw: 1‘union des deu* Natures. 

Au milieu <lt se centre est «la Y oui symbolique - (ou K te K 
■I cm inin) où gît l'Energie enroulée , c’csbâ-dire , la KundftlinbShaktî 
t KundaM, (au féminin: kundalini) veut dire: lové). Serpent, ou mieux. 
Serpente lovée de La convoitise (9), Au-dessus de lui 4a brillante 
Semence du Désir erre comme une flamme» (10). 

Ainsi, le matriarcat a trouvé moyen de loger au centre de 
I homme, la Mère Divine: Maïa (qui a donné son nom lia Maya) (11) 
hj s forme de La Serpente enroulée P «huit fois sur elle-même-, 
autrement dit, le Shatan lové, le Léviathan de Job (3. fi). Pierre 
i ïurdüJi insiste: -LaShaLti (l'Energie) n’esi autre que l'antique Mère 
i iivnie. ravalée par refoulement progressif au rang de man if c station 
Ay Usante d’un dieu masculin... Les fidèles sont demeurés, en fait, les 
jiloraieurs de l‘antique Mamma néolithique -, et des cultes phalliques. 

bt Ramakrishna a voulu se ruer parce qu'il ne -voyait- pas la 
Mère 1 . 
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Nout donnons côaprfcs 3 figures eublses d après les pomUaMiiüBs de 
l’abbé J.B.N. (dku 4 üit dnquuiht aasi, en vue de promouvait de 
nfwvÉllçs recherches. 



% ■ l iS. I 'Hinklnie il lu h'emmp féconde. 

Ï\VUI l’hiHnmç bien ponant et capaWr de paterne [12 à 75 ans), un 
onnsîiate 12 Itgtïcs (J s 3). et y wulcffwm (3ii), pour la femme réglée 
Ide 12 à 43 jns t. Blfcs parlent toutes lu cers*fet ( dis la formation, et 
fCLOhibént, lalêralemcm, de chaque xôfe du corps San 3 Je Eoochcf, 
Chacune de ces Jignés ésl à 2o« 3 ems I ' une -de 1 'autre. F.l les passe m sous 
ki pieds, sutles louches. pour se 'ejnindn; et formel un ebcuhtf 
L-ojnpJtn dans le cervelle!. 

-S'il manque une scuié ligne, il y a stérilité. J J awiur qu'on aï™, être 
très sensible, cwi p*rçtut dUf tdltmenl J i fl™ ou 1 2fcme I igné des deu* 
côtés. S'iln’yu imcuneligneclieEl'Ifufirjrneou la femme, l ‘rit b stérilité 
définit j ^ II peut y avuir I, 2 OU 3 lignes aeulemei*!;. les autres 
appams-vent aptes régime approprié ci :-t L-orisiutisu nés vire au pendule 
au fur-et-â-mesuie que l’on rtinuuv* la (I B Nicl). 

I."existence de ces 12 ce fl lignes, au rotai: 21 . évoque unmédLatemeni 
le Shïr 21, de La iuiiutç humaine ce l-i? ffiy*iéri«n dêdoubUfltont dé 
l'Adam mâle ci femelle. C'est d'a niant plus symptomatiquequeçes 12 
+ A = 21 lignes se manifestent mçvélaçnces de la pfucFé»Ei™i, alors que, 
précisément. Adaaii 3 engendré Eve . 12 est le vis-b-vi E de 2l , eï le 
complément cfc fl! ]ï C5 r pair ei fl iieizKnir! (çf. Fig. 4ÙK 
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N. H. l; se pfariti a étr ptisç lcw.s de la centaine d'nppaffitktfB de la Vitfgt 
vur le drrne de la cathédrale Copte (quartier de Zeuoiin) au Caïn. Lti 
Musulmans qui honoccnt particulièrcnKnr Mytiam s'y koti précipité. et 

I ‘ adminialf âliürt a barfê II- trafic, peur pernsettre le; prlwi n ag es . Sur 

telle pbdo tel. note fig. Wh il y si fl lignes latérale;, la dernière iidd 
fort* que h première... Comment mieux expf tirer la FécùHhfe 
Spirituelle sans aiftOindtiSScincnE.. lusqu'a l'e-nfaivleniieni die lous les 
enfants t* l^iau » 1 


E 



W 


Après décès 

1-=* Faisceaux de lignes sont -remplacés par de; groupes de Ü Lignes 
latérales qui se iiqmiduisieni trois Fois. Ceci quoi que soii le «*e 
dési'wTiuis, +V0U4 serez comme des Angés- (Malt- 22.30.1. 

Le corps est iei dispersé, la tête M'Est, comme touteégjlie. sinon les 
lignes s".neliricni l‘équateur terrestre. 

Ces fois grcnipes de 3 Jaunes sont ucHinnrre* des franges 
d‘interférence ainsi què lés iiuerfçierrces lumineuses Elles prouvera 
qu'il y u pmfHigatinr d'un phénomène vibratoire viiaJ. C'est la preuve 
d'un “champ - litmmaDÉfiel par déf uiinnci f autour du corps, qui u'ma 
décelé que grâce à ces intérfrâençe*. 
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lïji Ni Murant lu ■> li£rU% IjummiIc'. Je Iü fçmmc dispnnu-^-iii 

P*r CCntT* l 1/m Irogvç | sur le plurwher ?, ur rL-Llaugk I à 40 Llïfci . çkh pkdh 
environi r^liü- pa-r une- li^ne- au ^«utc un-tL 1 Ul- L>:-rdnn ^rnhUiruI 
ps>i-hiquL Ce ït-L-uin^JL - qui ^rcxsrd ùu fur ri h meMur du 
■Jt-vf k^ppemuïn de L'mil une u= relTüuvt: huis fuis 4k huiflt. 

Chfl pCül êiudier KUr l’enfüM ï|U*lîlesinn«s: lntalli,jpïrtuiî. VulcnUe. 

liij^niLiii, niais jh.m n bkn citk-nüu. et qce seront se& qualifié* 

Mémoire. luMgimilMin. SeraihiUk. 


Aujourd'hui* le yoga qui i«'hl> est transmis n + es( pas le Yo*a 
initial, le mode d’union de la Révëlntïnn Primitive, mais, k Yuga 
shè\ uaiLvé de Tancieii matriarcal c'ral-à^diK;* la pire dégradation 
satanique de la Révélation de la Vierge Mario Rappelons que l'Eglise 
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catholique naissante a dû attendre quatre siècles (jusqu’en 431., le 
Concile tTEphcse) pcioir proclamer la Maternité Divine de Marie 
afin d'éviter toute confusion avec la Grande Mère. 

Ijç geste fondamental pendant les àsantts {postures) et exercices 
de Pranâyàma (respiration) est la contraction de la ba.se: 
Mula-bandïia «Il consiste à contracter fortement en la tirant à 
'intérieur. la pyrtic supérieure de l’anus,, que l’on relâche 
périodiquement™, cl a évidemment son origine dans le «geste de la 
vulve-: Yon K rcmdrà. Actuellement on traduit y uni par périnée, el on 
vous demande de «contracter le périnée {gesteféminin)entre l'organe 
male et l’anus*. 

En voici lu signification physiologique: 

La contraction de Iü base, c’est la contraction du diaphragme 
pelvien Jvëritable plancher musculaire concave sur lequel reposer* les 
ovaires de la femme, Iü prostate et les vésicules séminales de 
l’homme. Contracte! spasrmxlLqucmcnt k muscle relçvcurde l'anus, 
c'est masser fortement le* glanrfc* génitales. C'est, en outre {par 
propagation de l'excitation), une vibration du plancher musculaire 
convexe de même chronaKie, à savoir, le voile, du palais. 
Secondairement, c'est entraîner une vibration de I"hypophyse 
analogue à celle que produit le chant, la psalmodie, Et 
rcLiproquement 

Ni.iu*, nous eu. usons de touiesues citations, maïs il faut tout de 
nié me voir clair dans ce domaine de Shatan. Le Hatha-Yoga est une 
singerie diabolique de la descente du Feu-d’cïi-baul : Flammes du 
Sîiint-Espril sur les Apôtres, au moyen de la montée, par pompage, du 
Fcu-d'en-bas de la concupiscence. Lit contraction active, l'éveil du 
mu^le releveur û * Tamis y remplace (!) l'ouverture mentale passive 
du vertex - symbolisée par Iü tonsure den clercs. 

L’Ishwara-Yagâ, c'est-à-dire, T union à Dieu par la prière - 
l’union i Y H Sh W H-Roi, osa «interpréter» Saint-Yves, dit 
d’Alveydre - celle des peuple * pasieurs à structure patriarcale, a été 
grossièrement singée par les hiérogamies du sacerdoce féminin el, pis 
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encore r à leur suite, par les prêtres déguisés en femmes* que nous 
retrouvons encore à notre époque dans le Chamanisme; car les 
invertie chamanes sont possédés par des filles de Shaian 
<cf p.26î>. 

Les successeurs des prêtresses iront plus loin encore: sous 
l’influence chinoise, ils inventeront le tantrisme (12) qui consiste -à 
étreindre une femme désirable, tout en gardant le sperme dans son 
corps... S'il arrive que le sperme tombe, .orsqu’il atteint l'organe 
féminin, il est de nouveau aspiré vigoureu-sement parla puissance du 
yimi-rmidrà déjà décrit Un prétendu sperme féminin (?) doit s’unir 
au sperme masculin dans le corps de L’homme (13), tel est le 
vajroli-mudrâ. ou «geste de la foudre»... Ici nous animes dans la 
magic noire la plus basse, Tin version maxima. 


Mircea Etiadc nous dit que le tantrisme est la ■■ dernière création 
de l'Inde*, conçue pour les hommes cUi Kali-Yuga, de rtge 
ténébreux, autrement dit. de l’homme moderne dégrade, et considéré 
comme incapable d 1 obtenir la libération par Tascélïsmc C'est, en 
fait, une réaction contre l'ascétisme et le simple «retour à la religion de 
b Mère, I ta religion archaïque qui a dominé Hnde pré-aryennç de la 
préhisloire»„ un ■■ manifeste révolutionnaire rédigé contre la 
métaphysique, La morale et les religion* anciennes». C'est te résultat 
d’une pénétration taoïste- Que les textes iajuriqyes soient rédigés en 
^langage crépusculaire-, à double sens, liu état de conscience élant 
exprimé par un état érotique, cela n'empêche nullement que l'union 
sexuelle - cérémonie Lie» en soit le fondement! Le tantrisme est 
3 ' aboutissement normal de Ja dégradation activiste et énergétique 
du Yoga primitif rie dévotion; rfndc dravidienne se retrouve telle 
qu elle était avant sa tentative de spiritual iMiOü aryenne. Le sang noir 
l’a emporté (comme chez les Soufis) pour pousser à I "orgie; b Chine, 
de son côté, y a déversé ses pratiques éroiiqucs par le canal d’un 
bouddhisme décadent et totalement dévié. Cham qui s'est moqué de 
rïvrtsse (mystique) authentique de son père. N«jc. a bien mérité d'être 
maudit (14), 
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L'admiration occidentale pour L'athlétisme des yoguins pouvant 
accélérer ou ralentir^ jusqu'à l’arrêt, leurs pulsations cardiaqyes; 
pouvant aspirer des liquides par le rectum ou Tu/êlue, n’est nullement 
justifiée r déclare le Prof. Henri Raruk, car certaines inhibitions des 
fonctions psychomotrices. peuvent se réaliser en catalepsie 
pathologique. -tCes sujets peuvent, par une action psychique, agir sur 
certaines fonctions viscérales, sur lesquelles un homme normal n p a 
pas d'action. Mais il s'agit Là cle possibilités pathologiques en rapport 
avec un aftaiblissemnl de la volonté et qui ne correspondent 
nullement à un progDÇü, mais aune sorte de mort psychique partielle-*. 
Disons qu'il s'agît d une utilisation dégradée de L‘énergie psychique 
nu lieu de sa sublimation vers une activité artistique, par exemple. 

Observons que L 1 auto-catalepsie des yoguins est d*un caractère 
loul spécial puisqu'elle n'implique pas - comme en catalepsie 
hypnotique - le ralentissement du pouls, mais permet* si l'on veut, de 
l 'accélérer. Le Fakii Tahra Eey, exercé depuis son enfance et docteur 
en médecine, portail par exemple son pouls à 130 fKiurcicairiser très 
iapidement les bless ares qu'on lui faisait; il provoquait également une 
hyperthermie ou fièvre artificielle pour détruire les germes pathogènes 
qui auraient pu y pénétrer. C'est ni» catalepsie dirigée, comme les 
perceptions subri le > sorti des songes dirigés; Les étais auto- 
L alalcptoïdes tics yoguins ne semblent pas réductibles aux états 
■ Thypnose classique. 


STRUCTURE DU CORPS SUBTIL, 

Le philosophe sânkhyaniste Fatanjali - qu'il lie faut pas 
confondre avec le grammairien très antérieur - a systématisé, au 
IVeine ou Vème siècle après Jésus-Christ, dans ses Yoga-Sutras ou 
Y<rjfj-darstiauas. le Raja-Yoga qui, par interférence avec les 
nv liniques du Halha-Yoga, donnera pratiquement lieu à un Yoga 
généralisé aux pratiques les plus périlleuses. 
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Tous les yoguins, (même ceux qui réprouvent le Hatha-Yuga et, 
meme les bhaktas) pratiquent peu ou prou, te yoga dit classique de 
Fnanjulî. 

La technique du Yoga classique est lassée sur La métaphysique 
des dix énergies vitales, dont la principale est le souffle vital, ou 
Prima, Pratiquement, on réduit ces énergies à deux, le prana; froid, 
associé à la respiration, couleurs rubis, rouge-sang, et Fftp&na: 
chaud, associé à l'excrétion, bleu noir, à l'inverse des couleurs du 
Yin-Yang. la milieu de la bouche et le nez, le coeur, la région du 
nombril, le gros orteil, telles sont Les demeures du souffle vital 
(Prânaj. L'énergie exe rétive (Apana: circule, o Brahmane, dans 
L'anus, les organes sexuels, les cuisses et les genoux*- 

En fait, nous avons vu qu’il y a une distinction très nette entre te 
haut du corps qui vibre avec YH WH sur toute La poitrine jusqu'au 
vertex, où l'on trouve te Shin droit ; et le ba* du corps, sous les talons, 
oii Ton trouve non seulement le Shin à Penvers, maïs 5h T N. 

Alain Damé loti, fils du Ministre Charles DaniéLou, est un 
musicologue qui a pris le nom de SHIUA SJHARAN .. Il est le frère du 
Cardinal Jean DaniéLou, ce qui évoque les deux fils de GamaJiel 
Seule, nous dit-il, Lautoscopic interne, -la vision inferieure 
pratiquée par les yoguins a pu déceler, jusqu 1 ici, la forme, la position, 
ta couleur es le fonctionnement des centres subtils. .. T de la structure et 
du corps subtil et des principales artères du corps subtil, mais cela ne 
veut pas dire que l’on oe puisse arriver a les connaître par d’autres 
voies, -ces centres étant non des abstractions, mais des foyers 
d'énergie réellement existants-, 

Sur les prétendues 72 OCX) artères subtiles enracinées dans le 
Centre de la Racine (MtUâdhàra chakraj c’oü elles vont se répandre 
dans roux Le corps, irois sont d une importance capitale: V artère Ida. 
blanc-bleu r qui monte à gauche, correspond au principe lunaire, et 
l’artère Pingalâ a droite, rouge brillant, au principe solaire. Au 
milieu, I 1 artère centrale Sustiurnna, bril feinte comme une raie de 
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lumière, (aux qualités combinées du Soleil, de la Lune et du Feu) 
monte droite à ITXiverture Prinçïpïellc (le Brahntnrnndhra) 
au-dessus du m [lieu des sourcils, où elle se réunit avec Idâ et Pingalâ, 

Cet ensemble des trois artères a été symbolisé par les Grecs dans 
Le caducée d'Hermès (Mercure = T intermédiaire} soit deux serpents 
de feu enroulés, en sens inverse, autour d'un bâton (15), Or, (d'après 
la vision subtile) L'énergie monte rouge et lumineuse, helicoïdalemenl 
autour dé la colonne vertébrale, pour redescendre, violette et sombre, 
hélïcoîdaleinent en sens inverse. Le caractère dit électrique, 
u’esi-à-dire, repoussant est attribué (!) à la montée: le caractère 
magnétique, attirant, à la descente. La révolution e*t d'une 
demi-minute d'après le Paramhansa Yogananda dans le Kriya-Yoga; 
d’autres évaluations sont, au contraire, de 18 à 24 minutes. 

I .cadbcatej. lui, parie d'une heure?... 

Le long de I artère centrale Su.shmïinà se trouvent les six centres 
(tu noeuds, ou Iotls,, ou roues, ou chakr&s qu'elle traverse en 
subissant une sorte d'étranglement et l'objet principal de la pratique 
du Laya-Yqga nu réintégration par la fusion (c’esi-à-dire, l’éveil de 
r énergie enroulée Kuntialini) est de faire sauter ces noeuds pour que 
l'uiietgïe de lu hase puisse monter librement le long de L’anère 
ce un ale. «Ce n'est que lorsque Téncrgic-cnrouléc se dresse que les 
centres des lotus sont éclairés et que les couleurs apparaissent 
'.librement Seuls, ceux qui ont atteint La vision MupnthunLainç 
jK'nvcnt voir toutes les cou Leurs et toutes Les Lettres qui se trouvent 
dans tous les centrés» ! 3 î 

Au moment de décrire ces centres. constatons que l'accord est 
loin d'être parfait selon les époques et les tant ras Bien plus, il 
apparail bien que l’éveil du deuxième chakra: Le Cenlré-support^du- 
Nouf lle-de-vie ouSvâdhisihâna. à La racine du pénis, n 1 appartenait 
piis il la tradition antique. C.W, Lcadbeatcr va jusqu’à déplorer 
L'l'vlLI d’un centre de ce genre à cause des dangers sérieux qui en 
résultent». De son côté, le Jnânin Siddhcswarananda place te second 
- Iiitkru dans la région ombilicale, donc vers le -Centre en forme de 
hulbc-. 
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Remarquons que te centre penien est en relation avec le 
« phénomène de contraction» du diaphragme pelvien; qu’il est né, en 
quelque sorte du -geste de la vulve*, qu'il n'est point mentionné en 
d'anciennes traditions* qu'il est la conséquence de la puisai Lotl du 
muscle relevcui de l'anus pressant sur Les '■ésicules séminales, donc 
d’un vëritable .pompage* qui augmente les décrétions séminales Ne 
nous étonnons pas si certains occidentaux oui été conduits à la folie 
sexuelle el au suicide -dans l'entourage du cénioniiiqueGnrdjkdf, par 
exemple. 

C. Kcrneiz - doni tes «vulgarisations* occidentales sonl 
considérées comme criminelles par les swamis - est oblige de 
constater: «Les premières. entités qui se nanifestent grâce à cette 
mediumnifé sont des entités sexuelles L'étudiant est assailli de 
visions, hamé d'auditions*. Malheur I lui s il se laisse charmer par Les 
images hypuagogiques résultant de sa surpression sexuelle Aussi 
Kemeiz ne conseille-t-il pas la trontinenue absolue* pour éviter 
l'explosion, tout en cherchant a accumuler une .source considérable 
de force dont les hormones caractéristiques sont les manifestations 
physiques». 

Sans identifier les plexus et Leschakras, Leadbeater déclare, lui, 
que le second tfiakra est k chakra splénique, en liaison avec la raie: 
le troisième, le chakra du cœur en liaison-avec le plexus cardiaque; 
le cinquième, le plexus pharlngé; les sixième ci septième: corps 
pituitaire et glande pinéale, sont en liaison avec le plexus carotidien 

IhC chakra du sommet* le rentre coroiul (coronarium)s’éveille, 
en général., k dernier. Les -vibrations de ces centres s'accroissent 
depuis la base jusqu'au vertex et suivant les proportions suivantes. 4, 
6, 10, 12, 16, 96, 972 - ks deux centres supérieurs ne sont donc pas 
de même espèce que ceux du bas. 

D L aprfcs Alain Daniélou (qui pratique Les yogas tantriques), 
au-dessus du centre de la base, nous avons le dangereux svidhUbtanâ 
diakru; puis 9e lotus du nombril; Mbhi-padma: le centre du son 
spontané: Anahata c lut km entre les sourcils - projection horizontale 
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de rhypophyse. Enfin, au vertex, à la couronne de la tctc* c h cst le 
loius-aux-miJIe-pêiales: Sahnsrânn. Notons que ce dernier est aussi 
appeléKaJLasa ; .La Montagne du Plaisir, où étemel lemem présent 
réside le Dieu des Dieux r l'Archi-Seigneur, le Suprême Shiva.. En 
fait, fcc Shin-Wawl 


Les indou h comparent tous ces dhakrsts, ou roues, a des lotus 
brillants. Un occidental dirait plutôt des volubilis- Certains 
apparaissent â des sensitifs, dans robscurité, comme de véritable 
corolles superficielles qui semblent reliées par des tiges Lumineuses, à 
la moelle épinière et non au système sympathique. Notons que leur 
ccumaissaiKC. en éial de ^perception subtile» n"était point ignorée de 
l'Occident au XVlTeme y comme k montrent ks révélations du 
luthérien il.G. Giehtel - disciple de Jacob Boehme - et publiées par 
Paul Sédir* en 1&97. 


Celui-ci * comme les indous. cmendil cinq jours de suite: «k son 
interne qui resplendissait dans scs yeux*. Il eui la * vision* de son 
propre cœur entouré trois fois par un serpent, puis au centre de son 
coeur, Jésus debout comme il est décrit dans I 1 Apocalypse ( 1. 11-15). 
Il s’écria: * Seigneur *1 et le serpent fut pulvérisé avec une commotion 
telle qu’il crut son corps réduit en morceaux... Particulièrement 
intéressante est pour nous la figure de cet ouvrage représentant 
Thorrunc terrestre naturel ténébreux- avec les sept centres - le 
deuxième correspond bien a la rate » auxquels ûichtel attribue des 
planètes en conformité avec k Ciel de Dante, c'est-à-dire, dans le sens 
ascendant: lune, mercure, vénus, soleil, mars* Jupiter* saturne. La 
vision d'un chien fidèle «qui court en s 1 enroulant " en sens inverse du 
Serpent entourant le coeur montre la ressemblance - mm T identité - de 
la connaissance de noire visionnaire avec celle des indou s 

Giehtel voit le sacrifice des convoitises inférieures: luxure, 
paresse* cokrc. et des convoitises supérieures: orgueil, avarice, 
envie, à l’Amour qui réside dans le coeur. Il voit La contraction des 
convoitises et rentrée dans le Château en un mouvement 
d'enroulement mais non l'ascension par La Verge du Mérou* comme 
chez les hindous. 
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L'ÉCHELLE DE JACOB, 

IL serait nécessaire dé remonter beaucoup plus haut et de relier 
quantité d'indications. 

Le Zed. L'arbre éb^nc-hé égyptien {sans doute le palmier, arbre 
de vie) signifie non seulement Osiris, maïs la colonne vertébrale 
d’Osiris h ave du monde. L'épine dorsale esi désignée par les hindous 
sous le nom de Meroudnuda. c'est-à-dire, la Verge du Mérou, L’axe 
centra] de la Création , que symbolisera le -bâton de bambou* (avec 
scs noeuds ctiakras) du moine bouddhiste Cet axe sé retrouve dans le 
* Pilier-essence de vie* sin-tchéou des pagodes-tour s chinoises, le 
même terme thibetain srog-sÎD désigne Taxe de vie (un bâton )in scié 
dans te corps des statues pour les consacrer et les animer - d'où 
l'identification constante de L’axis mundï ci de la colonne vertébrale 
Il esl significatif que l’on compte chez Tbomme 26 vertèbres (en faii 
32) par suite de ]a soudure tic 5 pour le sacrum et 3 pour le coccyx . 

Par ailleurs, considérons l'amulette qui amalgame symbolique¬ 
ment un oeil ouvert (Local d’Horus) ei Les bnurscs (de SethL Motus et 
SeLh sont les deux principes adversaires du début de La religion 
égyptienne, cl ce n’est que postéricurcmcnB que L'on a *mixuiré“ leur 
Saga en voulant la concilier avec la légende d’Ôsiris. Celle Liaison 
oeil-bouraes n'indique-Telle pas que le principe même du hatha-yoga 
était connu bien avant réveil de L'Inde’’ 

Pensons encore à ceux qui sonl * prompts à réveiller Léviathan», 
de Job or. Job était un gentil, non un israélite. Certains ont vu 
en Lévi-altran h le Shaian-fiovë, la Kumlalini. On objectera sans doute 
que le Léviathan de Job (4U.25) cxpïieiic lel-ëviothan de Job, <3.83 cl 
qu’il s’agit unit simplement d'un croctnJik? Voire. Comment peut-on 
imaginer qu’en cetie extraordinaire Lutte eutre le Bien et le Mal. Y H 
W H sc contente de fermer la bouche à Job par Te vocal ion d’un 
hippopotame ou d'un crocodile... 

Behemoth et LéviaiHan sont bien autre chose. Serait-ce par 
hasard que toutes les premières tribus du Haut-Nil adoraient ces deux 
animaux aquatiques, chtoniens es lunaires sous Tunique nom du dieu 
Scth ou Sertiek ei l’unique forme d'un animal composilc (17)? 
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Ttn Lotira rir rrpréHflLockm des rrta fions entre le* nf>nox: 
LnriUTUliqi^, Psvth^i K et VrgfftltH ÎT f (T 


1 Elbi nui - niai : l iaisons ntciproquex en atfï 

2 Commande du viêpélotit par le Mythique ■ h* moytü d'a «rçices de 
Vuga h>u en extllepiipe paUir>lctfciqwç 

J DÆd&efc Le nient : la jsvcht fté sçind* du osrfK (somij en ém 
iiuwrumm Le Pncdnia trmiijrue à informer te corps, njunmc Ja 
psÿC'lvï (sinun et serait la rnonj- imi rirHermédiairE dç la psyché. 

■T En-stase niêtat*>Fique. Cui eapepiiwirwL: Pl«m, Main* Eckan, 
ÊfKM^dy -soi-... -La an^^fSc,, lathariréçdjfie+ll.Cür. S.L|. 
Plus 4e liaison e-n atie. mais eh puissance 

S Ek lasç mysiiqutr. D\m\ un frai deecma, lea lidsûüs cuir* la psyché 
ci le rorps noient ptHenrielles. U Plwuma esi -ravi - CR rEss^nce 
Diviî^ï. Informai ton in-fûüw. non vcnsiblç. ordïiiaireinÉrti 

6 . En étal purgflêoriel, k PhLuma LnErann* | B P&yth é qui «ü -comme 
paraLysét Tourt* les puriFications soni d‘ordre pnçgmaiiqije, wüiani 
par J'Espni .Sain direcicmeru 


!V U -Tc*n ce qui se nappcn-ie .au Pneiima - qui mlurmc iou|ours - ém 

d’eWhLC jh-l(K.aJ3sal?lp Lu psyché «il tmijuiirs dan* | B gairtÉ du dmible 
Le SLïma tïA nmsidéré rci sous Sun aspect puremenL raRêtJitir. 
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Le dieu Sethek est P un des plu* importants des dieux égyptiens. 
On lui attribue le titre de «Majesté» sur un papyrus de 3a Xüème 
dynastie, qui n'est donné à aucun autre dieu sauf Râ- cependant on le 
connaît très peu. Plus tard, Sclh t'Impur, deviendra le principe du 
Mal, le Typhon des Grecs, Ce dieu n'est-il pas 3e doublet masculin, 
patriarcal de La déesse ThouerH: l’hippopotame femelle à télé de 
crocodile, grande deense du matriarcat dPts temps préhistoriques. 
Déchue, die csi restée déesse de la parturition, comme Sethck est 
celui qui porte les bourses qu'Horus, le Faucon solaire, lui arrachera. 

ftehemoih. ■■ première des oeuvres de Dieu-s et Leviathan «au 
coeur dur comme la pierre». constituent le Double portrait du Principe 
du Mal, comme Le couple: tonue-serperî noir désigne le Nord, 
c'est-à-dire. 3a région de 3a Mon, en Chix 

N'oubJions pas que les Israélites - comme encore de no* jours les 
Arabe* - considéraient 3a dernière vertèbre coccygiormc* particulière- 
ment dure et pétrifiée, cïumne étant indestructible. Ce petit os en 
Forme d'amande qu'ils appelaient Uiz était, selon les rabbins n la 
graine qui ckmuait naissance au corps de gloire, par suite d’une fausse 
lecture du Fsawne XXXIV 21. Ceci s'éclaire par le fait que Uni est 
le nom primitif de Belh-Ëtou ta maison de Dieu tGen. 28. 19.). Jaqob 
la baptisa ainsi après sa vision de l'échelle ■ appuyée sur la terre (qui) 
avait son sommet qui touchait les c jeux et les ange* de Dieu montaient 
et dé sce ndaicnl su r e I le *. Au sommet se tenait YHWH;Or k B Y Th - 
hA L - 47.11 2. 

Ils ont pu voir en cette échelle de Jaqob, le lieu de montée et 
descente de cette énergie vitale, panant de Tamande coecygienne pour 
ail ut à Dieu, autrement dit le même sy-nbole que le caducée et 
peut-être eneswe, ces Figures affrontée* de chaque côté d’une colonne 
que l’on trouve en Orient et jusque sur le linteau du Trésor des Ahée*. 

En Fait il semble bien - et des éludes approfondies le montreraient 
qu'i] existe une tradition universelle en matière de domination du 
feu-d’en-bas (symbolise par le Serpent). domîn.atifwi qui se réalise 
par aspiration surnaturelle d’ECn-Haui. Une première abenatkma 
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conduit à vouloir projeter en haut, par desconlracltons musculaire*du 
périnée, le fciud’en-bss qui se trouve effectivement localisé à la base 
de la moelle épinière, donc en-dessous des organes sexuels. Cette 
dangereuse méthode, en suraetivant vésicule* et glandes séminales a 
conduit, en liaison avec toutes les métaphysiques de la Mère, à 
attribuer à l T ener^ie sexuelle ce qui n'était qu'énergie psychique 
générale. 

Tant cl si bien que le second centre splénique correspondant à la 
rate de vitalité solaire - et auquel semble s'attacher le «cordon 
d'argent» biblique de liaison entre le corps physique et son double 
{18}- a été détrôné, supprime au profit d'un centre lunaire situé dans 
les Lesticules ou les ovaires, lé tantrisme s*est ainsi introduit 
définitivement dans le Yoga et c'est pourquoi, si élevée que soit 
devenue l'expérience d'un Ramakrishna, si dépouillée que soit colle 
d'un Maharship elles restent souillées par le tant risme qu'on retrouve 
uh] jours au dépari. 

A cette utilisation lunaire de l’énergie sexuelle suractivée par les 
afflftrartiora du Haths-Yngtt, tint correspondu les exercices de 
icspiration retenue, ou plutôt de suffocation, en vue d'une utilisation 
solaire de l'énergie respiratoire. Le corps du Yoguïn est ainsi devenu 
une *odc de laboratoire où s'affrontent les force* ctcctto^lliniiquea 
le* plus redoutable*. 

Aussi le JnËnin Vivekananda dcconseillaii-il LOute pratique 
Linifique: «Nombaeuses sont en Occident les pitoyables victimes qui 
■ mi été conduites à ta folie, à la tuberculose, I des troubles cardiaques 
khi à des désordres sexuel* violents pour avoir voulu faire des 
exercices d'asana ou de prùnayama décrits dans les livres, ou tenté 
d 'éveiller leur Kundaltni.par des recettes vulgarisées a la légère »{19). 

Et tous ces efforts pour quoi, nous demanderez-vous? 
I cudbeater remarque que la Kundalini est une force apparentée au 
feu terrible des régions inférieures* et qui, lorsqu'elle s'éveille «doit 
H-irc sévèrement gouvernée et dirigée de centre en centre dans un ordre 
qui dilfère suivant le type de chaque élève* {20}. Mais celà, 
Uvt u|u'elle * + êvd]lc. Or F La Kundalini peut s'éveiller à la suite d'un 
imuitiatisme, d’une chute sur le coccyx, par exempta, qui déclenche 
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une médiumnité débridée. Normalement, chez la plupart des 
individus, elle ne s'éveille pas,. Et tour tri éveil organo-végésaiif 
■ n’est pas en rapport avec la vie mentale et émotionnelle de 
l'Homme 


C W. Ijcadheaier - qui fut poursuivi pour affaire de mœurs sur la 
personne de Krishnamuni adolescent - avoue encore; »Lc 
développement des ehaltras ne semble pas avoir pl us de rapport avec la 
moralité que le développemeni des biceps», «l'ai certainement 
rencontré des personnes dont certains centres étaient en pleine 
activité„ bien que leur avancement moral ne fut pas exceptionnel. Au 
contraire* chez d‘autres personnes d’une haute spiritualité, ei de la 
plus mible mmaSirc possible, ccs cent res étaient à peine vitalités il ne 
semble dune pus qu’il y ait entre les deux développements on 
rapport necessaire». 

Il n’y a, en effet, aucun rapport nécessaire enire ta puissante 
vital lié d % un guérisseur qui surabonde d'énergie psychique, ei... sa 
position sur le Carmel La viialisalîon des chaînas n’est donc 
nullement préparatoire à l'ascension mystique. Mais par contre, et 
c'est ce qui devra être mis en clair (car - Dieu ne fait point de faveur au 
corps qu'il ne les ait préalablement faites à l'âme*), le mystique 
chrétien arrivé au sommet du Carmel voit certains de ses centres 
supérieurs véritablement vitalïsës et spires surnaturelleniejil, tel 
que nous le suggère Mène Thérèse, par exemple, ei surtout Jean de la 
Croix. A ce dernier, toutefois, il n'était pas donné d "expliciter (no lo 
tengo de ha ber decirj Les ^ aspirations mystérieuses•* l (23)- 

Lorsque Mère Thérèse déc lare en rédigeant le début des I'Yçthçs 
Demeures du Château: «Il St fait un Eel bru.il dans ma télé depuis 
quelques mois... IL me semble entendre le brjir d'une foule de fleuve* 
qui se précipitent, d'oiseaux qui chantent et de sifflements; je le 
perçois non dans les oreilles, mats dans la partie supérieure de la 
tête (le vertex) où dit-on réside la partie supérieure de L'âme». IL ne 
s'agit pas d'un banal mat de tctc, mais d'une surabondance d’Esprit 
Saint* conséquence du mariage spirituel, cinq ans auparavant, et 
provoquant un réveil organo-végétatif. 


LES YOGAS DE LT N F ER 


445 


Reprenant nos archives, nous constatons qu'un pianiste 
«christ ique* nous a décrit exactement dans les mêmes termes - très 
exactement - I"arrivée de la kundalini à son centre frontal. Etonnons 
ccs notations d'autant plus importante* et justes qu’elles proviennent 
d'un musicien, Chez ce virtuose grand sensitif p 3'énergie enroulée 
s’e$t éveillée spontanément, pour aboutir une belle nuit, à l'oeil de 
Sbiva entre les deux sourcils. IL a entendu tout d'abord: «comme des 
oiseaux qui chantent - (il était trois heures du matin), puis «un bruit 
de cataracte ■ et, enfin, «comm* un sifflet dt locomotive avec sa 
vapeur». 

Notons que le cas de Mère Thérèse, avec cette force ei surtout 
cette persistance de bruit, semble rare. Plusieurs mystiques 
^.'aperçoivent un beau jour, qu'ils ont *3'oeïl spirituel*, sans aucune 
manifestation de cet ordre. Il s'agit simplement d’une sorte de 
pincement interne, d'une ankylosé interne de la région hypophysaire 
«,ans doute. qui !>c fait sentir plus ou moins fortement, dans l'oraison 
ou en prépuce du divin. L’ h oeil spirituel», qui est, en réalité, un 
flair spirituel» peut servir de détecteur de la valeur spirituelle d’un 
texte ou d’un discours, par exemple; mak il ne s’éveille 
habituellement qu'au sommet du Carmel, et nécessite recoupement 

Si l'on a bien compris le pian de Dieu: création d'esprits purs, 
création de la malière, création d’ime matière insufflée: Adam, en vue 
du Nouvel Adam qui devient le ■■ .Premier d'un grand nombre de 
frères - (Rom. 8.23), ceci en attcndantqu'àla Résurrection des corps, 
ce sois l'ame qui se corporalisc, on saisit l^mpôtrance et la nécessité 
des «métamorphoses-* corporelles Elles n'ont éié totalement réalisées 
d’ailleur* que dans Les seuls cas d'Hénuchet d’ELie, enlevés au Ciel, 
puas de la Vierge Marie, montée «comme un ballon captif qui pcul 
enfin larguer scs amarres». 

Ainsi donc, è corps purifie du mystique est mi& dans un état 
vibratoire plus inlense comme je l’ai fait vérifier à l'E.E.G. lorsque, les 
ondes *L (environ 10 à la seconde) sont remplacées par les ondes ^ 

I environ 25 à In seconde) en état de relaxation, durant les 
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-aspirations- dont parte Jean de la Croix. Voir surtout lç Gayographc 
électronique n ehap. IX, p- 48H. 

Cet ém vibratoire esl une surélévation générale de tous les sens, 
les rendani capables de puissances purement spirituelles. parfois trop 
fortes. Ainsi Saim Paul de la Crcrix, coupant des fleurs pour les faire 
(aire: -Mais, laisez-vous, laîse^-vous!■>„ semant l'extase venir, car 
elles lui parlaient trop fort de Dieu. 

Ccl cm vibratoire nouveau ne conduitnullement à la «voyance». 
Il tKi prémices dune «subtilité* corporelle qui rend le transformé 
sensible à toutes les vibrations, non *Æulcmcnt d'ordre électrique H 
mais accoustique. Certaines musiques ^libèrent- des - frisson s 
sacrés », comme certains passages de T Evangile les provoquem. Aussi 
tes fils de prophètes du Livre des Rois, tout comme Elisée pour que 
-la main de Y H W H soit sut lui* (4, Rois 3.15) jouabeni-ils de la 
harpe. 

L’erreur fondamentale du Yoga consiste | exalter le système 
organo végétatif avant que l'Esprit et 3a Chair soient sjuffûamméni 
purifiés pour les maîtriser effectivement. Aussi chez le yoguin. le 
corps subtil remporie-Ml sur le témoignage objectif des sens, 
rimagination sur La raison. Le yoga met la eh^rme avant Les boeufs, 
c'est une lechnique d 1 inversion. 

Tout au contraire, chez le iransformé chrétien, l'éveil et la 
vitalisfrfkin des centres supérieurs peuvent ie faire sans provoquer le 
moindre phénomène de voyance, rimagination étant purifiée par la 
nuit de in mémoire, il ne peut s'y imprégner ni forme, ni notice 
naturelle (cf. chap. VI, p. 365). 

Mais quel peul être l'intérêt rte toutes ces formes élémentaires de 
la pensée imagée, de toutes ces «perceptions subtiles» de l'astral, de 
ceue gymnastique physico-mentale conduisant au dédoublement h 
alors que La vie mystique csi une marche dans la Ténèbre? Nous ne Le 
comprendrions pas si nous nous imaginions-que tous Les peuples sont 
des adultes de même age mental, ü n'en esi rien, il suffil d'avoir un 
peu vécu sur différents continents pour expérimenter sans cesse le 
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contraire. Nous l’avons souligne en «Demain* c’est T An 2000-, 
(chap, III. p. 50). 

Le Christ est venu à la Plénitude dos Temps h dit Saint Paul (Gai. 
IV.4> au moment ou son message pouvait cire compris; mais compris 
tout de Huite, dans quel orbe? sur quels territoires? sinon autour de la 
Méditerranée où la raison avait, en Grèce. trouvé ses lois 
d’application au réel, et où r Amour de Dieu et du prochain avait été 
parfaiicmcnt explicité en Israël. Songeons à ce qu’étaient tes 
Amériques au temps de l'Empereur Tibère (les grandes civilisations 
Maya, Aztèque., Inea datent de notre Moyen-Age J à ce qu'étaient 
l'Afrique noire, l'Asie avec la Chine pétrifiée bien avant la «Bête 
féroce de Tsing», l'Inde panthéiste qui avait fini par repousser la 
mansuétude du discours de Bénarcs, cl dont les concepts d'esprit, 
temps et espace, sont (encore> dans ta brume (22) f 

L'humanité hindoue reste toute proche des grands instincts 
élémentaires de conservation et de reproduction de L’espèce, sa pensée 
visualisée reste celle d’un enfant, son amour du prochain ne s'esi 
même pas encore éveillé de nos jours. N‘oublions pas que pour 
l'Hindou son esprit n’est pas spirituel au sens de totalement 
immatériel, c’est une matière subtile qu'il seul engagée dan h te 
nature, la prakïti. la Mère. L 1 Hindou sent bouillonner en Lui tome sa 
psyché, toute son anima Lise Indomptée et, n’ayant pas l’Amour pour la 
dissoudre, par substitution, il ne voit que des moyens de force h des 
moyens de - Lutte entre loups- pour se libérer du serpent de son épine 
dorsale. 

L'occidental qui a été (relativement^ purgé par deux mille ans de 
Christianisme, de lutte intérieure contre les instincts les plu-shas, est 
effrayé par Les -monstres** de L'inconscient fabriqués par la 
psychanalyse. - L'Hindou, lui, connaît ce monde àfond. il nes r y noie 
pas. Au contraire, il y vit comme un poisson dans l'eau... Les 
résultats de l’analyse des sentiments» en Occident, leurs dessins ou 
leurs visions, lels eue Les dangers, tes serpents, les tigres rapace», le» 
Mots débordants. Les araignées venimeuses, etc... sont bien connus de 
l'Hindou - ils font partie de son monde religieux... Les forces ei les 
■mages qui habite - »! tes profondeurs de la nature inconsciente se 
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rëpètertl cesse sur les auiel^ de sa demeure > le& murs et les 
décorations de ses temples- (23). 

* 

O 



Fig, 62 Essais çfr srHinlnHliaihidï éfrà Cosmokrç^ Kk>p* kmnr, Chknolst et 

Hébraïque 

A gautlW:, l'Egypte (les -PeuH-tern:*..? cbt fondât bUr lâ byméirte 
mmérjjk uhetuluÉ à punir dune dl-viskiP existante. se km le oêlêbie 
schéma: -Un qui dévie Al Jeu. Den* qui devient qua^e Quatre qui 
duvicni huit--. d'EI Asmuncn 

A dmiie.. à l'opposé de ce pays d'ardiincie e t d ’eaptrrLb crt duc uf $tc 
o^itLisé, le Chinois spçcia.lisié des nerfs - arape dans des m\vm Je 
huis, dont la -Pouire Suprême - fourrai II- pramter irait du. Yang. Mai* le 
Yiirg ma 1 * u3m n'êü pus ubC Unité S->ltlaire J'ntj tnul dÉL-Oükfa par 
division, il ent le pnle cumplêmeniaLTe h inséparable du YinTeminsn Le 
Ym ei le V ang. n ‘cnLrelôtem ps*tr forme ■ les célêhics huit Trigr-ammes de 
Rju-Hj I Æsqueils. cLHtibjnes entre c*x. Forment à 3cur mur lés 64 
h es a g ranime s du Yi-Kiitt: le lA*e* des Mutation* 
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ïj eromnlngie èfLypnenne traduit la simple bi-partiiion cellulaire «u 
ks bi-furcBikms du. gui. le jeu des mutanoos chinoises a s prime les 
eombiiiaibuns chi-uuioMHmquLS. au niveau allra miL-rnscopiquc Tous 
ül'us ne mnl que furadfi de dj vj sic^ri*- 

Quand mj Revît de la Création <sehéraa cantraJ), sa suheUice 
fe^ipliL'ilrc p. 144 du Trésuri, offre une iiwà autre strydiirc, f ni te de 
symétries verticales et buriïontalç* „ çn lesquelles. j'ili mis cm valeur le 
Haut el le bas A toutes les expressions de la vie végétative suL-cedéni ks 
iinpféubifckb révélaiionb de 1‘Esprit. 

N.R. - L V adre dytique Yin i Yang étonne car le Y Jn «t féminin. Or, k 
Tawsme ’-oyail dans le Yln ou -calme, sikncc, repos •, le fondenumt du 
réel. Lhïus les êtres > fêicutl retour à leur rieint«, ç’e.vl.n-dirç, ntlfaime, 
au mIuik-v, ;i la quiélude Au début de la dynaaie des Han 1 206 av. J .€. ) 
le Confucianisme promu au thæ de philosophie d Etal, a mi* I'sh.-ceni 
sur leYânç, principe "d'aeii viré .d'élan, demoiion- -iou| enL-ninservart 
l'expnsston unginaJe YLrt / Yanjfl 

Dans k- Vi-kin£ iln'csi iamBisquesuiondu YLn-Yang qui n'a fai i son 
apparition que dans le Grand Commentaire du YifSc s. uvaiu J r .< 

Dans l'ùTigirtaJ du Yl Kin^, cm |muvc, au ctmlraire L |çç expressions 

Kién/Kown = VignureuK/Faible ou Ciel.iTcrre: Pi repère, 
Rnnd.'Carê D'où la fomne discontinue du Vin qui aurai i enchaîné 
Pylhagore 

Le Ym en iüie eM une séquelle matriarcale 
Lao-Tveu vjvdii WH] ans avant J.C.. donc -Erêi pon-iérie-uffeanent à 
|'é|>iiquL - Hiu les Chinois êtaienl nixMUHhéisics el s'iidressairtni à 
Khanji-Ti-« un tîieu umqiie. iranscendanr. créateur du monde et le 
gucivemaM par sa Pm^ideneC’ (L. Chochodl 

D'oa vient-il qu'ils unlisenL le Téiragramme de Wenvang... rauëJlrdu 
Y a Kiuti % splI: 

Uy-±n Heng Li, Tsheng 

Cause initiale Lit»cili Uieu IVrliclum 

qui ix'uirjiuut LxirEespHïndre aux n'itaJalitéS Y H W kl pur un 
cJwjmLnenfnl que nnus igruirntis ? 


Certains morstres Ho] toccv-mayas, chinois Qti hindous ne 
s'expliquent que pur la vision stipraTKirniîilc provoquée par les 
toxiques comme le peyotl, le ha-sehish, Popium qui produisent des 
hal I lic inal ion s d ’ an itnaux semblable s à ceï le g des crises d 1 alcool] smc. 
Ajnutons-y les larves de Tasiral el la provoc&tkm sexuelle du 
Irilihaji^â: la iriple flexion. cc hancbemenl féminin, scandam tire 
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perpétuelle prtmjcüiifîn sexuelle, et vous turei matière à sculptures 
pour cavcmcs et temples hindouistes, qui visent à prolonger V effet 
hallucinatoire. 

-Dans d’Inde, l architccture religieuse représente la vision 
constamment renouvelée d'une réalité intérieure pmjeiée dans le 
monde extérieur. Mon seulement la sculpture religieuse, mais les 
temples memes font partie de S'inconscient qui a pris forme au moyen 
de la pierre ou d'autres matériaux Ses rêves, ses désirs rt ses visions 
souffrent ainsi au croyant du dehors. Us s’adressent non a son 
conscient ou à son intelligence, mais au tréfonds de son âme,- 

Aussi Hcnrich Zimmer de conclure: «Dans ce cas. le pouvoir de 
sorcellerie nous paraît très désirable, car la sorcellerie est un 
événement quotidien, pratique chez soi et au dehors, que l’élève 
attend et que le Guru dirige... le lien qui unit Je Guru à son élève est 
d'tmJre sacerdotal, nourri de magie, de sacrements, de sorcellerie et 
de métamorphose». La psychanalyse contemporaine provoque la 
régression vers cet état lunaire de la pcnsce. que l'Occident croyait 
avoir surmonte par le Christianisme. 


VERS LES SAMADHIS, 

Pi>ur bien comprendre la différence entre la contemplation 
mystique d 1 Occident et l'atsimilation hindoue, il ne faut pas perdre 
de vue que pour les hindous, il existe quatre modalités de conscience: 
la conscience vigile diurne, la conscience du sommeil avec rêve, la 
conscience du sommeil sans rêve, et enfin, la crmsclence 
cataleptique. but final de la pratique du yoga, qui n'est qu'une forme 
d’ autt ï-médiumn ité con scient c 

A Miruea EJiade qui a passé six mois dans un ashramduThibet en 
] ^30-1931, les sannyasins (moines) ont avoué que Le- but du 
prânayâma était de Faire pénétrer le pratiquant dans rélat «tiirtya», 
ou catalepioïde. Au besoin, d’ailleurs, le guru aide par une pratique 
hypnotique Alain Daniélou précise: Lorsque le disciple reçoit 
L’initiation {pur le toucher), il voit aussitôt rEncrgie-enroulée 
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s'éveiller et son propre corps resplendir. Le guide, après avoir 
accompli la ..descente de l'énergie* {supérieure), touche roell 
invisiMe du Centre d’Extrême-Pureté entre les sourcils T et le disciple 
expérimente l’illuminai Ion. Aansi, la grâce d'un vrai guide peut-elle 
donner en im éclair, ce qui s'acquiert à si grand peine par la pratique 
du Hatha-Yoga- Toucher le sujet, e’esi l'erreur expérimenta le-type 
de A. de Rochas, transmettant ses. propres phantasmes à ses médiums - 
Guru veut dire, sckm Daniélou. dissipateur des ténèbres, nous dirons 
mieux: créateur d"illuminés, de ces «frères illuminés- de toutes les 
épines, en tous pays. De cette intervention d'ordre hypnotique 
résultera l'extraordinaire attachement de l'adepte à son Guru, fort 
différent des initiations occidentales où la fameuse formule «l'initié 
tuera l’initiateur se vérifie sans cesse. 

De son côté, le Paramhansa Yogananda nous expose que son 
gu ru le «Frappa un peu au-dessus du coeur, et il eut L'expérience de la 
Conscience Cosmique*, Quelle est donc cette «Conscience 
Cosmique- que des Rosicruc-iens américains de U>s Angeles nom 
prometient dans Les «petites annonces - à Lu Suite d'un enseignement 
par correspondance? 

Sri Aurobinco précise le fondement de cette ^assimilation*: 
-Toute expérience en sa nature secrète est connaissance par identité »- 
Comme ni s’identifier visuellement au Cosmos? Car il ne s'agit 
nullement ici de la connaissance conceptuelle (qui est assimilation, 
identification du sujet à l’objet): nous sommes sur le plan au-dessous, 
le plan de la pensée imagée, visualisée, non de la pensée 
conceptuelle. 

Autrement dit, tandis que nous basons k nous occidentaux, nos 
mesures physiques (lecture sur un cadran, par ex.) sur le témoignage 
de nos sens, l'hindou cherche un soi-disant ^contrôle* ou 
■■dégagement» de ses fonctions sensorielles, non pour arriver à des 
raisons d’ordre universel, comme Aristote, mais pour accéder à un 
témoignage «enfin rectifié et véridique- (!) qui n'esi autre qu’une 
sorte de rêve éveillé ou de radioscopie subtile 
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Tout vient de ce que la pensée -de 3 'hindou reste lunaire, qu'il 
n‘eM pas arrivé à la notion d'âine inielkctuc.lc, que pour lui, l'esprit 
esi fait de matière subtile; aussi ses lèves des mondes nocturne ou 
caialeptoïde sont-ils Fa ils de «lambeaux de matière psychique * 
auxquels il insuffle U vie. Il vit au miiieti de larves et d'élémcntals; il a 
cîertdu à tout le domaine de l'esprit pur la «matière» diffuse et 
graisseuse des ectoplasmes. Il vil dans un rève qui, pour lui, est 
comme sculpté en une.mas 1ère psychique* qu'il lui reste d’ailleurs à 
définir... 

En féaliiè, après avoir Irailc Le monde extérieur d’illusoire, de 
Maya - ce qui est vrai en un sens: il n'est que créature, donc il n'e$t 
pas; Dieu seul est - il lui substitue un monde intérieur fait d'illusions 
■ au carré - * d êtres non pas de raison, mais d imagination, de songes 
dirigés sans existence aucune, mélangée avec des perceptions 
effectives de l'astral el, parlois, des sortes de radioscopies subtiles des 
objets, ch es. le* grands voyants. Nous restons toujours sur le plan de 
h l'homme animal., nu -psychique- comme dil Saint Paul (I. Cùt. 11 . 
14). 


Avoir renié 3e concret pour accepter te témoignage du rêve esi 
une inversion magi co-luciférienne. Le YOgjujndoil la cultiver; Kerngiz 
nous indique: ■■ après avoir reconnu le système symbolique de votre 
sommeil, exercez-vous a penser avec ce même système durant le jour. 
Ainsi voire vie diurne et votre vie noclunw cesseront d'etre deux 
domaines sé|ïarés*. Ainsi vous sciez entièrement cerné par le régime 
nocturne ei lunaire de la pensée comme les hindous dans leurs 
temples, dominé par voire psyché- Ainsi vous sera ôtée votre 
responsabilité r C'est la régression 3a plus basse pour un occidental. 
C'est, précisément celle que nous constatons chez beaucoup 
d'étudiants. C'est cc à quoi vous conduii la psychanalyse: a 
l'irresponsabilité - sceau de l'agonie actuelle. 

Observons toutefois que, si pour l'hindou, à ce niveau, le rêve 
subtil, (en l'étai de médiumnité cataleptique J est désormais plus réel 
que le mirage qu'offre le monde matériel; pour le jivan-mukta (le 
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délivré vivant), il n'y a pas de différence entre les quatre étals de 
conscience précités. Pour lui mut e£t rève, le rêve même ! 

Aussi le Swami Siddlieswarananda. jnaninel bhakta, qui selicnl 
sur le plan mental. Ven rend fort bien compte: «Il faut veiller à ce que 
l'esprit n'cntrc pas dans un érat^second Nos réflexes de veille 
suffisent h tenir mare espriî en haleine, mais aussitôt assis dans une 
position particulière, ci les yen* fermés, l'immobilité du corps 
pniduit, parfois, une espèce d'engourdissement des facultés 
intellectuelles qui rappellent le rêve ou le rêve éveillé. Une foule 
d'images sc projette et l’on entre dans une espère de 
Mjtnnsjmbultïine mental r Certaines personnes prennem parfois relu 
pour des expériences d'ordre spirituel. Ce ne sonl que des expériences 
manquée s. En réalité, la possibilité de tenir &nn esprit éveillé et 
concentré sur une idée spirituelle dans un corps immobile, traversé 
pur un souffle régulier, demande des années d'efforts* (24). 

Redisons-le. ce u'est pas l'hypnose telle que 3"Occident la 
|iiülique Ordinairement. simple barrage du «flux de lu conscience *, 

f’cüii un éiai cmakpiü-iomniimbu tique. el ce caractère pariiciilier 
d bit-ut if i nation p:.u contact visuel que nous avons rencontré dans la 
catalepsie, dès le chapitre V H mais ici* avec Identifieation non a un 
Lipiraleur (absent), mats à t'objet de la concentration 

foule la différence avec les expériences de nos médiums tient en 
*. v que ce -rêve éveillé* est auio-guidé par le yoguin. C'est un rêve - en 
partie - contrôlé, dirigé, qui permet l'assimilation aux différentes 
i-nergies: au feu, à l'eau, à la terre, aux arbres, aux nuages, aux 
noilcs, par ex.; enfin un rêve dont <m se souvient [donc non 
lïinnamhulïque) el qui, peu à peu, envahit votre cotise le ni, donc 
ik'hiwde voire contrôle. L'adepte finit par être comme cc radiologue 
qui. un jour, dans un salon, ne vit plus les jolies femmes qui lui 
■■■ivaienl le ihé, tiiuîs. leurs Fantômes grisâtres dont les squelettes 
unonneux évoluaient devant lui, comme derrière la plaque de ses 
i.LihfihcopiL-x: pour lui, le monde siérait disloqué. Maya triomphait. 
Maya, c'est-à-dire, le serpent. 

l'i nuofois, cei étai ne concerne que le premier samàdhi, celui du 
cinéma» que ne dépassent guère La quasi totalité des yogulns et 
,ui 11 mi les i 5tc identuu x, 
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Il y a trois grands échelons de samâdhi: 

Le SaifiêdhJ avec racine ou avec pensée; su^vikulpa dan» lequel 
te sujet s’idemifie avec l’objet de la concentrai ion. Tl comprend de 
nombreux étages suivant que l'on s “identifie avec un brasier, une 
image, une idée philosophique. Il conduit à la suppression des sens 
exierncs. mais à l'exaltation du sens interne, jusqu'à L'identification à 
une idée II n'atlcinl donc même pas Le niveau des ÏVèmcs Demeures 
ihérésicnnes. 

Le Samadhi sûris racine, ou sans pensée: nir-vikulpu. t'çsi un 
seul étai oii le vide est fait après que la pluralité des étais mentaux 
imaginaires ou conceptuels a etc supprimée. C'est une sorte de 
connaissance fixée, un «élal connaissante» dit justement Mircea 
Elïade, mats avec Conscience du Soi; ce n'esi donc pas Le vide absolu. 
La mémoire n’csl pas supprimée; il n'atteint donc pas le niveau des 
grâces des Ventes PcTEieures. 

Le Samadhi fiicAiueient, de vacuité tolale celte fim, sans 
contenu sensoriel, sans structure intellectuelle; c’est un état 
inconditionné qui n'est plus une expérience, car Ü n’y a plus de 
relation entre la conscience cl le Monde, la mémoire esl supprimée, 
c’est une -mort dans lit vie» disent les hindous. Cet état peut être plus 
ou moins durable ou profond. 

La conscience caialeptlque s “étant suicidée, c’est enfin un état 
«analogue*' à la mort mystique,, aux grâces des Yèmes Demeures. On 
l'appelle «T identification avec le nuage de la Lot», autrement dit, 
rentrée dans la Nuée ténébreuse hébraïque. Alors que les deux 
Samâdhis précédents ne sont pas des extases mais des eii-stoés 
(comme l'a bien vu Mircea Eliadej. Le Samâdhi Inconscient esl un état 
léthargique. ¥ a-l-il union véritable avec Dieu, le Dieu transcendant ei 
personnel (ignoré) ou simple délivrance du Sens, de la Volomé, de 
l'Entendement et de la Mémoire... par léthargie naturelles 

Comment le savoir? Enhc un s impie évanouissement cl une 
suspension des sens, il y a grande analogie, bon heureusement, le 
Sâdhou Sondât Singh, l'apôtre chrétien de L'Inde, a fa il des 
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déclarations capitales à ce sujet. Elles sont d’autant plus importantes: 
que rares sont ceux qui ont pu pratiquer, comme lui, cette double 
expérience et faire ainsi les distinctions cliniques fondamentales; 

*L’cxlasc a pour résultat de me reposer, de me rafraîchir 
complètement, de me donner plus de force. C h est pour moi une 
preuve, de plus, qu’il ne s’agii pas de transes ordinaires. 

-Quand je in “exerçais dans la pratique du Yoga, avant d’étre 
chrétien, je ne ressentais pas ce repos durable, quoique la transe 
ni’eût procuré un hien-étre passager. Il y a une grande différence 
entre L'extase ci le yoga. Dans l’extase on éprouve toujours un 
sentiment de satisfaction paisible, de bien être quel que soit Total 
d’âme dans Lequel on sc trouvait auparavant Par contre. dans le 
yaga, lorsque j’étais malheureux avant, je pleurais; si }’étais heureux P 
je souriais» (25>. 

Après ces constatations relatives au premier Samâdhi, qui 
recoupent Mère Thérèse, il conclut; -*La transe du yoga a pour but de 
satisfaire la lête. noi le coeur. L’état d’extase rTest pas - comme je te 
croîs fKHir le yoga - le résultat de rauto^siiKHÜOfl, le rT essaie 
jamais dé me metfre dans un état particulier ; je né concentre pas 
irm |>ensée pendant une heure entière sur le même sujet afin d’amener 
un êlaE d’hypnose comme le fonl ceuk qui pialiquéril le yOga. f.’ex làse 
n’esl pas un étai morbide ou d’hallucination, c'est un éiai de veille et 
non de rêve-. 

Car, en effet, les facultés ne sont pas endormies, mais en «leur 
plus hernie forme d'activité-, seul leur Lien avec la psyché est 
suspendu n rendant tout réve impossible. 

Combien arrivent à ce Samldhi ultime de -mort dans la vie»? 
Seuls semble-t-il, les adeptes de la voie de dévotion Ou bhakti, sauf 
loiervenlion excepSonnelLe du Père. Très peu donc eL c'est 
i nhltgakvke. La technique yogîque esl la seule à chercher l’union avec 
conservation de la conscience, c'est-à-dire, mémoire. C’esl un 
véritable paradoxe’ L'cntramcmcnl yogjquc, terni en vous débarassanl 
de la Maya, des illusions de Sa Chair et du Monde, en vous détachant 
des choses matériel le», en vous apprenam même à «en user comme 
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n’cn usant pas m, en vous apportant d’effectives qualités naturelles, de 
douceur, d'affabilité, de demi nation des instincts, reporte toute votre 
volonté d 1 appropriation et de possession, Libérée, sur la Conscience 
du Soi- Sans oublier qu L i! s'agit d'une volonté csacerbce par les 
pratiques de concentration magique * o ii les forces psychiques sont 
eonde usées, mobilisées, évertuées... On comprend dès lors que pour 
se libérer, in fine, de celte possession magiquement concentrée sur le 
Soi. . c'est-à-dire sur ce que l'on aime (hëlàs) plus que tout au monde, 
ce qui vous scinde littéralement de Dieu, il faut une intervention quasi 
miraculeuse du Dieu Personnel cl Véritable 

Ainsi donc, le Yoga, par une erreur du technique à la hase, qui 

rend lésâmes ^aiilo-prnpriétaires», ne peut mener à la mort mystique, 
donc au Dieu Créateur qu'à condition d'en sortir pat l’état 
léthargique. ht le problème de la grâce divine reste entier. L] est .donc, 
meme pour les bMkias. le plus long chemin pour arriver à l’union 
mystique authentique. 

Nous nous garderons bien de conclure avec Mircea Eliade que le 
Yoga est uoç technique propre à l'indianitç. L’antropologiç 
structurale montre aisément le contraire. Les deux premiers degrés 
ascétiques sont communs â toutes les ascèses religieuses. Les trois 
suivants, psychosomatiques, sont essentiellement contamines par des 
pratiques -à la chinoise ■■ qui ont conduit à la vogue du tantrisme, vers 
Les EXcmc et Xcmc siècles, et ont - peut-être - provoqué par 
contre-réaction, la renaissance de la btiaklï. Enfin, les trois derniers 
degrés ne sont que des formes autosc imnambu Icndçs et Liuto- 
catalcptoïdes qu'onrencontre dans les intimions occultes de tous pays, 
car suivant l'excellente définition de Paul Bruni On: «Toute llliliûLioil 
est une opération chirurgicale psychique séparant L'àme du 
corps■*, la psyché du corps. Toute initiation poussée conduit au 
dédoublement. 

Etant donne l’cnchcvêtrcmcnt tropical des textes et des 
explications, les double'sens des aphorismes, les multiples 
déviations, il ne nous semble pas possible de pouvoir exprimer toute 
expérience hindoue avec certitude. 
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Toutefois, nous ne voyons pas comment les philosophes et les 
théologiens, peuvent se contenter d’en cher cher l’élucidation sur le 
simple plan conceptuel. Il s'agit d expériences supra-normales qui ne 
se peuvent appréhender extérieurement que par leur analogie avec les 
expériences gnostiques des étals impairs; états suggestif ou de révc, 
somnambulique ou dédoublement. Il ne faut point raisonner sur les 
te sites L mais faire état de confidences recoupées {26). 

Il existe heureusement, dç plus en plus, des occidentaux qui - 
Mprès la dangereuse et décevante expérience du yoga, retrouvent la 
viuiü mystique chrétienne et peuvent faire la distinction clinique entre 
la ■■ transe * yogitguc et ^l’extase des léncbrcs- authentique- 
L Ingénieur Christian J. h par ex,, oppose le dédoublement yogique, 
où l'on voyage à T extérieur de son corps, où l'on s’évade- à J‘extase 
des ténèbres -où l’on se re-centre en une cellule intérieure, où Ttwi 
vît 


I E .ROYAL SECRET » DE L'ACTION MAGIQUE. 

Arrive à la fin de notre enquête - bien loin d'ètre exhaustive * 
pu. lu s avons partout rencontré le grand secret de la Màgk Cccil Hugh 
Wi11iuniM'ïn (fondateur du Musée de Sorcellerie de l’fle de Man) Ta dit 
IXTtineniment: * L'essentiel de la vraie magic noire, est entièrement 
H'i nuiLplèlLfiienT secret k . Cet essentiel, c'est le dédoubtemenl. Mais 
h vu Lu cache. Et dissimule, c'est un tabou avec interdiction de le révéler, 
nmt comme â l’épique des Templiers. On ne craint plus le bûcher, 
mais la vérité. 

I .c dédoublement inopiné n'entraine aucune çtm séquence grave, 
■.■riilu I,l panique. A ['opposé, rentraine ment au dédoublement 
volontaire, lui, est tributaire d'un cadre préconçu* d'un cadre 
magique, car il fait partie d'une longue initiation, n’étant qif une 
somme d’inverskins d'erreurs et mensonges accumulés depuis les 
Alexandrins, pour ne remonter qu’à cette source occidentale. 

Le véritable nom de l'astral est l'infer, Qu’y rencontre-t-on? 
I lors ■.1 11 cercle magique de protection, Papus nous a prévenu, ce sont 
li ^ larves et le* enfilés les plus inférieures, et les suggestions les plus 
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Un lillirninê st «icoymiE Messie, Louii de Touneil, h ingénié en IS3I . 
la n-ILgioi (™i]-Fu 5 otiïpwié . Il j remplacé le Sii^ne de la croix p-ir un 
ligne à 7 itrmei. urilisom le fTcrni. Ir* deax épaules, las deux tiaru-s. le 
c rçiiH de L'cüTektiul: ci ka deux maint croisées. le tout basé sut 1 1 Etoile 
David, à branches 1 Tcwiicttirs le mutriplc. 


avili K-san tes des démons. L'fndç qui, elle, n'û nullement caché + lt 
voyage*, nou.n fournit la représentation du mondé de l'amiral dans les 
sculptures dé ses temples, véritables cauchemars pétrifiés; c'est aussi 
ce qu’on peut obtenir avec les «drogues■■ actuelles conduisant au viol, 
à U folie, au meurtre ou au suicide (27>. Rien d'étonnant puisque 
l'initiation a pour but de détruire- votre sens du réel en vue de 
substituer à la réalité créée, un autre cadre magique, conçu par des 
ambitieux, recrutant des révoltés, des envieux, des aigris... des 
sous-hooimçs donc. 

Ceux qui pratiquent le dédoublement effectif rencontrent non 
seulement des entités inférieures et des- damnés, mais des âmes 
errantes qui se dédoublaient jadis, Certaines cherchent à 5cdétachcr n 
mats il en est qui * accrochent i la terre, La vérité céleste étant à 
ropposé de cc qu'dira ont enseigné (COfliCîetnment ou non), elles ne 
peuvent se décider à se libérer d'en-bas; elles s'endurcissent dans leur 
refn^ de la vérité- Aussi les « voyages ■« conduisent-i ls à la nécromancie 
cl aux théories ré incarna Lion istex. 

Mais encore, eî les adeptes débutants peuvent, sans honte H rater 
k-ut s épreuves - car il n'est pas aisé à chacun de sc dédoubler à volonté 
les Mail res qui se sont imposés à eux, ne le peuvent- Pour ne pas 
avrdie la face, ifs sont conduits à truquer comme la Blavatsky - qui 
Ven vante, Chcx tous Ira «Medccinc-men* africains, roui ethnologue 
sait qu'il y a les deux-tiers de truquage ei prestidigitation pour un tiers 
dextériorisanort en transe authentique, dans les meilleurs cas (cf. pl. 

xirn 

L aide d’élémentals (s’il y en a) maïs surtout de damnés ou de 
démons plus puissants, est pratïqucmcnî requise. La praiïque du 
dédoublement est donc liée au contact avec les morts et les démons; 
ceci dans un cadre d'inversion préfabriqué par l'alchimie arabe ei le 
kabtuilismc juif, de plus en plus dégradé par les gnosiiqnes de tous 
genres (2S). 
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Mais, direz-vous, pourquoi se dédoubler? Ce n'est qu'un 
moyen, quel est le but profond? 

Parmi les occultistes, nul n>$t assez sot pour croire - comme les 
Templiers ou les Shingos japonais - que ce n*'cst pas Je Christ, mais un 
1 arron quia été crucifié à sa place ! IJ s*agit, agi contraire, d "imiter Jésus 
de Nazareth. 

Au môme ni de la mort, le double se détache du corps - d H où Je 
geste de -rouler la couverture» par lequel le mourant cherche à 
«rompre le cordon d'argent», à sc libérer. Se dédoubler 
volontairement, c'est anticiper celte opération naturelle et fatale, ced 
Iota d’une épreuve péniNe, identique à celle de La mort, mais dont on 
ressuscite! Si on la réussite on devient l’égal de Jésus., ramené ainsi 
au rang de simple humain qui a su se dédoubler à temps, , sur ia Choix 
(n’est il pas mort très vite?), et reprendre son corps pour la Pâque. 

Le but du dédoublement c'est de prouver - en créant une 
contusion volontaire - que Jésus ti 1 est pas Dieu., mais homme en, 

réciproquement, que votre double, lui est divin,., en con&ëquenœ, 

vous aussi. Pas moins! «Vous êtes des dieu s-! comme ironise Jésus 
(Jeun. lü 34). 

A la Renaissance, les sorciers ne dissimulaient plus leur 
appartenance au Grand Bouc; les magiciens couvraient encore leur^ 
opérai ions d'un manteau pseudo-dévot ion ne . Mais le matérialisme el 
le scientisme triomphants interdisent désoimais aux occultistes de 
tous poils, de faire intervenir le démon. Moi d ordre ; il ne do it s’agir 
que de forces naturelles physiques: magnétisme et électricité. Papus, 
lui. savait expérimentalement qn'il s'agissait de forces vivantes, aux 
intelligences parfois très basses, mais utilisables A i’heure actuelle, 
vous pouvez lire lous les livres récents ou tc imprimés sur la magie, 
boules les. explications parapsychologiqucs. sans rencontrer le moi 
-dédoublement Les ectoplasmes sont, d’ailleurs, contestés. 

Qui se douterait que le - Royal Secret-, cet anglicisme des F:. 
M... indique cetie pratique? [29). Nul n’en parlait plus en clair avant 
l'apparition de la Théusophic, et le silence nacovranença dès après la 
première Uucrre Mondiale- Il n'y cul qu’une «minute de vérité» à 
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l’époque où Papüï prétendit créer une Université des Sciences 
Occultes ! C' est alors que sc réunit, à T Exposition de 1889, un 
Congrès lntemalkmal regroupant les délégués d'une foule 
d'occultistes du monde entier. 

Ce Congrès - bien oublié - vient d'être rappelé par Jacques 
Larmier (30). Toutes les sectes occultistes d’occident se montrèrent 
-absolument d'accord sur presque unis les points de leur doctrine et 
ne sc différencièrent que sur l'origine de leurs travaux». 

Cependant les spirites se partagèrent en deux écoles. Ccui qui, 
avec le Dr. Hyppolile Rivai! (dit Allan Kardec), admettaient les 
réincarnations successives, k la manière hindoue. Ceux qui refusaient 
cette dégradation, soit à l'époque, les spirites américains, hollandais 
et swcdenborgiens- A l’opposé, aujourd’hui! TA.M.OR.C- 
amcricain, et prétendument anti-spirite, fait un dogme de la 
réincarnation... tous les 144 ans, pour scs 6 million s (!)d'adeptes. 6... 
tiens, tiens... 

Les autres occultistes - opposés aux thèse* spirites - se clivèrent, 
à leur tour, en deux groupes: d’une part, les kabbatistes* c'est-à-dire 
tous les occidentaux infestés par la Kabbale hébraïque, - martini ste£* n 
rtïse + croixH, «socialistes chrétiens- Riens.. tiens! 1 !; de l'autre, les 
ihéosophes inféodés â la tradition orientale, attachés à leur 
faux indouisme et à leur faux-sanscrit, au lieu du faux hébreux 
Lahhulistc! 

Pîi pu s étant Le rapporteur du Congrès, nul ne s'étonnera de 
raccord sur le point principal: l'existence d'un lien fluidique entre le 
corps cl l'esprit dans l'au-delà, et nommé corps astral ou médiateur 
plastique, par les autres occultistes .Ces derniers distinguent en lui le 
principe vital localisé dans Les cellules, qui ne sort jamais du corps, 
puis l’âme animale, la psyché, localisée dans le* ganglions du grand 
sympathique,qui peut sortir lors d'un dédoublement ; enfin, Lame 
humaine, localisée dans le cerveau, siège de la science et de la magie, 
j outes ces localisations sont, évidemment, symboliques, il n'y a que 
des niveaux d L étie en une seule -forme- du corps. 

I jes prétentions Légendaires des Franc s-Maçons, ou autre secte, 
de remonter à Thcrt ou Abraham Ou Moïse, Hermès. Amenotep ou 
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Hiranu Paracelse ou Philon, peuvent alors se comprendre. H n*y a 
aucune f ilinlion directe, rouü les documenti étanl truques, maïs tous 
sont flL* du péché originel et p aiîiérieuremem. de ta révolte des Anges. 
Car si les Anges refusèrent de servir l'homme fait de potière, les 
humains qui cherchent le dédûubleiïïç?it, singent, eux, les Anges. 
1 ous sont fils du -père du mensonge en du meurtre-, comme dit Saint 
Jean (8.44). 

La nécromancie esi Oc toutes époques; elle présuppose 
l'existence d 1 "élémentaires» qui subsistent après la mort? En fait, les 
prophètes hébreux, en appelant Qb {hÂ W B = 9.9,9,) L'esprit qui 
répond -comme un murmure venant de terre» (Isaïe 29.4savaient 
fon bien qu'il s'agissait d'une -outre» vide, d'une apparence de corps 
(non habile par le défunt évoqué) mais provisoirement animé par 
quelque démon inférieur, et parfois par une âme damnée. 

Voyons plus haut. Qu il s’agisse des chamanes ou des 
rosicrucfeeiK, des boudhistes ou des soufis. vous trouva à la base 
l'unique Tradition d'une Chute Dèsïorâ, les efforts humains visent 
à remonter. Trois possibilités s'offrent alors; 

P. L'action magique, uiiti nation tk noms, de gestes, de symboles par 
des «fils - qui veulent se faîne aussi puissants que le Père. Elle 
nécessite l'usilisation d'un Maître expérimenté vu les graves 
dangers courus 

F. La pratique de l'ascèse qui, à partit du XTVème s. a prévalu en 
Occident sur fa voie mystique. Il s'agir dç l'ascèse volontaire, 
volontariste, pratiquée «en sportif » en vue d'atteindre un but. et 
nullement de Pascèse mystique - dont les moyens ne sont pas 
choisis: par vous - non voulue mais reçue, aoeptéc comme une 
grâce. 

Ces deux premières actions appartiennent à la «méthode du 
vinge - d'après Raraanouja. Celles de Faction faustienne: «Je vis, 
donc J'agis*, 
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E. L'expérience mystique d'abandon* visant simplement à rétablir la 
continuité svee l'Amour Incréé T par-delà la discontinuité 
fonctionelle de 1 s Créai ion. Elle est ouverte à tous; la tradition orale 
s'en est perdue car son enseignement officiel a été négligé, voire 
combattu. Mais il est redonné par Dieu meme à ceux qui le désire; 
en outre les documents écrits sont à la vue de tous 

Cette eîipérknee est explicitée dans le «Trois Voies» de Saint 
Bons voiture» qui re cofttfituen!, en fait, qu’une seule voie. Ce Sont 
les étapes purgative r illuminativç et pcrfectïve de Ea montée. Dès la 
voie purgative (ascèse) h Uonavencuro engage les âmes dans la 
contemplation ( mystique) pour conduire ces imçs au -sommeil de la 
paix», au -doux wmimeil à l’ombre du Christ ou votre âme 
s'arrêtera et se reposera lorsqu'elle se sentira protégée par Fnmhre 
des ailes divines « (Ps. 36,K.) 5 

Hélas, à partie de la Devatio Modcrna (XlVèmè siècle) ce ne 
vniii plus trois actes de rentendemeni, de la volonté et de la mémoire 

fiitr lesquel* un aspire à se faire élever jusqu'à la Trinité, mai& trois 
formes d'oraison différentes. Les supérieurs religieux maintinrent tes 
■'mes dans la première: la méditation entendue comme «rumination» 
iHwinç. Celle-ci ira en se systématisant et se compliquant 
I n ogréssïvemcnl auXVllIème et XIXèmç siècles, fl y 2Uans, quand 
I'ïlI commencé a écrire et à parler sur l'extase, c'étaii corranc si je 
tr-nlais d’une planète Inconnue; elle l’était vraiment dans la plupart 
de-, couvents d’hommes et de femmes, alors que cette forme d'amevur 
produisait aisément lorsque de* laïcs, libres d eux-mêmes, sc 
disposaient à l'abandon total (3 3). 

Malheureusement les -mystiques du nord™ ont provoqué la peur 
a\ superposant un jargon spéculatif; «absme de la Déïté, disparition 
îles nombres ei des mode*, vérité i nommée...*, 1 à où il suffisait, tout 
sirppJem&nt, de paclet de perte de conscience, d'évanouissement 
d origine sur-naturelle. 

Vou* avez également rencontré., p. 3S3 r les Trois Voies du 
Sbour# Tsedek 0293): la voie vulgaire des soufré, la voie 
philosophique et la voie kabbaJjsliquc, La première applique la 
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tradition dite ♦-des Pères du Désert*; la seconde es* une méthode 
combinatoire délirante; la troisième conduit au dédoublement; ccs 
deux dernières appartiennent à la magic, seule la première à la voie 
mystique, malheureusement mixturee, 

L'unique moyen de re-momer ne consiste pas, comme le 
chamane, à «faire roi seau - suspendu à une 1res haute corde, ni se 
dédoubler al in d’aller rendre visite à un (ou une) autre «adepte-s que 
ce soit dans un corps charnel en transe r ou hors de ce corps charnel 
dédoublé, vous restez lié à votre psychisme. Retrouver l'Essence 
Divine Immatérielle nécessite F au contraire, La substitution du Pîteuma 
Divin aux désirs de votre Psyché actuelle. Le rétablissement de la 
continuité du Circulus d’Amour. 

Ceci est possible. Certes, il ne peut s'agir que d’une continuité 
apparente (analogue k la persistance des impressions rétiniennes), 
continuité faite de pulsions séparées, qu'impose notre nature 
corporelle. Révisez voir e continuité relative par la prière (dite) 
continue; faitcs-lc avec volonté et autour. Persévérez dans la 
réalisation de cette continuité naturelle, analogue à la respiration.., et 
un jour. 1 Essence Divine vous intégrera - Elle - sur naturellement en sa 
Continuité Absolue. 

Votre intégration en cette Continuité Absolue peut se produire de 
deux façons. Habituelle» sans cesse, jcn_r et nuit» la prière se 
renouvellera d'elle-même au fond de votre.coeur. Exceptionnelle, par 
la «mort des anges * p la mort de votre activité psychico-intcllectuellc, 
durant une ou plusieurs heures. 1 a cessation absolue de la conscience 
propre supprime toute chaîne d'actes, tout intervalle entre les 
chaînons, toute distinction du passé et du futur- vous restez dans le 
présent de LElcrnilé. L'exceptionnel d’ailleurs peut *e superposer a 
l'habituel (31). 

Pour y conduire, voici l'unique et court chemin, parfaitement 
expérimenté. 
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NOTES DU CHAPITRE VIII 


(II- Arya veut dire de race noble, maître; aryasia — grand père; 
âryaputra = fils de maître spirituel; âryàmârga - voie de. la 
sanctification; âryatnktà * fameux, célèbre; âryasatyani * les 
4 vérités sublimes... Ce courant de «maîtres du monde- sc 
heurte à celui du «peuple élu*-. *1 sc répand partout. Dans ls 
Revue dp Québec Libre, organe du mouvement celtique, 
vous pouvez lire: * Pourquoi parler des camps de concentration 
dans P Allemagne nationale socialiste où, d'ailleurs» aucune 
chambre à gaz nV jamais existé*? Resperide, réveil de 
l’Europe celtique, rejette tous «les mysticismes orientaux, 
chri.^iariJMne inclus... le Christianisme étant une des causes 
essentielles de la décadence occidentale».. r 

c 2 \ L^ExtrwMr* aventure de Lût Thëosûphlt. Planète 1970. 

i 1) Du point de vue artistique et culturel, l'Occident n’a rien reçu 
tle l’Inde jusqu'à l'époque du Baroque- A cctle époque, 
l 'apport indien et chinois au « manuel ino» portugais, comme au 
■■ plateresco» espagnol, fut le fait des navigateur* et des 
missionnaires. Mais celte influence extrême-orientale dan* les 
arts, ne put s'implanter en Europe que parce que l'Occident 
n’avait plus» à cette époque, de véritable plastique chrétienne, 
qu'il pillait le paganisme gréco-romain, qu'il n'avait plus assez 
de vitalité imerne pour résister aux séductions de la mer des 
Indes. Comme aujourd'hui... 

14) muscles du voile du palais et le muscle releve ur de l'anus 

tqui forme avec le muscle ishio-cocuygien le diaphragme 
pelvien) ont la même chronaxîe, c'est-à-dire, qu'une excitati¬ 
on laible de l'uu d'eux entraîne une réaction de ce muscle, une 
forte excitation entraîne, en outre, une contraction de l'autre 
groupe musculaire. 





466 


MYSTIQUE ET MAGIES 


(5*- Les ondes cérébrales en Psychologie, par Jean Detay. 
{Presses Universitaires,, 1950). 

(fri - Le Yoga et la civilisaiïun conteiïiporaiiie t par Th. Brosse, in 
Approches de Elude ! Cahier* du Sud). A jouions que le Dr. 
George W, Cri] le, de Cleveland, à une ré un ion de A' American 
Association for the avancement of Scienco, prétend que scs 
expériences oui [Permis de démontrer que tous Jcs lissus du 
corps humain sont électrisés négativement, à l'exception des 
t issus du cerveau et du système nerveux, parce qu’ils 
assinident plus facilement LWygcnc vivant. 

{7) - Un homme, dans une chaîne , devenu robot, retourne a une vie 
végétative. Plus de vibrations conscientes. 

£B) - Un nouveau phénomène, op cit, Ch: VIL n- 16. 

(9ï ■ Notons qu’m Espagne ou subsiste le ii r e matriarcal des courses 
de taureaux créioises, on dit: Ea scrpicnlc, d'où: b serpente en 
Portugais. Dans les Très Riches Heures du l>uc de Berry + le 
serpent de La Genèse a un torse féminin; de même à la 
Sixtsne... mais celte représentation de Michel Ange n’est pas 
valable. Elle n’emet rien, car elle est fausse. 

{10) ■ Nous donnons toutes les indications de ce chapitre d’après les 
traductions d h Alain Daniel ou: le Yoga, méthode de réinté¬ 
gration {T Arche, 1951) qui comporte les textes sanscrit 
correspondants. 

{H) - Ainsi qu’à la mère du Bouddha et au Maïs « notre vie K des 
Mayas du Yueatan, La vieille divinité italique: maia (la 
grande) a donné matas: le mois de mai, consacre k Marie, pour 
exorciser précisément la madère (materia) de Ea Mère divine. 

( 123 - Alors qu'au mâle est attribué le principe solaire, à la femme le 
principe lunaire, dans le tantrisme nous lisons; «que la 
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semence masculine esi le principe lunaire et la semence 
féminine (?) le principe solaire qu'il faut faire pénétrer par 
aspiration du pénis (linga) dans le corps de L'homme». 
L’origine rrmiriareak est évidente, tout -comme pour le Vin 
placé avant Le Yang. 

S \ M -Est-il besoin de souligner que le sperme résorbé par 
gymnastique spéciale du sphincter - comme tout sperme 
provenant d i_ne decongestion des testicules - par suite de la 
forme conique des canaux éjacuiateuni des vésicules séminales 
abouchant dans l’urètre, ne peut être récupéré que dans la 
vessie d'où il est naturellement éliminée, [ouïe la métaphy¬ 
sique tantrique est trnsée sur l'illusion de cette conservation 
absolue de Lu semence. 

(Et ii Les textes tantriques répètent Ees mêmes hérésies que les 
illuminés de toutes les époques. -^Par les mêmes actes qui font 
brûler certains hommes dans P Enfer pendant des. millions 
d’années, le yoguiri obtient son étemel salut., k plaisir que 
donnent l'alcool, la viande, les femmes:, e*est délivrance puur 
rfcUX qui savent; péché mortel p'Hir les rum initiés.,. Le 
yoguin goûte le plaisir de ses sens pour aider les hommes et 
non par désir,.. Il traverse toutes les jouissances et aucun mal 
ne le Stiiit. .1 est toujours pur comme tous les baigneurs de la 
rivière». Kularnavatantra, trad. L- Rçnou. Lcadbcaîcr accuse 
nettement les yoguins dravidiens d'enseigner l'emploi du 
centre pénien. 

( !*■> Ou «l'escalier du couple de dragons- - Chouan g long t\ de 
cenaines pagcdes-tours, reliant les étages du monde; le temple 
symbolise à la fois le monde et le corps humain, cm Chute 
comme ailleurs. Chez Les Vaudous., c’est par le * poteau mtUtm- 
que descendent [es esprits, les loas. 

Ce sont lojt simplement les 2 chaînes ganglionnaire .h de 
noire grand sympathique, de chaque côté de la moèLle épinière, 
servant de pilier central. 
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( 16) - Le corps pituitaire Ou hypophyse anlêrjeure et la garnir pincale 
ou épiphyse, située à T arrière du dtencéphale, reçoivent leur 
Innervation parasympathique diree'cmcnl des ganglions net- 
veux voisins. Actuellement, les neurologues vcnflenl qu’à Ea 
hase du cerveau (mesodieneêphaEel se trouve un dispositif 
régulateur des fondions psychiques commandant au* diverses 
glandes à sécrétion interne, 

i 17) Cf The spiendour thaï was Fgypt, A general surver nf 
i'gyptîun culture and civilisation, par Margaret A Murray. 
(Philosophkal Library, New-York, 1949). L'opinion des 
égyptologues diffère en ce qui concerne Sethek ou Scbck ou 
Sciuküs que Mme DcsnOcbes-Noblecouil. Lontraircnient k Miss 
Margaret A. Murray, juge 1res différent de Seth. Quand 
fera t on une élude comparée tien S"* 

(I K) - Une plaque photographique enveloppée de papier noir est. 
parait-iL impressionnée dm le voidnage de la me lorsque le 
■■ fantôme » rentre chez le sujet Cela tient sans doute à ce que le 
\\c\u-, suiiufillI ch. L-n q.ici.me sorte, une plexus secondaire du 
pie?ms solaire. 

[19) - T.es Yr*gas- pratiques. Karma, Bti^kli, Ruju + par Vivckanan 

da. Trad Libelle Raymond et Jean llerberi. 

i2«b -I.es centres de furet* chez t t hominr. op. dt. 

t2l l Vive Flamme, St. IV ^crs. 4.6. 


i22) - Ce n'est pas par hasard si Saint Paul lï etc ■■empêché par Le 
Saint Esprit d'annoncer la parole en Asie- ( Actes 16.6.). et i] 
ne dogir pas seulement de la province d'Asie; Lorsque Saint 
Paul voudra aller vers l’Est, entrei en RLihynte, «l’Esprit de 
Jésus ne le permit pus--. IL dui se rendre en Europe, en 
Macédoine et terminer à Rome. 
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(23J -Psychothérapie hindoue, in Approches de l’Inde [Cahiers du 
Sud, 1949), 

{24} T ethnique li contemplai ion ( 194Ü). Ri ude k carme! i ta ine s. 

-Sandar Singh, de race Sikh, né le 3 septembre LHK9 à Rampur, 
a etc converti par une vision corporelle du Christ, le iS 
Décembre 1904, (jour de la Maternité de Marie), à L’heure où 
il allait sedotmer La mort. Ses paroles ont etc malheureusement 
recueillies par des pasteurs qui n’ont pas su voir le caractère 
marial de ses grâces (cf. Le Sadhou. Hschbacher. 1930), Une 
étude poussée de son cas serait de la plus haute importance; 
ntHons que Ses extases du Sadhou semblent être de lumière, en 
généra l L et se rapporter toutes k une même vision Intellectuelle 
du Ciel. 

( 26) - IL en est ainsi en mystique. Je me souviens de l'étonnement de 
l’AEjhé André Combes - ehanisie des Lettre h de Thérèse de 
l’Enfant -Jésus - quand je lui appris que le «sommeil du petit 
oiseau», c'était L'extase de* ténèbres r ]'«exee$£us menti- du 
Moyen-Age. C’est alors qu'il m'a demandé d’écrire *.Pour 
Toute Ame- ... Rendant que ]' étais au Brésil, en 19^3, iL a pris 
la précaution d'envoyer le manuscrit au Saint Office, lequel a 
répondu qu':l était là pour condamner non pour apprtHLvcr, ce 
qui était une façon de confirmer la doctrine. 

(ZD-Ijï K.G B comporte une rou^actîon appelée «Groupe 5- 
(nombre de l'Esprit .. par ironie), Sa mission est d'affaiblir la 
résistance morale des éliies occidentales au moyen de la 
drogue. Un Algérien, membre du PC français a été arrêté à 
Montréal, ou Canada, comme il transportait 1K6 Kg. 
d Héroïne t.Ja pire des drogues, celle qui supprime tout bnu 
sentiment et rend cruel|, en provenance d'U R S S II a été 
trouvé porteur de lettres de recommandations adressées à des 
cadres du P C canadien, de messages eode-s pour des 
diplomates soviétiques et le Consulat général Cubain, à 
Montréal, d‘une liste de revemJeurs-trafiquanis ci d'un carnet 
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de 2000 adresses de drogués ( professeurs, artistes, hauts 
fonctionnaires, etc,..), Cuba serait destinée à remplacer 
Marseille, comme relais de la drogue vers les U . S-A. 

(28.Ï -Pouvons-nous croire que certain clergé dil ansenoentë (lire 
asservi) de la Révolution son encore des hommes, ou des 
esclaves du démon? Les Concourt râpe lient qu'un abbé 
Morellet proposa que les -patriotes- mangeassent de lu chair 
de leur victime. 11 réclama -une loi obligeai les citoyens à 
s'y pourvoir au moins une fois chaque semaine, sous peine 
d'ëire emprisonnés, déportés, égorgés comme suspects-*. Il 
demandait cet abbé que -dans tonie tête patriotique. IL y eut un 
plat de ce genre qui serait La vraie communion des patriotes, 
rEucharistie des Jacobins-d La magic ne peut que singer... 
jusqu'à rantropophagict la religion 

(29) - En Anglais, l'adjectif se place avani le nom: *a whiie flawer» 
pour une fleur blanche. C’est pourquoi Eree-Mason n'est pas la 
traduction de Franc-Maçon, mais de Maçon-Franc (ouvrier 
ayant obtenu franchise), et Kay al Secret devrait sc traduire: 
Secret Royal, s'il n'était officialise par les Britanniques. 

130) - L/Lvlraordinairi,- aventure de la Thénsophie, p. 25 et seq. 

(311 - On reste stupéfait de voir un analyste de La théosophic, aussi 
fin que Jacques Lantier, ignorer à ce point l'extase mystique 
qui, selon son Glossaire, “est recherchée par les moyens du 
jeûne et de la mortification--. C’est exactement Terreur 
ascétique. 

(32) Bien loin de multiplier les genres d-: pricre-s et d’actes, depuis 
un siècle. Marie n apparaît que pour réclamer la récitation 
du Ru&aircr., Ceci peut s'entendre du chapelet, sait une 
demi-heure de continuité relative* jusqu'au Rosaire total, 
iriple. ce qu ‘ El Le appelle le Psautier Angélique, e-à-d. 15f> 
(ois l'Ave Maria .. de l’Ange Gabriel. Cette récitation a 
l'avantage de se faire en famille* en groupe; donc d’entr’aider 
spirituclIcTncnl Pour la montée rapide, c’est la prière courte et 
intérieure qui permet T exceptionnel 


CHAPITRE IX 
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«Voici au moins cinq fois ■ avec les ariens: et fes 
albigeois, avec les sceptiques de ['humanisme, 
après Voltaire et après Darwin - que la foi, selon 
toute apparence était bonne k jeter au chien. 
Dans chacun de ces cinq cas, ce fut k chien qui 
creva. Mais combien 3'effondrement fut 
complet et combien le redressement imprévu*.... 

J.K. Chesterton. t-L'Honnue qu'on appelle 
k Christ *. 

T " UJi J « yog» dont nous avons traité ne sont que déformation 
lihydiique de la voie première du - Yoga-lshwaru» h (Tunion: Yoga, au 
Seigneur l Jshwaraï, à l'époque du Bouddha. Plus lard, dans la 
Hh.igavad Cité, nu Gità du Bienheureux, célèbre dans la voie de 
■k mh ion, les bals tas (entre le llcme siée le a van tes le flème siècle après, 
r r h s’adressent à Krishna II.- Payeur... ÏShWAra. KRIShna les 
'■u mes de la Tradition authentique resurgissent. 

MuIheureusement, la tradition des Lpantschads: d'union à Dieu 
|Hir la cnntemplathn, a été occultée par la technique de Tunionasoï, 
hii'c d jfloese* de méditation et de concentration. Cette voie de 
iSU.iku. ii peu près étouffée à l'époque de Patanjali (époque même des 
IV i i-'n du Désert etc Scythe) reprendra vie sous E’influence chrétienne et 
tuitsulmanoe Au Xcmc siècle, elle commence à s'affirmer, 
i- Miumjju [a codifier^ nu Xllèane siècle fl)* enfin dernièremeni r 
Vivekjnanda a traduit l’iinftativin, de Thomas aKempis, en Bengali. 
E M" vaut-elle? ignorant ce que j'ai retrouvé... et qui a été confirmé par 
la fluorescence en 1958, 
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U Tradition - dans toute sa pureté - nous a été rapportée par 
CB&Sftai (36U-445) n dont les Instruirions et Ica Conférences sont à la 
basa; de la spiritualité occidentale. Lui savait qu'il y a on art de 

P oraison, qui doit s'enseigner et s^ppreodrf, 

Tool au long de cet ouvrage, qu’avons-nous constaté? Lh 
néctsëdKe de passer du discontinu au continu K qu il s agisse de 
réunir des grains de matière par lacontinuilê des «champ*:- „ de rc-unir 
pjr résonance T objet et l'observateur, au besoin par un fêlais, de nous 
réunir avec les autres ou avec Dîcu- 

Retroovcr la continuité* propriéié (non exclusive.) de l'Incrééest 
la seule voie pour s’évader de la dïs-continuité, propriété singulière du 
créé. L'écriture en -scriplio commua- de la Thorah, sans intervalle 
entre les mots* s'enroulant cl se déroulant sur deux -arbres* .en est te 
symbole. Or H nous ne pouvons élablir La continuité avec 1 Essence 
r>ivine que par -orientation mentale» > mais; comment? Cassien 
observe; - Nous constatons tous que noir* altentîon se relâche et 
dissipeque nous tombons tous dans ce désordre et cette confusion 
parce que nous n’avons rkn que nous nous proposions comme un 
objet fixe et immobile, auquel nous puisai ans tout d‘ un coup rappeler 
notre espnl après cette dissipation* 

En réponse, et apres les cireon bottions d L usage en Orient, le 
sain! Abbé Isaac lui dévoile le secret: «Un secret que nous ont laissé, 
par tradition, un très petit nombre des plus ancien* de nos Père*, qui 
vivaient encore de notre temps ei que nous, ne disons aussi qu’a peu de 
personnes, qui le désirent avec ardeur*. Enfin! 1 un secret dans ex 
Christianisme qui n'en 3 pasV.. 

Il s'agiL d’avoir toujours dans la bouche et surtout dans le coeur 
le premier verset du Psaume [>eus in idjutonum . Observons Les 
textes. C’est* en fuit, le Psaume 70(numération hébraïque), constitue 
p-.iT un fragment du Es, 40 (14 à 3 S) dëiacbé sk ce de. nier pour servir 
de prière spéciale au temps de l'exil à Babyione* déjà 
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Ixs commentateurs ont cherché à s'expliquer comment ces 
quelque h verset s sont devenus un Psaume à part.. Hitzig croit que 
Jérémie Ta reproduit de mémoire (2). L'utilisation de ce Psaume {au 
nombre significatifr 70) pour l’oraison, remonte donc à la tradition 
esdraiquË pour Le moins. Ce ne méthode d oraison était probablement 
connue des Essériens, auxquels appartenirit Jean-Baptiste (et non 
Jêsu-s, rcpétons-lej: donc bien plus ancienne que les Pères du Désert, 
C r est d’ailleurs L'enseignement constant de Saint Paul' i Thés. 3.17., 
ÏI Thés, 3JO. , i'ol. 1.3., etc . 

Le premier verset de ce Psaume est double comme les Spiral ions: 

-O Dieu (bÀ LH Y Mî hâte?-vous de me délivrer 

Seigneur (Y H W H) de me secourir-. 

Dans l'original* te l\s. 40- 14, il y avait deux fois Y H W H; 
ici, l’intention d'appeler au secours le Bipôle - par le double ri malus 
de TEsprit - cil nette. 

L Abbé l.naac çonîi nue : -accout urnez-vous à di re ce verset * à Le 
im'diti’r {sens originel: répéter) sans cesse, soit que vous travaillez de 
vos mains ou que vous soyez dans vos exercices, nu dans- un voyage. 
Ditiis-le <n« chantez-Le continuellement Pensez-y même endormant. 
I*nsez-y en mangeant ci jusque dans ks plus basses nécessites de la 
nature» (3). Cette répétition vous préservera,.. vous purifiera-,, -pour 
vous élever à la contemplation des chose* ce les tes et invisibles et vous 
faire monter, peu à pcu T jusqu'à cette oraison ardente el Itwtf fable, 
qui est connue de si peu de personnes... Que le sommeil tmi* les 
jours vous ferme les y eux dans la considération de ces parole* 
saintes, jusqu'a coque votre âme ensuit tellement possédée qu'elle 
■ en souvienne meme pendant la npit.. E 

En quelques phruses* vous avez toute la théorie du 
nNono Loglsme - u ti avec k Logos . qui conduit à cette * prière toute de 
fai-, ccttc oraison ardente et ineffable qu’est la ■■ prière courte» de 
Ican <à! la Croix^ {!'«oraison brève*, jouant sur k mot "pusilli», 

>i 1-Yt IrÛHstiiguv 35.21.) et qui est La prière des humbles* 
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Fig. ft5. L'Aiw rlu |K'[il Livre. lÀpo. 10. I I piir A. Dërtr. d'après Willi Kurth 
Tiw compte wsxKküls lîf AJbfcehl Tfwvr (Ncw-Yufk. &.ivct 
l^jJhlicaJ .ion, I9WI. 

h Et je vU un uulf€ Ang,C puissant qui ^xceiidail du Lttl fnvcltippt 
d'un nuij^ p( r*t-çn<îal au-dessus de saleté» son visait ei an «Mirnie 
Itr sùJÉril H îvCS p+ed-ï (CHni™ 1 des tchliHuncs de feu 11 Wfl-air WP péril Hvri 
rxivm-l, iiyaPI pHiC le pied dT-ni* sur ]y. mur ut lâ pied g BUChc MT lu terre ■ 

-El lu va**, quu javai* entendue du c ici me perla à ™>umï;iu ei dii: - Va, 
|aend le >eti| livpç ouvert iJjji - ]ll mniri de l'Angequi se lien! cLehuut sur Ij 
ixuer cri surlaiûfre Prends-lectdêvnne-]t v fl sera ailier a tes entraide*:, 
muts dmw lu tHHiuhe II sera dmis çimme du miel». 

ObstT^eït 1» composiiicmi dynamique : en haui r Arche |P). T An*p *k 
lAiNiftce <aie-en-eieli I.F) et qui düii ppnpftfrLser (El Finir 
yccenluer h- uiiaawale, lajualndroite i,F,i de l’Ange, indu|uc l’arehe. la 
gauche I Fï ! ieni le livre I I n'y a pas une simple peule i iKlicaiTice: Ccomme 
L-he/ Ddacroix, p-ar es.i mais dLHihle vtm ascefKtiiii-deacmtHir■ l-t 
jicmc de Dûrér exprime parfaii«mein l’TJnÊië Triniiaire. 


Nolez que l-crs Pères ont réduit les 5 mots hébreux du lextOi les kü 
umts lEisinn, à h in adjultfrium* = *Dieuf Au secours!**. C'est 
l-it prière mentale, sans brun de paroles, qui était inconnue jusqu'à 
l'époque de Samuel (I Sam. ï. 12). Elle conduit à ce que-L 1 Esprit, 
comme étonné retient tous les sens en suspens car, comme 3e disait 
Il i Bienheureux Antoine -la prière d’un religieux n’est point parfaite, 
lorsqu'en la faisant, il connaît ei îl superçnit lui-Tnèrrue, qu'il prie- 
C’est cette priére secrète que Francisco de Üsuna{3497-1 542} révela à 
Icrcsa de Ahumadi y Cepeda qui - dès qu'elle sut - la mil en ptinique 
ci devint Mène Thérèse du Carmel réformé... «le plu s grand homme de. 
son siècle.*, car c'est l'oraison seule qui fait les géants, dans P activité 
nnri stérile. 


i : \ PERTE NCES-TEMOI NK. 

Il existe en Occident, dans la République du Mont Athos, un 
groupe d’hommes ^ui pratiquent la vie anormale des Yogis. Ce sont 
ik-v athlètes de l 1 ascèse». Nous ne Jcs admirons guère car en toute 
priuiqiK ascétique il entre trop de vouloir personnel, et même sieda 
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est fait en vue du détachement, c’est Ia méthode du singe*, 
avonsr-tioua cité. Il n’y a d'ailleurs plu* dans. L'Àthos que de rares 
hésy chastes pratiquant - la prière du coeur- : îïs sont trop loin de cette 
simplicité. Ils ont été amènes à mêler à la prière certaines pratiques 
psychosomatiques pour -faire descendre la prière dan* le coeurs... 
comme si elle n'y descendait pas d’cllc-incmc - - 

La tradition pure s'est transmise dans tes Russie*» cl popularisée 
piT Les Récifs du Pèlerin russe* 

[je texte du Pèlerin russe a pam, pour la première fois, à Kazan, 
vers I 870 k puis en S SK I. Après la Révolution de 1017, les Récits ont 
etc imprimés a Paris, en 1030. Ce sont de* souvenirs authentiques, 
mis en forme par un religieux du mi liée d'Optimo, cette solitude 
qu'ont fréquentée, tour à tour, Gogol, Dostoïevski % Vladimir 
Soloviev, Leon Tolstoï et bien d’autres C4). 

Pour se guider, mure pèlerin n’a que deux livres: la Bible et la 
PhiJucalie. ce recueil de prières hé s yc liantes (de: esukia = calme, 
tienne, cortcmplatitm) qui remonte aux Pères tlu Désert, aux moines 
du Sinaï et du Mont Athos A la suite de certains excès et d'une 
interférence avec des méthodes physiologiques indou isanie*. 
l’hésychasme a été condamné., ü est ici purifié de toute prétention 
ascétique. 

Le pèlerin, un paysan, reçoit de son slaretz. la prière: "Seigneur 
Jésus-Cbrint, ave* pitié de moi*, à rcpeler 3000fois par jour. Il se met 
à I"oeuvre. ■■■■ Pendant deux jours j’y eus quelque difficulté k puis cela 
devin si facile que lorsque je ne disais pas la prière, je sentais comme 
un besoin de la repnmdrt! ci elle coulait avec facilite et légèreté, sans 
rien de la contrainte du début ». Puis, -pendant une semaine, je 
demeurai dans une cabane solitaire à réciter chaque jour mes h (X'NÎ 
oraisons sans me soucier de nen autre et sans avoir à lutter contre le* 
pensées... (Ju’arriva-1-il? Je m'habituai à bien à la prière que si. je 
m'arrêtais un court instant, je sentais un vice, comme si j^uvuis perdu 
quelque chose: dès que je reprenais ma prière, j’étais de nouveau 
léger et heureux. Si je rencontrais quelqu’un, je n"avais plus envie de 
parler, je desirais seulement clrc.dîuis la solitude ei réciter la prière. 
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tellement je m’y trouvais habitué au bout d'une semaine*. Puis il 
pa^*a à \2 000: - Je passais tout l'été à réciter sans cesse la Prière de 
Jésus, ei je fus toul-â-fait tranquille (dans la Faix). Durant mon 
sommeil, je rêvais parfois que je récitais la prière. Et pendant la 
journée, s’il m’arr vaiî de rencontrer des gens, ils me semblaient aussi 
aimables (à aimer J que s’il* avalent éié de ma famille-... J'arréic les 
ci talions La prière passe bientôt «dans son coeur- et il neui plus qu’l 
compter les battements de celui-ci... pour vérifier. Car l’expression 
«prière du coeur- n"cst pas une simple métaphore. Il y a coïncidence 
entre l’activité de nuire c-nçur humain - le même que celui de Je SU S - et 
i'activité de noire amour pour Lui. A l'image des deux natures, les 
deux modalités divine et humaine se trouvent réunies dans la Prière du 
coeur. 

Ceiie spiritualité n'est pas seulement orientale ou slave. Richard 
Kolle (1290-13491, l'ermite ùç Hampole. avait lancé la fameuse 
i orm ule : « hleat, sweetness and song-, Pra tiquant la prière conl inuel le 
(ciinstant or everlasting ptayer), il observe que: n-lr haut amour du 
i hrisi se revèk de trois façons : par la chaleur, la douceur ei le chant, 
n ju suis convaincu que ces trois ne peuvent subsister trop longtemps 
■ i l’on n’observe en grand repos... aussi ai-je choisi d’être assis pour 
la contemplai ion >*... Au bout de trois ans, moins trois ou quatre mois, 
les portes du ciel se sont ouvertes» pour Richard Roi Le: - J’étais assis 
» l tns uni! chapelle et tandis que je m'enchantais de la douceur de la 
pi ière, je semis soudain uw chaleur joyeuse ef inconnue fmerry and 
miknmv heai ) et cela devenait de plus en plus chaud et de plus en plus 
loyuLix. . En vérité, une demi-année, trois moi* çt quelques semaines 
passèrent dans cetie chaleur odorante , sensible ei inespérée jusqu'à ce 
que je reçoive Je son céleste et surnaturel, lequel appariieni au chant 
de l,i prière perpétuelle (everlasting praise) et ta douceur de la mélodie 
inconnue (5 ), car elle ne pcui être connue ou entendue que par celui 
qui. clam purifié et détaché de la terre, peut la recevoir*. 

Â la nïème époque, XlVënve siècle, parut «The (’hïud ol 
I ! pikmming», (Le Nuage de l’Ineonuaissance) pat un mystique 
» unlemporaindeTaukr, prêtre, moine ou laïc h non identifié. Fout lui. 


47K 


MYSTIQUE ET MAGIES 


la prière se résume â une seule syllabe: -Deu-, «Faute»* «Feu-*. II a 
viie dépassé le stade monosyllabique volontaire pouf connaître, 
expérimentalement, que *!'Esprit priait ennouspardesgémkmms 
ineffables". se traduisant eu de 1res rapides vibrations... de l’ordre de 
Tathomtre. Ce mystique montre, avec une prescience étonnante, le 
rythme électrique de 1 "encéphale. 

Pour égrener la prière perpétuelle, le staret?. du pèlerin russe 
l'avait fait pratiquer sur la respiration lente h autrement dit, sur noire 
rythme végétas if de 12 à 15 par minute h se répétant toutes les 4k 5 
secondes el provoquant une paix psychologique certaine, 
concomitante au repus végétatif. 

Puis la prière du pèlerin - est passée dans le coeur h „ au Tythmc de 
la circulation sanguine, d’environ un battement par seconde, 
correspondant au largo du métronome, lequel procure le repoli au sens 
de roule: un repos psychique. Maintenant, nous sortons du règne 
organique ti wwnmcs confrontés avec Je repos du militai, avec un 
micro-rythme d’ordre électrique. La fréquence des ondes et, du 
cerveau varie entre 7,5 et 13 à la seconde Elle est de Tordre du 
dixième de: seconde... Autrement dit, la durée des vibrations, des 
■Clignotements de phare- que peui émettre rencëphulc est bien de 
Tordre de Tulhomus, (6). 

Cet athomus dom nous parle T auteur du Nuage, était d'un peu 
moins de la sixième partie d’une seconde, car au Moyen-Age. l'heure 
comportait 60 üâteflta, dont chacun se divisait en 376 athorni! 
soit 47 x S nombres-clefs. 

Mais il n’y a poim k remonter au Moyen-Age. J'ai eu en main, la 
correspondance du frère (belge) des Ficolr* Chrétiennes 
Mutien Marie, de Cincy, mort en 1940 dans un bombardement. Déjà 
son onck. Frère Muticn-Maric, de Malonne n'avatl cessé de [Hier et 
sur sj tombe se produisaient des miracles. Dans une longue lettre 
datée des 1er ei K mai 1922, le frère de Ciney analyse J 'évolution de la 
prière perpétuelle en lui-même. Il est parvenu à compter ses actes 
d'amour ,. Il est arrivé à - subir- dé l’Espr it, plus de 20 000 acïe,s à 
l'heure’ Précisément, l'heure renferme60 x 376 = 22 560 albumi... 
Il n'y a là rien de vertigineux, mais la preuve q UC lorsque J'Esprit ( Lui 
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ei pas nous ) prie en nous. T] suit le rythme le plus bas de fréquence 
électrique de noire cerveau. Le sur-naturel a toujours pour 
^ou bassement le naturel Nous croyons l'avoir démontre tout au long 
de cel ouvrage. Tenu sc recoupe. 

Enfin, le saim prêtre des Derniers Temps (7.1. le Padrc Pio, 
si igmai isç par TEsprit, crucifié par scs frères, a quitté la terre, lucide. 

agonie, répétait la prière perpétuelle, la plus simple, celte des 
humbles: Jésus-Mïtiic. Jésus-Marie, Jésus-Marie!’, d'une vois cl aire 
xi perceptible jusqu'à son dernier souffle cR>. 

Telle csl en effet, la prière des humbles h méconnue â la 
Renaissance el à laquelle on a substitué l’oraison méthodique de la 
Iterado Modem u. L'erreur est typiquement humaniste. A l'époque* 
la prière (dans les cnona$Eère$ non relâchés.! teudail â occuper - par la 
psalmodie - la durée de la vie quotidienne du moine, de jour et même 
ilf nu il Ce n'était plus la simple prière des -ermites-, le faee-à-tace 
avec Dieu, mais une exécution collective qui a pu al teindre des 
sommets... artistiques tout au moins (9). 

Saint Ignace - comme les autres fondateurs d’ordres de clercs 
uguliens - sait qu’il ne peut plus s'agir de stricte clôture, discipline 
i onvcntuclle, emploi du îemp.s min usé, etc Aussi remplacera-t-il 
iegle monastique cl aciion commune pjr une règle intérieure fondée 
mu l'oraison méthodique, en certaines heures Etait-cc valable pour 
des hommes d'action mêles aux laïcs? 

Nullement. C’était admettre une discontinu lié entre la prière et 
I .ii ! ion. alors que Ij continuité doit être de règle, ce qu’essayaient clé 
ïéaJiscr les monastères surchargé* Il n'y avait rien â inventer niais à 
il 1 venir â la prière continuelle de Termite Tout homme d'action 

parfaitement, rivre en «ermite spirituel* dans le cadre de la vie 
courante. J'ajouterai même que maints travaux manuels rythmés 
facilitent la prière continuelle el Tamor^em souvent. U,: plus grave est 
t enamemeni d’avoir remplacé la simple formule n^iii' en toute 
uheiv,ance, par des discours, élans, jaculatoires colorés par votre 
|H i -innnalitc. Il n’y avait plus détachement à la base ( !£)>„ 
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La vâç mystique - el en conséquente- la religion vécue -n'ya 
point résidé. Le détachement des biens spirituels est le plut difficile, 
répète Jean de la Croix; celui des biens terrestres peut se réaliser par 
]’ascèse sportive, te qui reste encore une manière de s’affirmer au lieu 
de se dissoudre. 

Qu'est-ce que J'Eglise, sinon La Mystique Epouse du Christ? 
Supprime/ la mystique... plus iTEpoust! (11). C’est pourquoi 
Jean, dans I"Apocalypse F prophétise k l’Ange de l’Eglise de Sardes, 
celle issue du Concile de Trente: «Je cornais tes oeuvres. Tu as la 
réputation d’éîre vivant mais tu es mon. Sois vigilant ei affermis le 
reste qui allait mourir, car je n'ai point trouvé tes oeuvres parfaites 
devant mon Dieu*. 

COMMENT SE DISPOSER A... 

Nul besoin de multiplier les citations. Vous ave/, compris, la 
Voie d'Union à l’Essence Divine eM ouverte à tous. Paradoxalement. 
c’est un banquier (non d'affaires), Jerome Jaegen, directeur de la 
Banque Populaire de Trêves, ei Député au Reichstag, qui reçoit 
(Union Transformante, en 1912. Partout les grâces se multiplient 
chez les laïcs, hommes ou femmes. Trois fois j ! ai constaté, le soir 
même où je les avais "initie - à l'oraison,, que mes élèves entraient 
dans le sommeil spirituel ., Et l'un d’eux n"assistant plus aux cours, 
j’ai dû Lui prescrire de ne «se mettre dans h fauteuil- qu’apres dîner 1 
Mais je savais, par expérience, que les «emprises« au début peuvent se 
produire a ebaque instant. 

Comment faire? Comment se disposer à., recevoir les grâces 
d'Union 0 Vous L'ave/ saisie il faut s’abandonner totalement. Dans la 
journée, vos occupât ions doivent vous y préparer par la Lfès simple et 
lente répétition me mule d'une phrase m; •riale... car nous sommes 
entres dans l'Ere Mariale. , celle de La Fin des -Temps-, et non du 
Monde. 

J’insiste: répétition lente. Le «largo - du métronome oti - plus 
simplement - le balancier de nos vieilles horloges Pourquoi tous cens 
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qui le peuvent fuient-ils les villes pour la campagne? Ils y recherchent 
rsüns en avoir claire conscience) le balancier qui bat là seconde, 
c'est-à-dire Le rythme adapté à Votre rythme cardiaque: 60 secondes, 
W l battements. Le rythme de 120 (sinon 2(X» qui caractérise La ville 
multiplie les accidents cardiaques, les infarctus, par simple effet de 
résonance... On ne peut pas vivre avec une fièvre perpétuel la, 
l’organisme casse P et là drogue n’arrange rien (13) 

La simple répétition Icnic toute la journée - vous incline, par 
résonance toujours, à un autre rythme de vos gestes er à une 
s i mpl Jf ication... de vos pan des - 

Une paix, purement psychosomatique, commence à se faire 
sentir, Quund vient le soû, il rit: faut plus rien faire qui puisse 
empêcher t'invasion de l’Esprit. Pour facilitereeMe plongée, il faut se 
garder de faire oraison à genoux ou dans toute position nécessitant le 
contrôle de Léquilibre 

Melte?-voiis dans un fauteuil bas fil en existe tYiaiiHeoanl) de 
ïüs'on à allonger les jambes ei vous détendre totalement en un élar de 
reLixutHin complète. Certains auront besoin (vu la nervosité actuelle) 
d'apprendre à sc relaxer, à relàuhtrr les muscles de chacun de ses 
membres. D'autres, nalurellement paisibles, pourront se mettre 
instantanémeni en position relaxe. 

Pour permettre le retour au calme, j'ai longtemps utilisé lu lecture 
des litanies. Il y a un mouvement pendulaire dans tes lit unies, 
vraiment préparatoire à un changement de rythme avec la vie profane, 
i lii-L'ii entendu aucun rapport entre Les Litanies ou chapelets expédiés à 
I 2o a l’heure, dans les églises actuelles [}. 

Fermcr les pa jpïêres, se boucher les oreilles (boulettede cire, par 
v\ f pour se préserver de rinlrusion des bruits voisins, clore 
doucement les Lèvres, clore -hautes les fenêtres pour rentrer en 
meme, entrecroiser les mains. Ne pas Laisser aller fa tete trop en 
arrière pour qu’éventuel le ment (Les ntouvomems de dégluti lion étant 
■ l|î|h unés) la salive ne pénètre pas dans La [tachée. Mais se garder 
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d'incliner trop la tète sur Va poitrine sous préiexte de «laminer* le 
souffle. Pas d'exercices spéciaux de respiration, mais harmoniser 
encore plus le rythme de prière avec notre rythme respiratoire. 

Ne rien chercher. Aucun exercice touchant de près* Ou de loiri, à 
rhcsychasme ou autre yoga. Vous risqueriez de déclencher des 
étal s-seconds r laissant la porte ouverte à un psychisme dé vergondé ou 
débauchant sur le vide, comme 3c yogp. La grâce agît plus 
puissamment et plus rapïdemem que tous les efforts humains. 
Transcendant tes ctels premiers* caialeptiques ou somnambuliques 
que vous avez, éiudîé, elle vous plonge directement et en douceur 
dans un étei léthargique, c'est-à-dire, à Èabri de mute suggestion 
étrangère. 

C’est Le recueillement mental, lui-méme , qui vous mettra dans un 
ci ai de ralentissement général des échanges physiologiques et des 
puissances intellcciutiles, il faut demander et recueillement à Marie, 
avec une émergé persévérante, calme ci confiante. 

Il s’agît, simplement, d'une attitude psychologique passive, en 
aucune façon d’un processus biologique actif. II suffII de calmer le 
va-et-vient de votre imaginai ion - cause de discontinuité - en fixanl 
vîïire pensée, non sur un lieu sensoriel, mais sur une simple phrase de 
confiance locale: Doux Coeur de Mark» soyez notre refpge! », doni 
vous goûtez chaque mol. 

Celte répéiition, purement mentale, augmente l'approfondisse - 
ment de votre qmélude. Quelquefois, La respiration devient trop rapide 
sous le coup de l'émotion. Un simple: -de w>us salue Marie»... ou un 
«Souvenez-vous-, dit lcn-te-mcnt, brisera cette cadence et vous 
plongera plus avant- 

Ije nez se pince, le pouls descend au-dessous de &), le respiration 
devient imperceptible, etc .. Lor$ de l'émergence, il sc produit une 
large aspiration, pour re-oxygéner votre cerveau. 
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Suivant la personne, tes tempérament. L'atmosphère (si possible 
opérez dans une pièce consacrée au Sacré-Cœur, devant un Crucifix 
et nêçtssalremertt dans un fauteuil asperge d'eau bénite, avec un 
flacon d’eau bénite dans votre poche ou tenu à la main, par ex J . la 
plongée sera plus ou moins facile. Le «coma* csl produit par la 
grossièreté de notre corps imparfait ei impur se rencontrant avec la 
limpidité absolue de La Sagesse Parfaite (une Lumière peut-elle 
ii a verser un écran opaque? Elle ne peut que L'échauffcrj. C'est une 
faiblesse corporel!s sous la force de Tinflus .sur-naturel Dans lc&éiats 
supérieurs d'union, les estases des lénèbres feront place aux extases 
de Lumière, ou di>pamîtron(. 

Au début, la plupart sentiront des manifestations prêter naturel - 
lu*, des picotements, de* effluves ou frémissements au verte* ou à La 
racine du ne/, dan* les jambe* ou dan* les mains, devenues de bois! 
I.es premières fois, des ankylosés profondes, des contractures 
violentes des rtc rts... etc... N'oubliez pas que la position d'abandon 
psychosomatique et psycho-pneumatique, bien expérimentée, que 
je vous décris, adoucit (ouïes les réactions classiques du rapi ou 
ravisscmenl qui saisi! inopinément 3c spïrilucl en action. Certes, 
lorsque ITs|uii vous saisïi de forte, cela vous donne une jxric plus 
jj.eLL riJe... comme mute faveur inattendue. Mais le laïc doii discipliner 
■sa vie mystique afin de pratiquer sa vie professionnelle, en évitent Les 
situations délicates * L’abandon véritable n'est pas un état de 
passivité absolue, mais un étal d'acception-. 

Certaine h personnes ont dû s'allonger sur un lil p<HJr calmer leurs 
contractures nerveuses ci n'ont pu obtenir l'union dans Le fauteuil 
qu'au bout d’uai mois d'union allongée IL semble bien que l'union 
couchée dure plus Longtemps (Ih. V* par ex.), mais risque d’éite 
onfondue avec le sommeil naturel (14). Il faudra loueurs en revenir 
: 1 !■ fauteuil, tiù tes raideurs de J‘ankylosé, le titubement quand on se 
lève, eie... servent decontrôle, 

Thëfèïai d'A vil a esiime que uene perte de conscience pcndanl 
l'union esi courte l A heure à peine. Cela dépend du tempérament, 
l 'expérience morKrc qu'en général, elle atteint trois-quarts d’heure, 
voire une heure ci qu 1 après ■■ émergence-, vous pouvez encore 
replonger liois-quart* d'heure, etc... Par addition, une durée d'une 
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heure et demi à deux heurts par soirée devient courante au bout de 
quelques mois. Toutefois, il y a ondulaiï;>n de Ij duree et parfois, 
rtprês une faute, une agitation ou une fatigue - Dieu Le sait! - arrêt de 
quelques jours, pui$ reprise (ef. fig 67). 



/// \w 


3+3*8 + 8=22 


Fig. frfn. I^iin lit«r^iqut. 

Lé llrurgie ea en pleine dem muicwi par ijinncance absolue de ,^c% 
fortJéiTKTilsi. Ainsi, les «Mips d kroeiuwjf e xpf itnenE-il* pajfaitEmçnl U 
DiHobly; Spiimk» ei k retnur au TVre.. l'Auict dm» tourné vers 
Jérusalem. Les pieinn;i-', chffêlieriS de PaJttiLÎiit?, eux -se 1 Lournuicfll vüw\ 
l'Ouc-si L-iimiTte- le Temple Wbr^ique ç^r, eu*. Jm-ijilbie ù-viinjuïli.yîF 
l'OcçkJem Revenir à L-eiLc dirpeuitkm, c est r^fu^r k Keitmr au Püev 
C' esr - en ïmtl- - ækvn Ira voyants, «nplelfcr i.h nupredeLumtéfequi w 
repunJ sur le* épaules du prêtre poriaiu i a cbMwble (Ir casa) de j'êfHndTï 
wjr le* Fidèles. 3h* (îKtuujiiI de lu. CdtlACCrarton 

L-â SfriKlurt st lu nLwnbre ekh tLrtlf-s d’srHenwrTS- 21 . hLiuI Ljçnieiii 
J'ùri^inE hébraïque Un béikÉdwiin bnçcna . tiiur^Lsic f!j mnnnr mmi 
inculture en xü plaignantes îft signes ifr ctüix qui viennent treîmomprr 
hisser) k L'aium de |;i Mette! -.OcuIlk habens- 
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KIEN, KIEN + R1EN., + POUR AVOIR: TOUT, TOUT. TOLT. 

Je ne m'excuse pas d'avoir dû donner ces détails pratiquer de 
description, extérieurs à un phénomène toul intime et totalement 
surnaturel. Mais il s'agii d'une voie inhabituels. ou plutôt, devenue 
inhabituelle (par * frousse*), alors que c L est la vote normale, le seul 
chemin, précise iVLère Thérèse, qui insiste: ■■ Il n L y a qu'un seul ehtmin 
i pour arriver a Dieu), c’est l'Oraison. Si on vous en indique un autre, 
tm vous trtHiipe^ (15} 

t l l i te suie m-luibituelle - maïs non exlra-ordinaire - est 1res 
importante par sji modalité expérimentale, qui vous permet de vous 
seiliüt dans l'échelle des Demeures Thérés rennes ip. 309) que vous 
avez étudiées. tille vous permet donc de mesurer la paradoxale et 
inlinie Misérieoide de Dieu pour vous, et d h y répondre en 
conséquence. amorçant le «feedback*, le retour de l’Esprit. 

ï^lLü ne permet aucune illusion, pas de visions, paroles ou 
sensation:,. Au début, lu plongée csi d'une immense suavité, mais au 
h<Hil de quelques mois, le corps est tclbmcnl habitue à l’invasion de 

I A i in Nur. qu'il est qü-jM imposs i h k «k; se rendre compte de la plongée. 
ihi se rend compte, â l’émergence, de* lumières inattendues qui 
affluent, des problèmes qui sonl résolus... La joie coule, chacun reçoit 
■wckm sÉ!i iiêLessiiés, sa biologie, sa soif, . 

Il es( nevcssLire d'avoir uejc horloge silencieuse, face aux yeux, 
icun ouvert un înstani) pour contrôler la durée; la mémoire Étant 
mmk-ment supprimée. Notez les durées afin de suivre révolution de 
lu mon ei. sur u>li, prévenir tout recul. C’est dans une Fol totale 
t puisque vous vous abandonne/ à la douce mon), dans l'Humilité 

I I n -i le ( pu isq uc I ’e sert ice de v< ure i nid l i ge nce est réd u U à néant ), dans 

I I I I Jçnudcmcnt tcn liI l Iîl de soude?. ) pan; ç qu'il n’y a aucune 
- ■ msol a lion seiihïNe. que vous recevrez - durant lunion - les grâces du 

i .u cl turc! ■■. Grâces île Lumière, de Vitalité, de Joie: -L’âme ne sc 
reconnaît plus ■■. le vilain ver à soie ent devenu papillon, observe Mén: 
l Ih'ie^c CjKtiiic? â. la chrysalide). I.y Joie v-nus itmndc et déborde sur 
h ms Vous n'avcj. plt^ aucun point commun avec le monde infernal 
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dans lequel vous êtes actuellement plongé, vous êtes évadé par k 
haut 1 . 

Evadé de celte société de consommât] un en laquelle vous êtes 
engrène, el pour laquelle tout se ligue en vue de détruire L'Eglise 
Catholique. Car * comme L'avouait l’Ecossais Hume - «Les Institutions 
catholiques empêchent la masse du peuple d éprouver cvtte foule de 
besoins» ... nécessaires aux bénéfices, de* préteurs, et de la grande 
industrie. Après le régicide, on annonce le saint parricide! 

C’etie oraison est comme l'art de La guene (défini pat Napoléon): 
-Un an simple et imi d’exécution-. 


RENCONTRE AVEC LE G A¥QG R A PI 3 E ELECTRONIQUE. 

En 1953, je rentrais du Brésil pour tomber sur la grande grève des 
chemins de fer. Je devais partir pour ta Drôme. Un jour, allant à la gare 
de Lyon, je trouve un train en partance. IJ if ira pas jusqu'au boni... 11 
est forcé de s’arrêter en pleine cumpHgn', près des Roches-de- 
Condrieu Quelle coïncidence, e’esi là que ma mère a vécu quelques 
temps jeune-fil le! Heureux de cet arrêt,, je cherche un logis. 
Coïncidence, sur une table » un journal régional ouvert montre une 
photo... du Gaycjgraphe électronique utilisé dans la Clinique de 
Sel in*, à 25 kilomètres. 

Il faut que j'aille voir. Malgré la grève drs Postes, la téléphoniste 
consent à me passer la clinique. J'ai M. Gay à l'appareil, Nouvelle 
surprise: il me connaît de nom, grâce k mon Cours sur les 
Civilisations. «Je viens vous chercher en auto» ! Et n 'est ainsi que j'ai 
été mis en présence de son invention d'un* Importance capitale. 

Dans l’E.E.G., il s’agit des «ondes de Berger-. rythme végétatif 
spontané. Je m'étais aussi tourné vers la « manifestai ion de Vïttoz* T 
épisoniatique, qui ^ retrouve dans tous les tracés ^qu'ils soient 
cardiologiques, éleetroencéphalographiques- ou aunes) mais* ainsi 
que l r a démontré le physicien AlphonseGay. elle avait été déformée, 
sa lecture rendue impossible. 
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Or, «nette maoifeslation est d F Ordrç [ncctinïqijL 1 , délectable, par 
contact* avec un membre quelconque du sujet. C'est un 
micro-soûlevemenl ou un infime affaissement de l’enveloppe 
épidermique (de l’ordre de Ê millièmes de millimètre) qu’il est 
possible de tradu.rc en variations de couranl électrique par un 
dispositif convenable,, utilisant un courant continu, sans induction K ni 
capacité, et Le tube à rayons cathodiques» (L6>. 

Les appareils électriques, jusqu'ici construis étalent prédéter¬ 
minés, ils permettaient d "étudier les altérations provoquées dans leur 
équilibre propre, Au contraire* le Gayograpbc retrouve la précieuse 
qualité (réclamée en notre Demain, r'est l’An 2 000) concernant le h 
machines indifférenciées. Le réglage du spot cathodique ne se fait 
qu’en fonction du sujet expérimenté. L'appareil ne fonctionne pas, 
Eanl que le sujet n’est pas introduit dans le circuit. L'équilibre est 
Tcylisc sur le moment, selon l'énergie manifestée par le sujet II 
s’ensuit que l’on ignore toujours - a priori - ce que la scopie vu révéler, 
Seule cette absence de prédétermination pouvait ne pas éliminer à 
l'avance ce facteur, non seulement Enéconnu, mais nié. l'énergie dûc 
h ta prière, 

Sur des sujets normaux. Sçs périodicités et morphologies 
s'établisse ni ainsi, en bref. En sommeil profond: 5 périodes par 
minute; à l’ëiai de veille cl de repos complet : 12 périodes; veille avec 
sl il I ici talion d'activité: 20 à 30 périodes par minute l enfin, veille en 
;n.ïivuë întelleclue le* cadencée, la péritMlieiLé peut se compter par 
secEmde D'une manière générale chez tous les su jeta normaux, 

I use du tracé reste dans le champ de la caméra aussi longtemps que 
dure 3'enregistrement (17). 

Dans les cas pathologiques, d "ordre psychiatrique. Les seuls 
étudiés à fond - à notre ép<H|uc - on constate: pour un nervosisme lent, 
des fjeruKies de 30 à 70 par m imite; dans l'anxiêlé permanente des 
l>ériodcs de 5 à 20 par .seconde: dans 3'angoisse paroxystique* 
Ivomie de 20 par seconde et au dessus: dans les actes mentaux tels que 
l.i mélancolie, l'hypomanie, les délires paranoïdes* les périodes sont 
sLi|vrieures à it) par seconde, et surtout dans les deux derniers cas* le 
l>firtil est anarchique. Il semble, dès lors, déclare M. Gay. 
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a) que les périrai ieicës rapide* «refltoienl un état d'activité 
contrôlée si La manifestation est à caractère cadencé ■■ ■ un état d’ordre 
pathologique. au contraire, --si La manifestai ion a un caractère 
anarchique ne correspondant pas au rythme de l'activité». 

b> que Les périodicités lentes "Sembleraient refléter plutôt des 
activités vcgélati vos» -lu que nüus np[K Uct icns Tétât de base du sujet. 

Une rencontre internationale au Herzoerg. en Suisse, a permis 
des hypothèses fort suggestives; «On peut dire que lorsque La tangente 
a La courbe présente des discontinuités, l'enregistrement indique une 
activité intellectuelle*. L'affectivité, au contraire, lorsqu'elle est 
harmonieuse, ecwnrèlée, est carat: tërisëe par une continuité du tracé. 
Vous retrouve/ le caractère d‘information distinct de l'activité 
intellectuelle et d’information générale de la volonté.. Le continu 
caractérise bien Le spirituel, hors de l'espace-temps. On peut se 
demander d'ailleurs, si nous pouvons échapper au temps autrement 
que pur l'arrêt de notre activité discursive, l’Fiernité élant du domaine 

dé l'Amour, 


i HITKRKH ENERGETIQUES DES MALADES MENTAUX ET 
DES MYSTIQUES CHRETIENS. 


Ceci étant- le Gay graphe électronique avait donc détecté, 
jusqu'ici. des états inférieurs: malades mentaux, puis des éiais 
normaux intellectuels ou affectifs: restaient à explorer les étals 
supérieurs d'ordre mystique. Je l’ai proposé à M. ALphonseGay, 
qui u bien voulu L’accepter; de diagnostic des vrais mystiques dans les 
usiles-, lui semblant urgent 

Je donne ci-après, quelques-uns îles résultats de copies de trois 
mystiques offrant des caractéristiques i né h différentes. P. dans ta Nuit 
sic l'Esprit, pratique mentalement la prière perpétuelle d’une façon 
continue; J. en étui d’union transformante se laisse -aspirer-. O. a 
re c u les plus hautes unions mystiques, mais pré vente, outre scs 
fréquentes e stases, des syncopes d'ordre naturel - 
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L'enregistrement de P. au vertex, s'effectue pendant que le sujet 
prie mentalement au moyen d’in vocations très Le nies. Etes invocations 
comme -Salve Régine, Cor Jesu Sacral iâsimum. Ave Maria», ne 
prévente m rien de totalement différent des manifestations affectives. 
Chaque invocation pnovoquc un déplacement particulier du spot 
cathodique, indiquant un rythme propre, une ‘ Signature - particulière 
de I 1 Amour: -Ainsi, à la fin de LVAgnus Dei, le spot saute boni du 
cadran, avec -«dona nobis pacern-; le Sanctus se situe cri haut de 
l’écran cathodique, c’est-à-dire que la valeur moyenne du courant 
|K erreur est nettement supérieure. Au contraire, lors du L’onfiteor. 
deux giands bonds vers le bas, au début et à la fin, correspondent cr 
-Je confesse à E^cu- et au «e'esi ma faute». 


Puis P. prononce a deux reprises, une invocation mentale: * Doux 
Coeur de Marte, soyez mon refuge-, celle qui - précisément - a été 
donnée infusémcnl ai, qui ne provient donc nullement de son propre 
choix humain. I iiuttédiatoneiil : -Lcs élongations iibservées sur 
l’écran du lube Cathodique revêtent des variations de La tension 
disponible de L’ordre de L 20 à 150 volts. Il en résulte un tracé 
paras inusoldal domt l’équation énergétique révèle un accroissement 
tTénergie censi démis Lu par rapport au% centaines d'obwrvatinns 
antérieures portant sur J’affect ivilë normale. En outre, le tracé o + esi 
pas comparable à ceux observés dans Les syndromes psychiatriques. , 
dedLire M A. Gay. 


Dans le eut de cette invocation mariale reçue par voie 
surnaturelle, les variai ions de potentiel sont de l'ordre de 120 à 15£t 
alors que ces variations ne dépassent guère 45 volts dans Le cas 
Lies troubles mentaux. Fl Les sont donc d'une (mite autre échelle. U 
1 -llie parfois réduire de 50 l'amplification (d’ordinaire: un million de 
fuis 3 pour garder le spot dans le cadran' car Les « plans ^ où il saute sonl 
très élevés ( 1K). Nous verrons plus loin des clocher de certaines 
louches dépasser la bande cinématographique enregistreuse, non 
prévue pour une telle infusion d'énergie. 
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Fi^. 67. 1 ,a Nukr 

Graphique i, J c-sn de l:i lofe. 

Tu graphique sur urw pçrk>tie comprise emre le 18 Pêtfttihre 
1950 el le H) Ocinlii* suivant. Ce ptemiçr témoignage montre un 
accrot me merci cornrntuk la duréedesoraisofisexladiqufrh- Pariant d'un 
nviî9cnon inopiné de deu* heures, le 1 ft Décembre - el après tm -irtnm 
du Juji. mois. \nW>\ que des n*çiH.atunns dues à disertes l-ant 

naHjrçlks que .vuTnafuBelles - Le sujet assisi* à la trananiiiaiiofi totale de 
'on setranefl biologique «i sônïmeiJ e*[utHquc. à pnrtirdu tK Septembre 

MJIVLUfl. 

Mo*c± nue le Jcikli-Sûiii Jean a tu tpi’ïl nu devait pat - comme les 
A pôtm - abandonner le Ctif ÎH durant U Nllk dr V A*ûBkt ' r il a ri^U. [MUT 
ce fuire. ks grâces rHic-essaiiies vernablnnent utidpEtS- 

Ce jj.f jpfci ique. husê sur un Eaii quantitatif aisément mesurable: b d unie 
d'hurÜüg£, traduit. à la lois U libellé du l'Êiptit l-i La M d"accélération 
kpÏEÏturlIr annnnuêe jwr S. Puül CI esplicrfCC par S Ttuwrïas 

Lu qualité, l'intensité r ciL pas ntcsurahle lemoLn. ks, Mgrâ^es de 
pibibi icti ■■ des V le Demeure* l j) dïmi la duitc est au contrains confié; k 
enr\7s ^ajqud si^m rendus bcih et pi ne paumit supporter plus 

lon£,ienips, sans ètuufFer du joie 
4i raphil IJUC II- Anne du Désert 

ts graphique rwm rc I"iptcrvpnïùü de Jeun püa h prbtT-c ( poini i lié dt 
iiijvrt-ni Anne faisant oiaison a^arl m*™ deux tüuncs périodes de 
SUHpenvkxi. Après sa uîaLseutalkm à 3ü Vierge. le jour de Pâques. el le 
uOmrciCb^’U à receveur, rcigulbLieri il ilI des aibpcnsions OC jour-même. 
l Eiprta avait inspire à Jcu-n de le demander instamment 

Nfties k$ multiples paroles intérieures (pointe nyndk.) d'encourage¬ 
ment, qus ponctuent La nïuntùu d'Anne uiflsi que ks deux visions 
imaginaires fVï -de l'Ecoè Hémiu-h; liés lïsaiiiÉesiations. d'ordre 
L-fctfuimJinaifo r uemJhlemi+. préluder à un rertEitrctmeiit de la 
CJ'intcmplatMin uslarlique. 

La Ici d'acoêlérai icîii sparitualle tsL b encore aisémeni lisible- Les 
iAxt£T\iM ions fucnl arrêtées le LO Oçickhre. 
t implLiijiLL- JÎL Thérèse de la Stirte-Obiisunoc. 

Aprê-i- irciis ontips uu ttni 1 , durant trois jours, à trois heures de 
l'jpfés-Tii-di. Tlkiêsc enfnmer^iL - sur las cLKiseils de Jean - a faire 
r ; l i k l i n au tiiuc^, d'un pékïinflgè au»î licusi sainis «t 54iintu^ Relique s 
J'Lspj^ne Après IjcsuTdew, Lu Ï4 Avril, olle passa cfFwtivemem tle ta 
cofitemplriiion à b ■•haLice aButtntpLâiiun■ Ce don régulier se pft>duisi1 
après le fête du Saeré-C^ur: i | c<f iirrâté fin jud lui pur sulIi: ik uOildil ions 
4kl«i--iwus*is du milieu, qui enLfaiiieni jjërw pour l'çffHHm» tertalînns. 
infidêlriêK. de ■ 

Le retour dea grâces lui obienu pur les pnçrcs uLmiuguêca d’un 
rehfttÈUA Irès aimé de la Vierge 01 I'incervumann de Juan II 1 « hévrlcr 
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Résultat Fondamental, cri Etre indiscutable: les considérables 
variaiions de potentiel provoquées par une invocation infusée 
sur naturel lemint, dépassent de beaucoup celles qu'un individu en 
étai dii normal - cVst-à-dirc purement humain - peu! produireparles 
propres efforts. En ou ire, elles ne peuvent être assimilées à une 
lésion d*ordre psychosomatique Lorsqu'il y a lésion, le trouble csl 
HÊ^nc: - la morphologie du tracé est typique du syndrome et le désir du 
sujet 4 le créer en lui des étais affectifs ne modifie en rien cette 
morphologie* Or, le mystique varie .ses états affectifs selon ses 
choix, sauf en état erratique ou de touches substantielles. 

L>éjà les enregistrements du Herberg avaieni permis d'observer 
que «l'élan spirituel» du sujel était nef terne nr dcuelable. On est ainsi 
amené à distinguer des -échelons* ou plans psychiques différents, 
depuis le schizophrène plan 40, l'individu normal plan 50, jusqu'aux 
cUichers des invocations qui atteignent les plans HX), 150 par 
exemple, en attendant mieux... 

Sadiam le caractère 1res particulier du sujet J-, l'enregistrement 
u a point lieu au. vertes. On recherche d'abord avec un appareil 
d 1 acupunclune Je point chinois 26, qui se place vers la paupière 
gauche. chez le ^ujet. C’esi bien, en effet, laplaeede «l'oeil spirituel- 
que Iu\ traditions diverses représentent symiMïlïquemcnl au milieu du 
Iront alors qu'il est toujours "projeté» vers le .sourcil gauche (19). 

Sur ce point, l'cloclrodc du gayograpbe em posé - Scopie d'ondes 
dune » extraordinaire habilité» Sur l'ondulation longue, aucune 
vibration rapide ne se surajoute, ce qui serait le cas normal chez un 
individu normal en état de relaxation parfaite Le physicien Cay 
i ibse e quc su r des mil iiei s d’observât ir ms il n ’ a * jaxnui s «fici>r# vu » 
une letle onde de base, totalement pure de pérâjüiché rapûk: 

Nous pensons qu'il s’açii de la traduction graphique de la Paix de 
l'Union Transformante, que rien ne peut troubler. Cet étal de paix 
définitif, a l’élai de veille, peut bien se manifester, biologiquement, 
tel que I a il et i ni Jean de ü ;■ Croix Observons qu’un autre jour, le 
même sujet- immédiatement après un effort physique épuisant, n‘apu 
redonner une onde de hase semhlühte qu'en pratiquant très vite une 
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NU vaut. Malgré IfFtix rm m «LXîuLéH. tfiUrii MHS grâces tibicrvjhUss , La 

i .inh.’i i ipljlinri illfllfiC Ptf HPITiNm pmrtl âVüif CCbbi «MB In 

dr -l‘twa-r ihh: uundt LonrcmpliLlicm - juanLt|Dé qui a ixmiinud S» 
putifte* km 

Iait\ iu Ce Lu U f. les-dutéec dXirîiiHin «KliiliqilC s’fiddhîmilK-Tïl jusqu'à 
^nt-ahir îowc l:i nuit, le 11 mars. 

Lu Un d'iKCêlêniiinn -pmluelk f£Sie -yaliiHc mjilgir II- Iliü^ hiillJM. 
Malgré hlie-i jpparem abandon ptr Dieu «.« infidtliiês, k mysikquû ne 
pcf-d pu*. Ic^ grâoW LyirteiiidÈes. des Dcwis-ik Dieu wjhI sauts HCuUC-f ■■ 
Celui tï rend dci’ I =ibjndLH:i fFltn - 1 if u N'rt invasion 

invocation infuse. Le reflet de ccf étui de paix dans le Château 
Inférieur peut &*"- être » mixture* par la fatigue physique, mais 
compense, un quelque sorte, par la prière intensive (ftg. b&). 


Reprenons ; le sujet J. continue de prier ei les «rcjaïllissemems 
corporels- de son intégral km dans le Circulus Triftifake se 
ni; mil estent, parcourant &on corps des pieds à la tête. I-eGayqgraphe 
irjce aussi tôi de> variai urnw de grande amplilude de 120 volls au 
moins, qui nécesfilent une recentrât ion constante du spn|. 

Fendant le contrôle électronique se révèle un contrôle de 
^ I i i i r voyance imprévu Le Dr M présente, senl les «flux* du sujet J 
nmnler sut le bou* de *ch doigts. Les flux se succède ni de plus en plus 
loris. J. annoncé les ..flux* qui envahissent son corps de bas en haut 
l e [ >r. M. les sert se transmettre au sien; T appareil* lui, enregistre 
le phénomène. D'mi unis vérifie al ions concordantes exceptionnelles: 
consciente, subconsciente et électronique. 

Nouveau tait inattendu. J. prononce involontairement !c root 
h-lie ■ qui tu il partie <lç son nom mystique r*çu. Saut du spol, donc 
confirmation analogue â l'enregistrement du premier sujet P. 
concernant la valeur énergétique* exceptionnelle, des mots infusés, 
reçus surnuturollement. 

IL c'it essentiel de noter que tous ces résultats d'observations, uni 
cié lobilernt-ril ÎTnpriH'iLS. N lui seulement l’accroissement énergéii- 
quL' esi exccpticnncl - .surtout dans II- cas des étais spont&rtéS- 
irivocation infuse, louche subsiantielk - mais le earaclère même des 
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Fi y ■ ** ir Kn résistas rütrais; jh dyofmpht ékctranlqra ite J 'urch Itecir 

Jean de lu Jiiür. 


Le* enregiscrcinenti D ci E., d'une minuie eimmn porlenrï icw* le* 
Jcua sur uhl 1 inëp*e ÜlVCÉulkHi pr;qiquec vaiis idut'iinn . 1 ïma^inacsim, en 
4ejhIç prière irê* ima-rev-. Mtti^en D. Jesnkl ne pète -Mm Amour Infini- 
- invocaikm inÉuse - d’une F*ÇOti kree e r ^-aftdér MIT k rç^piraiioft, 

durnnr 1# uic. , t un dis qu'eu E, La répéuEun mentale cxe^ssiveïnerit 
rapide, (plucieurb fuis p ai morale) supprime la codent respiratoire qui 
s lîlail Ulpcrptfiéï:. On voit uJütî, ■< JcgagCf une Hiradr de haM 

e*t*ptâamMJienient lente. de Jeu* përi^dei par minute 

< ihscrvç/ que «.etie irndululinn InniaJi' du Eres Iwilt péflud*: deux 
par minuie i ulora qu* elie? un Kiijer nomtal £n étu! de SMiu'üdJ proFond. 
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on rencontre 5 périodes par minute >. cèe égakniciii visible en 
renre&i-uremenr D. de la prière- L-mdent:éL-. Caie Jncic variai km du 
ni^eâü ^inblc iCàiei de i l irl-r |>:?ltt les autres eïirejrixtriMniTno p| us Orilirtb 
Eik vcrilit: la pimçnlïçTÇ Habilité du Hljcl (fig. 3 ft D. K 

C«ik ondulation de base sen au dia^rxwi ie. Elle roortire fc\ que b 
■ paix pceummique - de [‘union irajLxfi'irÉïLirtk urlraine. uIIli’Ii vnmi.'-rai, 
une pais payubiqiE. Lé* press mut ihêbli>£i(jijc traduil une réal i lé 
vérifiable dans süo rclldc cncpt.ïrel. Ccei est d "allant plu* remiiTquaJfole 
qm I,- su ki - u,v-an« de raccvat ie* gréee* d' oraison - éiah uimnu. peur lu 
violence Je ses eotères 

L L'raréjfisinemuni F. Je 1 mj pptes au total, esl d’im cour auire ordre. Le 
sujet. en éun passif, comme rai E., r&çoîL deM liMnlte* ainhstBiuîclles qui 
rej&illihsens LVirportlI-cnrn: m. ïjc ^iuph:quu dsE iniJL'-penikni hïu Tyshme de 
k priêctL, sùn allure ut le caractère Tnçmç Jç son 1TDCC sont différents. Il 
ne s’a£i ni d'apex rcguiitfemem scandes, L-oimne en D.. ni du 
- flammes ■■ palpi lances. mai* de suite du va^ui-knux qui 

jüülI un i>.n< pcHir former 4lr Iuuk* vji^ut 1 -'.. srnri^nr parfois de la btind-C 
érreKisf relis?, ma Igné U réduction d'amplifieaiion. Courant Shin 
LPecndam rendu sensible. 

Les féâuli aïs ont éiè pqrtïculifenEvnciit concluiinis. L'ordonnée 
régulière dims la prière cadencée. ert éiai passiF. D. esc de 4 alors qut ks 
ordiVlIlééS- de^ refîtes dés toudiés suferJarilîetles arlkLjtraent S), soit une 
énergie i I . tfi ~ SfH7i?i plus lurlif. iixléptmJiLriladA la vx^U^nlé-d 'union du 

Mi|éi. 

A un éiüi payehtque hfl foi* plus L-atpK, i .l- .vu|>er|KK^nt des toUClKS 
iiiystiqurs % Éois plu.\ fniries. lu di (Térepcc dépasse le dêcuplement. i I y a 
fhanftfnmt d'ëefocHc cIicï le transformé. 

nnii hex nous îien^ble d'un autre t>r<lrti|uc la manifestation de Vtstoz h 
epi somatique. 

Ntius avons h en effet employé le inol ^onde^ ou «fLnx>-. bien que 
lions i^nEirionü (ouf de oes ^frissons» qui se poxpagent, d'une 
Is »-ri Hccusible sur ]ç ^ijct, des pieds à la tete. Il n’v a donc plus 

.umilianéné, au cêpart, enire tous les points du corps ou simple 

Ltc phiastige. comme lorsque l'âme seule du sujet est en jeu. informant 
directement tout le corps. Un êlémem nouveau est intervenu qui 
semble bien se su'a|tiuter au sujet lui-même. 

Jusqu’à plus ample informe tm peut difficilement ne pas évoquer 
et- qLfc'éurït Jean de la Croix au sujet de la Vive Flamme: «Les 

mouvements de cene Flamme divine qui sont ües vibrât ions et des 
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fl am becs ne pro v le mien [ pas de ï 1 âme seu te transformée e n f] amine 
du Saini-Esprit. m non pins ne proviennent^ | (es pa& du Saint-Esprit 
l -eu3. mais de Vun et de l’autre assemblés j Lui faisant mouvoir 
Pâme, comme lu feu fait mouvoir l'air enflammée 

Muni de ces importants résultats qui ne sont que prémices de 
recherches méthodiques à poursuivre sur des sujets choisis, il nous j 
lj lé possible d'attaquer notre hut premier , à savoir La distinction 
fondamentale entre les extases authentiques et tes syncopes naturelles 
sur ut] sujet exceptionnel qui offrait les deux phénomènes cl jadis 
envoyé à Char encan, pour catatonie. 

L-c *ujcl O. entre dans le sommeil spirituel tics qu'elle se met à 
prier, à se recueillir un peu profondément- Ptxir le médecin. c + est un 
simple êüt de torpeur Or. durant cet état de lorpeur; -Lin sourire 
s’ébauche sur sa figure. On constate alors une très grande 
régularisation du tracé avec, ce qui est bien plus important, un 
* y nchronis itm? parfait daEis les manifestât tins prises au verte x e i ù lu 
jambe. Puis le m\c\ donne des ïiigtie^ évidents de défiilllajKe, on 
i ruerrOnlp! Tes per icncc ■■ 

Ot, » il tsi impassible, dans un syndrome psychiatrique, de 
constater un tracé sinusoïdal régulier, do rythme synchrone tnire la 
tête et la jambe- , c’est même cette diachronie qui est Le test de Tétai 
morbide. En conclusion: «Le sujet O. bien que préseniant 
extérieu r wnenl et en apparetu-e iou.h les signes cliniques inhérent s à 
un état de syncope naturelle, s’esi liiduliitahlement trouvé dans un 
étal mystique supérieur, mais Le sujei n'a pas etc capable de 
maintenir longtemps cet état c'est alors que la défaillance vraie s’est 
produite, laquelle a c^mtraint d'interrompre E’obscrvaiiou^, déclare 
M. A. Gay. Le Gayographt -met en évidence un «effets qui ne se 
trouve apparaître que dans un éiai de paix dans T Amour». m'écrit-il 
alors. 

LÀ PAROI JF. EST ÀIX VRAIS SAVANTS, 

Noire but est atteint t uïris possédons maintenant, grâce au 
Gayographc électronique, un appareil qui peut èirc utilise non 
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seulement pour La détection et la guérison fcontrôle après chaque 
uriné de homéopathique ï des troubles mentaux. non seulement pour 
! éducation et psychologie normales comme le désire M. Calcb 
Gattegno, mais pour la distinction certaine et quasi «mécanique» des 
états inférieurs et des états supérieurs, 

La constatation objective des répercussions de certains étal.* 
mystiques est désormais réalisée grâce à l'électronique... qui, 
lusqu ica, a surtout pour but de conduire aux robots de la cybernétique.! 

Observons bien que nos recherches ne portaient que *ur un seul 
j-HNint ; la distinction quasi mécanique des états rncmnax moi b ides et 
des états mystiques supérieurs. Cette distinction peut se faire par 
■■ diagnostic différentield’ordre clinique, praiïque par un psychiatre 
ut un praticien de la vie mystique. Elle n'ent ttitalcmcnt valable que 
Sütr le jugement sht- les ..Fruits», multiplié* sur du longues périodes. 
Muis. d’une pan. uette distinction peut nécessiter le discernement des 
esprits (assez rare à notre époque), d'autre pan. elle peut être révoquée 
m dnuie par des médecins se tenant sur te seul plan de£ critères 
externes mesurables, donc hors du domaine de la foi, 

!>ans lc ^a*. seule l'amplification impersonnelle des 
iiunifcslaliora mécan iques permel de trancher le déliât médical Nous 
avoim vu qu’uite certitude pratique est possible, désormais. 

:i> I .*. i s irouble s mentaux sotu signés, la morphologie du tracé est 
s y pique du syndrome, le sujet ne peut la modifier. Tout m contraire, le 
mystique varie le* tracés suivant les invocations qu’il choisir 
b) Bien plus, dans le cas d'invocations, de mors, de pensée {voire de 
v isi-on infusée) Il se produit un accroissement d’énergie qui peur 
:iiteindre dix fois l'énergie normale du même sujet en état d'activité 
ilmnestiquCn par exemple (20). 

ci Dans les étau extatiques, il y a synchronisme parfait dans les 
manifestation* pria;* uu vertes cl a la jambe; la dischronic est, au 
contraire, Je test d'un état morbide comme la syncope. 

Toutes les allégations concernant l'assimilation des mystiques k 
do* malades mentaux ne soni plus soutenables chez les scientifiques 
désireux de la vér i lé. Toutefois, la liberté électronique du gayographe 
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nous a conduit au-delà de la simple distinction entre leséiais morbides 
et les états mystiques; c'est-à-dire à une mesure imprévue des 
intensités de certains étais mystiques élevés. 

L’appareil ne peut évidemment amplifier que des touches 
spirituelles dont les phantasmes, les répercussions physiques sont 
notables II peut constalci 1 des éiais de paix, de régularisation, 
d'harmonie. Il pourra sans doute, constater la coexistence de certains 
elais de paix avec des troubles soit somatiques, soit psychosomati¬ 
que*, soit d’ordre préternaturel inférieur. 

Afin de sou ligner les exceptionnelles augmentation* de cette 
énergie, résultat obtenu sans le chercher. M. Gjy a bien voulu 
cnregistreî une vingtaine d'étals sur le sujet J.^ seul moyen de 
comparer objectivement des criiére * i meme * d’ordre théologique avec 
leurs manifestations episomatiques. Nous donnons certains résultats 

(fÏË- 6*>- 

N’oublions pas que si le physicien se reconnaît Incapable de 
distinguer la valeur théorique d'un étal mystique, de même le 
théologien ne peut inférer, d’un enregistrement de reflet corporel, 
l’authenticité d'un état mystique chrétien. Ni le physicien, ni le 
métaphysicien ne peuvent tirer la conclusion complète d'un 
enregistrement, il faul un double contrôle Liternc et externe vu noue 
dualité terrestre. 

Dans le cas du sujet O-, seul un psychiatre, aussi cxccptismnd 
que le prof. Henri Baruk, avait vu clair dix ans plus tôt O. arrivée au 
mariage spirituel, -malgré les «demi-savants- qu'elle avaii rencontré 
tout a ll long de sa vie, n’hésita pas à réécrire: "Je suis disposée à loin 
ce qui pourra servir a me rendre plus capable de témoigner. Meme à 
passer, s'il le faut, des moi* isolée dans une. cage de verre -, pour éviter 
aux mystiques ce qu'elle u pu souffrir ('21 J. 

L’heure est venue de secouer le joug des prêtres de Baal et de dire 
aux vrais savants - ceux qui n'onl pas peur de la vérité - -regarde* la 
signature du FEU Cette*, scientifiquement, miu * ne pou vans vous 
fournir un certificat d'origine. . IL faut, pour cela les criièfes internes. 
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Mais même si vous récusez ces derniers - ce qui est médicalement 
voire droit - Il n’en est pas moins vrai que dans toutes les expériences, 
tous les diagnostics que vous .serez.amenés à faire, iïy a une Inconnue 
X qiift; virus ïw pouvez plus éliminer, Cet accroissement sur-humain 
d'énergie provoqué par La prière, cetre Inconnue qui {plus tôt qu'on ne 
le pense) sera re-ronnuc concomitante avec des cas d'authentique 
sainteté. El peut-être comprendrez-vous celte phrase: «Je suis venu 
apporter le Feu s r jj Ea Terre, et Je veux que ce Feu brûle tout*... 

La parole esc aux vrais savants.., 

TRADITION ET TRANSCENDANCE, 

! tfs ethnologues et mythologues qui se sont penchés sur les 
< ’ivilisaîions disparues ou sclérosées, ont tous constaté rexislenccdc 
r iles mitiuLiquen, qui consistent en des expériences de mort et de 
renai s sa nue . 

A IfOlîê êpOq jê, ceEà vâ des premiers - voyages » de I "apprenti ou 

■ In compagnon maçon autour de la I.ogç (parcours purement 
syr uIndique) à la recherche du - dédoublement» des JOèmç degrés {?); 

voyages en astral», préparatoires au grand voyage de La mort 
cadavérique. 

En fait, la preuve de la survie, cherchée par Paul Brunton, la 
preuve tbi rrnimortalité: 4’aocæia m’est lûeihuh, ïLe*i qu'un 
i.qKiissemenT de l'expérience initiatique primitive (22). fl n’a jamais 

■ besoin de démontrer expérimentalement au primitif qu'il 

■ ut vivrait. Il le savait, 11 n’avait pas encore etc gravement déformé 
rit l'usage exclusif de ses sens externes et le rationalisme grec, pour 
I Ignorer. 

( 'marne l’a sfcïsi Pierre Gordon : -Si l'homme avait été jeté, des le 
principe, dans le cosmos, saisi comme phénoménal» (saisi comme 
i pré he risible par ses sens externes) «il eut été, ici bas, le 

rial l'iir privé originellement de moyens adéquate à son existence, 
% jiensée êta ni accordée à un milieu qui n’esl pas E univers 
n^iihlo -. Notre volonté, notre intelligence, notre mémoire qui, 
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Fiji. 1 .’Angt avft la clef de V Abîme, i Apo. |, ? y pur A. Dürcr (d' aprits 

WiMi Kunh. op, dij. 

.. ■■ Eü w -V3K dEscBndrç di.L i ifl un AflrgÆ qui lenüt dunï. sa iium la ïM 
Je l’abinc n une jK>sse chaîne, il ^aisar Je tfra^ïm, le .ierpçni: -anc icn. qui 
tsi le D a b Le ci ü-ulluï. a il l'e^L-hüina pcnir millç; ms. ci il le jeru dan* 
l'Abîme-, qu'il ferma à clé ci '<ell# lui afain qu'i] ne sêduiàii plu* Je* 
rmiiuris »u>qu,'â çç que les mille uni Ciment écoulés* Après cela. il dun 
èire dëlij peur un peu de Lemps*. 

Ceiie fois, la eompasiriün uLH-iLentre iugi dvts le coin en bas, cmi 
s ‘mi vre '.AIhiiïé . Au Eiüu dies nua^çs en hélice. des arbres moraianE butu 
droits scion leur ^ndie naturel ide la figure 65), la pcnit d=s mnnti^iKs, 
le vn| devi niwuu*. l'arbre inriuiè. ilhji tend ver* le h».*, Cependant que 
dominaisi. séparé, sans LiaiMm LKptiquE, (Lins le icci-ünglc supérieur, 
I'.Au^l i xLiqiJu, au Iran, h Jean, la Nouvelle Jérusalemaprèsl’uuverhn 
tlii 6ên>E Sceau. 

\cules, peuvent non h permettre d’agir en connaissance de causerons 
ite les voyons pas, :îous ne pouvons les trouver sous le scalpel, ce sont 
i\çs -sens supérieurs^ spécifiques à T homme et non adaptes au 
lonlacl direct avec l'univers. Depuis l’enfance, il vous faudra faire 
Lies milliers d'expcrienccs affectives ou douloureuses pour accorder 
les vihralÊOm eOncrèles, mats relatifs, rôties par VOS cinq sens 
d viornes avec les idées générales, mais abstraites, élaborées par votre 

i ruell ïgercc -mémoire . La double nature de l'homme ordinaire 
s'impose à toute introspection. C’est bien pourquoi le «petit 
d'homme» cm plus démuni que le pet il veau qui se redresse sur ses 
pâlies aussitôt mis ba.i, et commence à fureter... 

Tout primitif sa il cela. Il ne cherche pas la survie qui n'esi qu'un 
prolongement horizontal de lui-même _ mais l’Edeo perdu, en 
accord avec son immatérielle pensée, c'esbâ-dire, une remontée 
vcrlirale de lui-même vers le sur-nalurcl Les primitifs et 
vc i ni -civilisés cherchent à retrouver l'accès à un monde surnature I. 

ii «. lui Je la Parole Perdue, celui du Verbe Créateur ei irmilédialemenl 
efficace), Leurs initiations comporte ni des épreuves, parfois longues, 
parfois terribles, avec egalement renseignement d'une langue 
nouvelle, ceci apres des états calalcpîoïdcs provoqués par des 
hypnoses, des b* hissons et cies plantes. Caractéristique: tiHIS lis jeunes 
gens y sOrll soumis, tous soril tullacbés h TFlte souverain:, appelé: 
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Notre Père, Père ou Grand-Père. Et je ne souviens de mon guide 
Maya, qui ne prononçaLt pas ce mot sans soulever sa casquette; les 
portes des ruines - volontairement basses - obligeaient, en outre, à 
s’incliner en entrant. 

Dans les mystères égyptiens, la tradition n'est pus altérée. Nulle 
peur de La mort. Tout repose sur une union personnelle avec la divinité 
qui permet une résurrection mystique. Gtxdon note que -Les source* 
égyptiennes ne confirment pas T existence de profondes doctrines 
ésotériques qui se seraient transmises dans des sociétés fermées... 
selon la remarque de O.È. Brien-. Les mystères égyptiens qui - sans 
nul doute - constituaient le point culminant de la vie religieuse du 
pays, étaient étroitement apparentés aux mystères babyloniens. Ils 
n’avaient donc rien d’occulte, tout en astreignant les initiés au secret 
de leurs expériences foule* personnelles. 

Dans r Antiquité classique, Pin (liât ion, jadis populaire, 
devîendfa réservée, elle ne sera plus obligatoire pour tous, mais 
encore accessible. L'axe sc déplace du côté de la survie, dès les 
mystères helléniques on dit: téleutan (mourir) et téiesttial: être initié. 
Vous retrouvez nos -iclé*. 

Tous ceux qui inventent l'ésotérisme égyptien ignorent (ou font 
semblant) la grande révolution populaire de la Vlllème dynastie (vers 
2400 ): pillage, profanation des pyramide>, enlèvement des momies: 
«Les secrets des Rois de la Mante et Basse-Egypte sont divulgués, les 
magies sont divulguées au peuple qui conquiert T immortalité 
divine, qui n L çsi plus le privilège de Pharaon, ni d'une oligarchie* 
( 21 ). 


Au contraire, avec les herTiiétïsies, kahbalistes, alchimistes et 
maçons, vous assistez à une destruction de l'initiation démocratique, à 
la constitution d'un savoir réservé à des êtres qui Osent sc déclarer 
eux memes, supérieurs, pour conduire... les a litres f Cccî est d’autant 
plus anormal, d'amant plus un véritable retour en arrière, que Le Christ 
est venu pour «initier», au sens de -faire entrer-, fous dans la même 
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bergerie, au moyen lie sacrements visibles à tous el destinés a tou*, 
vans exception. 

Certes, au dépari, par suite de Ea mentalité hellénistique, on a un 
j>eu lmp appuyé sur le mon mystère (que Ton dut traduire en latin par 
un terme juridique: sacraTnçnîum). Certes, il y a eu (par obligation) 
des catacombes, mais rien n'a jamais été caché au baptisé: il n'y a 
aucun ésotérisme possible dans le Christianisme. Et si, à partir du 
XEVèrne siècle, on parle bêtement de ucacher te secret du Roi- 
t contrairement à Tordre de Dieu), c^est-à-dire, les extase* des 
mystiques, cela iTa rien à voir avec Se -royal secret* de Técrasisme 
maçonnique, le dédoublement qui, lui. est réellement occulté partout. 

I. iniiatiun à un savoir réservé n’a d’ailleurs plus gucun sens 
depuis 2 000 ans. Les différents peuple* avaient dû forger des mythes 
symboliques qui n'ont plus cours: il ne s’agit plus d'en rester à des 
mythes imaginaires, mais à se rapporter ^au Christ Dieu venu en 
■-■hair■■. tomme le (lisait fors bk:n Papus. (24) 

Vous avez vu dès le Trésor (p. 100), 1 'Alliance de feu avec Ahram. 
Il existait «ne traftion célèbre pour les transaction*, Le* alliances, les 
^ hanges, le troc. Maïs au lieu qu 1 Abram et Y I ï W H passent à travers 
ir^ animaux découpés, c’esi «RHir-fumant-et-brandon-de-feu- qui, 
Wml, passe, il n'y a donc plu* simple exécution de la Tradition, mais 
un Acte Nouveau, transcendant la Tradition. De meme, à la Cène, 
il y avait maintes traditions de banquets et d'agapes fraternels, sans 
miMier la Tradition de l’Agneau Pascal, depuis Moïse. Maisec qu’on 
.ivair jinnuis vu, cVst le Convive principal; l'invitant, le Maître, se 

... à mangera tous se* invités, fl n’y a plus un simple repas mais 

uuuraicrffke; plus simple tradition mais nouvel acte transcenduirt 
la IVurikiiifir 

Quelle différence avec le -mythe» du lièvre hindou qui p n’ayant 

à offrir à son hôte - un brahmane mourant de faim - s'offrit 
lin même en sauta ni dans le feu, et pourccl acte devint un bouddha! 
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l'ilS 7(1 Dliqur irinUire de Jean dÊ la Fûÿe. 

(A B C E Nous concluons tn vous foumissoni la dernierc irouvdJledê 
L'ingénieur Jean de La F oyt (dessins de tui-mème). 

pYtuer un disque en corn replaqué, par e *. d* 20 h 30 çm de diamètre 
«i de I a 2 cm. d'épaisseur. 

-Sar h slitfaL-é llipçrHSirt Causez unerafellUtï eOrxt:nlTK|ut; au cercle 
de baid i de d imriL-îiTfi quiconque '} l/unt eicrt-nmit: d'un diamèire est 
e-reuwe d’un Irai sJmpkm«ifl urnen.-* (P>. P*r cotnre le centre 1 FH.r ri 
î'flutree^irêrnik du diamètre (Poi sntu per «et de pan tu pan ffîg. Ile) 
C h. 

Sur b laçe mFêneuie. les deux. nu un de parten|>ar| vi.inr rëunh par une 
euimiTe T-jdiiale 

Oîi constaieà l'orleiüaiirm favorable, c'est-à-dire r Esi - ÛuexipuvT les 
irais irouN. 

Qu'uudessus du «rené duLtrtleundcicçic 1'émission YHWHéiY 
H Sh W K ainsi que scs ^ompusaiiries ¥. K. W. Sïi (fi^. b) 

Puis.. : «rman le circui* -.ur notre corps. Ofï LOiliiate qu'en posant 
l'inde* I bre de La main jjwuche ^fjg. Fï ei C). 

Il - sur le pseudo imu F, on détecte le Yod, 

sgr h vrai Irou FD, on délace Je W'aw, 

sur le vrai rirni FM. un détecte le Shin 

2 \ Sot la rainure circulaire du dnaus <et aussi 
la rainure radiale du dessous). 

nn dêiecre le Hé. 

Ji - Sur le diamêlre P FH FI> ci sur le diamfrme 
perpendiculaire. 

on détecte M Y K Y M 
<M fermé sut I;l figgre i. 

■il ■ Au-dessous er b la veninle de F, 

on dcftx'ic Y H W 3s Pïi 
(Josephk 

E^pJiL-ifcns l-cn ctnKiaiations expérimentales. 

Vny^ vériFiez. immédiacemznL, que le disque Loue le rôde du 
symbolique ’ firmament- dépurant ]çs& fieux de la Terre. Au-dessus^ 
vous décidez H $h M Y M - les Cieux: au-dessous : H hA R Ts = b 
Teire. er disposant les doig.es de la main gauche \?n arienrxr comme les 
Choisi hftiisiunis (Index er médius vertiçaus. les bjuIts^ dolgis repliés). 
Er même à une ire Marne de centimètres en dessous - le Très Fias Sh T 
N jPoqrdëiecier le « dessous" moitié le disque eu pnrie-â-faiix sur une 
labié h 
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<wîute des aveugles, comme les intellectuels, n apercevant que 
tkn analogies superficielles et non des différences profondes: des 
différences de niveau, peuvent croire à une simple continuité 
traditionnelle- Un petit renard des .nables, un fenek a, tout comme 
l'éléphant, quatre panes cl de grandes orc S les ..qui les confondrait? 
L’axiome - nihit innovatur nisi quodtradimr» ri’esi plu* applicable. Il 
y a renouvçl Içrriçriî transeendeciial de la tradiliüEl. L T homme créé est 
recréé par 3'intervention trânscendentaie d'un Je Incréé, r , cl non 
par ses ascèses, ses efforts ou ses « voyages*. 

Seul le Christianisme, ouvert a toutes les Nat ions du globe, à tous 
les humains des deux sexes, à lous les petits enfant* comme aux 
adultes, sans distinction de race ni de couleur, retrouve V universal lté 
de renseignement populaire des primitifs Et toutes les campagnes 
laïques pour La diffusion de L’Lnstmction ont leur source dans le 
Christianisme foncier qui nourrit l'Occident depuit 2 0Û0 ans. Ije 
Christianisme csl une innovation radkâk L La possibilité à tou^ et a 
chacun personne] Leu'uent, de rejoindre la divinité dans son Essence êl 
parfois avec l'une ou T autre des Personnes Divines, et même les 
Trois 1 

C'est ça L’égalité, c'est ça 3a fraternité, c’est ça lu liberté et non le 
pouvoir réservé aux nantis, aux bureaux,, aux démagogues et. - aux 
magiciens. 

Tous les jeunes sont actuellement «crucifiés... par une 
organisation (!) sociale qu’ils refusent. Ils sentent confusément que ]e 
total matérialisme qu’on leur propose est invivable à l’homme 
complet Mais i Is ne savent comment s 1 évader de façon consfnictrice. 
Dans l'univers concentrai ionnaire actuel, il n'y a plus d'évasion 
horizontale possible, les prisons sont partout Nul ne peut s'évader 
que par le Haut, et alors, sans limite, 

Nous avons toujours sous les yeux, la solution, par de s exemples 
familiers. Tout a été, non seulement créé par V Esprit, mais toul 
subsiste évolue et s'achemine vers un But , sous le Souffle de L'Esprit 
Ce n'est qu'un souffle, de douces pulsions harmonisantes L'Esprit 
t-kanlc et la Création toute entière se md à Pnniswn- Bien loin 
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- Le fart Ctles.Le: Yod. fl 3â Fiai lire humaine, séparée et sujjjjuulÊc: 
Joseph {Y il W S* Th:- *c miiwjni. au-deisw* SCieua) d unkswi 
(Tcrieh du. (EiM|ve (et. TrêwnT, p. 33^. 

■ Les Jeux fiitunth divine Wnw fc ci humaine: Shin, Ju Fit* ftom au 
çoiitiiii* réunie* (par la rainure iraféTkuieL le*& de Sa discerne de* 

C K%iK sur la Tifrms 

■ L.e CSreulus êiernd df Lh l&sprii-Une; Ttë. ss çoraiarie Ma" I j uiiïufc 
ciicidalft lupéEieurr. iplram du Bi-pôk: Ptre-Fïls, 

TlFldÎF. que U r+imurii dauirii±l,rj.lL r inférieure. W £b, indique- que F unité 

de* Jeu* rnuuTes du Fils se tait dans l'Esprit; Ke. On >■ dételle Le tfc 
IlnénrifEtiÉnE ci mm plu* cirrcj taira Entra l l'unité s'«t nêalisM (tans Je 
Icmp:-. sur Tçrrç 

- Marie sc dêîecie wIpp i» deux direeiiniïs L-attLiiulth . ijrmboliaanE 
l'éjsp^e c-réé, matE> sur la face supcTkuT-ç. :iy> C'kui. Sillu est dooù 
A.^^'rreplinfluée et dcraiil I a, Crûix, ainsi q U Fl le s'fSE mOTttrrç à 
A-mwendami. -en k 1 **? Elle bien Co-R&fempcrice. (cf. Ra&iiL 
AuL-tiif -La Dame de Trais les Peuples- nui Nouvelle». tidjEuams 

ï-utiniaf. 

- Fl le est ^lemeini à l'intérieur du Circulai. TriniEûire, donc -nclla 
Tîinild-. t-Himme Elk Ta drâtn.Tf aux Tre honlantr, tu 1^47. 

T.nl'ri. Lu Shiii tüi ai Sim sein, à la croisée Elle =*-1 dnne hnu s: nom 
seukirent Mène du hils, rtids ertnrftf de irtuie La, Nature Humaine. Irane 
THumaniié. El ce Shin. e ^.1 an» Ckm, Rkuritiè. ccuïmïié hihis le serons 
luuS 

Et|ç eM enc. ctt« Médial rate, pu^que t'csE grâ^e à c«EC cnnsee que 
istiEre naiure humaine -pein- ëinc reliée au Ci ru dus TfinitaLft. 
Medaüirice dé EïHiIéS gEauCh. quelle que WÎE Lu Per^mne Oivisie 
Ce ■‘iimplr disque rcsujEie eE owifiEme ii^uie !u. Théiîk>jBk nchf-vêf-« 
îellc q je nous Pavons exp^e k tïvMvr. Ctut leuJx grecque à 
l'jnLuEuui d'un cercle, t-e lerccmrre non «y le me ni s .ut Ipt hii*tics. niais 
Mir du - sEéks iTljndüiscs, hicEuiinCs. busqué*, p^rf^is méfne ave" les ü 
[.huhes de^ m^daliiKS. Dahs F Apparii itm J ! Aniïittdaiïî, ici btanctits de 
la irrtM i sunl téuinesi par ulï demL-CCFClje supérieur |KiTtarH l'enflÿt» de 
5*nn U-ini Fît - Vrùuwê vau Lille Vftlkcrcn 

A mre époque de science espêriEneriiale. lc simple disque vaue 
ntitiu qu'un irauc de ihéclogie; il Fournit dt^ preuves répétées, 
t L^imdante 1 ' el ruvelü 1 1 Eïspnt cuchê sous la tCEIIC 

if jgir par force, ^ans permission, sur la matière dure, pétrifiée. Il agit 
I mu T intérieur, sur la ronde des énergies jouant dans Les structures. Un 
i ^arrangement corpusculaire s’établit dans !'Infiniment petit: que cc 
stns celui de La nas 1ère ou (plus subtil encore) l'impondérable des 
. luimp* du vital et du spirit^id. 
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C’esi ainsi que I 1 Infiniment grand K est Hors-Mesure, peut agir 
sur le mesuré, par l'intermédiaire de l'infiniment petit, D faut ¥ maïs il 
suffit, un état récepiif, tomme un diapason vibre de Lui-mème 
lorsqu'en son voisinage un violon faii entendre une note La liaison esi 
établie par l'état réceptif de l'oraison. 

Dr, tout baptisé de fait ou de désir, toui confirne* tout homme qui 
communie au Corps du Christ est relié à T Essence Divine peu ou prou. 
Tout dépend de sa volonté* irmnifestée par la prière, les actes 
d'amour ou les sacrifices mentaux offerts, par participation au 
sauvetage de tous. Certains* ceux qui m disent [a prière commue, 
obtiendront une liaison continuelle avec toutes les manifestations 
d’amour qui en sont la conséquence. 

Ces grâces se multiplient en progression parabolique parce que 
nous sommes a la Fin des Temps, ei que le Père de famille voyanl que 
tous tes invités au festin ne s’y rendent pas. trop occupés chacun par 
eux-mêmes, se décide à dire: -La note est prête, mais les invités n'en 
étaient pa_s dignes». Cela s’est produit pour tes. chefs des Juifs et se 
reprcKluit avec trop de responsables chrétiens. * Allez donc au départ 
des chemins et conviez aux noces tous ceux que vous pourrez trouver* 
MalL 22. 9 ), 


Toutes Les places sont libres. 

Que ceux qui ont des oreilles entendent! 
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mîtes du chapitre ix 


(!) - D'après Ramanuja, si l’homme accomplit son salut par ses 
efforts personnels, c’esl la «-méthode du singe*. L’homme tend. 
*ers Dieu comme le singe s'accroche i sa mère. Si le salui ne 
vient que de Dieu lui-même, c>si la -méthode du chat* qui 
saisit ses chatons pat La peau du cou... 

(2) - La fin du litre latin: *En mémoire de ce que le Seigneur l'avait 
sauvée n'existe ni dans T hébreu, ni dans les manuscrits grecs. 

{\) - Méditer veut dire «répéter et non remâcher des pensées. C'est 
un exercice, comme La respiration, comme ta marche et non un 
jeu d'imagination pour intellectuels. 

H j - Récits du pèlerin russe, Trad. Jean Laloy. Collection: Livre de 
Vie {Seuil). J’ai Lu déjà plusieurs traductions chez divers 
éditeurs, toujours épuisées. 

Voici Le substitut magique des païens: «La statue dressée 
devant le dieu par les sculpteurs des premières civilisations 
historiques, en Egypte ou en Mésopotamie, suppléait L'homme 
qu elle figurait: elles assuraient ainsi lu prier* continue. 
L’adoration que la vie ■ ou la mort - ne laissaient pas se 
perpétuer-. Les Puissances de l'image René Huygfie 
(Flammarion, 1965L 

(5) - Je l'ai entendue., en particulier une nu il a Vézclay. On pcul la 
comparer aux - ondes Marteuot ■■ d'un orgue électrique, réalisant 
une continuité et une Liquidité fondante. On saisil l'action 
mystique de la musique continue... Toute musique saccadée, 
dis-Lontiuue est destructrice de toute élévation * elle esl 
strictement diabolique ci la marque du siècle 
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(G) - Lorsque Je me suis, moi-même, lait enregistrer, à litre de 
preuve, l'E.E.G. a révélé; «très belles ondes symétriques de 
fréquence K,5o. Un autre médecin -(‘ne voulant pas comprendre 
que je me fasse enregistrer n'étant pas maladie) a tout fait pour 

m‘énçrvçr pendant l h heure., avant. pour constater 

3'inaltérable pais de mes ondes cérébrales. 

(T) - Pudre Iho le Crucifié. par Ennemond Bondaee, p. IS5 (Nouv. 
Edit, Latines, 1971), 

- I. humilité sera toujours la position là plu# précaire, Ainsi Saint 
Ignace avait placé dans sa Formula Institut! comme aciiviié 
de chois, l'éducation religieuse -des enfants el des illettrés-, 
négligée par les doctes... Cela tourna en Universités 
il"Humanistes idolâtres. 

(9ï - Aujourd’hui, Marie demande le Rosaire, ee qu'Elie appelle Le 
PlMulier Angélique. c'est-à-dire* 150 fois la répétition de, la 
Salutatjnn de l’Ange: Ave Maria .. 

iinj -Le P. Henri Jcoffroid au séminaire, entrait en raison de 
quiétude des qu"il se mettait à prier. Son maître des novice 
exigea le résultat écrit de son oraison méthodique imaginaire! 
Alors, me dît-il, d'une part j’entrais en oraison, d’autre pan, le 
dimanche* je rédigeais une belle dissertation française qui 
satisfaisait la règle! 

£ 11 j -Jean de la Croi x est mort en 1 59 1, Mc :c Thérèse en 1582 il a été 
nommé docteur de l’Eglise en 1926, elle en 1966. Il a fallu plus 
de ,3 siècles pour que les derniers papes sc rendent compte du 
résu liât. 

Il est confondant que L F ahbê R. Laurent in, dans son gros 
ouvrage sur les Apparitions de Pofiütialn (Lelhielleux), parlant 
d'u/k monastère qui s installerait à Pontmain, ose écrire: ^Les 
expériences séculaires de l'Orient: yoga et zen, ont déjà porté 
leur fruit en Occident 4 !1 Ce docteur en théologie ignore les 
fondements mêmes du Christianisme, 
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tl2j -Courrier de l'Abbaye de St. André-lcs-Brugge. N° Spécial 
d’Aout 197 L. 

( 13? -A l'époque, le Dr Qsty a enregistré sur disque, à Llnsfitul 
Métapsychfiqije International, les «halètements* de Rudi 
Schneider, passant de 12 à 14 respirai ions normales, par 
minute, à 214 à 350... plus de 20 fois la normale. Si le Dr. Gsty 
n’était pas mort, Rudi aurait fini par mourir d’un infarctus 1 

04) -El celte prolongation n’est pas heureuse* s'il est exact que les 
moments de rêves (Va d'h.) se succèdent toutes les I heure W? 
Le rythme inférieur à 1 heure, élimine cctlc alternance 
psychosom atique. 

(|5) -Lorsque j'ai donné le dire: «Il n L y a qu‘un Chemin-*... les 
sourcils des théologiens sc hérissèrent. Quelques semaines plus 
tard, la petite Madeleine P.V. vint me dire que Jésus Lui avait 
parlé de men ouvrage: 41 rTy a qu'un seid Chemin*, J aurais pu 
croire à un !apsus de cette petite (sans instruction) - Je découvris, 
beaucoup plus tard, au 21èrnc chapitre du -Camli»" (23ème 
des traductions?), la phrase exacte: . Pues creedme vosotros, y 
no os engage nudk en mostraros oiro cammo sino d de la 
< tracîou ». 

i 16) -L'enregistreïnenl graphique de l'action des remèdes 
tiofnèufiulbiques sur le malade £éd. par Les Labo, P.H.R. 
Lyon), pa: Alphonse Gay el. Un nouveau phénomène 
psychosomatique par Calcb Gatlcgnn et Alph. Gay. «Il faut 
faire appel à une propriété mécanique des capillaire* sanguin* 
que nous considérons êt re leur tension élastique en rapport étroit 
avec le syslcroc nerveux, en particulier le sympathique.-. Ce qui 
recoupe le sang porteur de l’âme vivante, de la Genèse, 

(I7l -L'application la plus poussée du Guyograptie a consisté à 
vérifier Faction des remèdes htTniéûpatiques aux Laboratoires 
PH R. de Lyon, Elle a montré un «parallèlisme ci une 
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similitude d'action évidente cnire lé puisage d'un murant 
continu et un remède homéopathique-.. Ces remèdes 
obtiennent parfois* en une demi-minute, un accroissement 
énergétique 1res considérable- 

<18j-Les valeurs sont données par un potentiomètre permet!tint 
d L ajuster dans l’ave le spot cathodique, il s'agit donc d'une 
dimension arbitraire dépendant uniquement de l'appareil et de 
ses caractéristiques électroniques, Dans l'ordre normal des 
choses, et sur des sujets noTmauv on a observé que les 
différents tracés së situaient sensiblement autour d’un même axe 
correspondant à 51), observe M_ Gay. Par suite de rénorme 
amplification, la sensibilité de ['appareil est de l'ordre de 2„ .1,4 
volts L au lieu d'un millionième de volt comme nos appareils de 
TSF 

i 19 3 -C’est le poini 7K de la d usai ficai ion de pabry, et 2 dansée Ile de 
Soulié de Menant. 2t>, 7H, 2... chiffre* révélateur*, étonnante* 
coïncidences numériques. Observez que les- enregistrements du 
halha-yoga Ferrer, en état hypnoïdect Jton de veille, ont donné 
un enregistrement lent, à plateau, analogue aux états 
catatOniqueS. <cf. chap. VI 3. 

(2C33 -L’énergie est niesutée par la surface, les ordonnées varient de 4 
à 5 fois en hauteur. 

f2î 3 -Extrait d'une lettre du Prof. Barukau Dr, S. -Melle O.D. aune 
vie intérieureei spirituelle très: intensequi, à certains moments, 
a été marquée par une hy penmphie de la vie intérieure, de la 
pensée, de La prière, dans la note d'Ailleurs normal*' des vrais 
mystiques -. Il lui a conseillé l'action... Elle ira d’oeuvre en 
oeuvre -, Elle tiendra le Foyer des Sans-Abri au Prado, k Lyon! 
Le ProF. Rjmk est isrsclite, le physicien Gay, protestant.. Ce 
sont Le?, médecins catholiques qui restent aveugles et sourds... 
afin que le catholicisme devienne planétaire suite a leur 
démission 
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<223 —Maçon! Si jamais lu pouvais douter de la nature immortelle de 
ton âme, et «le ta haute destination h rinîiîuiHm serait sans fruit 
pour toi; tu cesserais d'être te fils adoptif de la sagesse et tu 
serais confondu dans la foule des êtres matériels ei profanes, qui 
tâtonnent dans les ténèbres-. An. Il, Règle Maçonnique k 
l'usage des Loges réunies et rectifïée-s approuvées au Convent 
Général de Wilhemsbad en 5782 (1). 

(23) -Cf Hêslciirrdu POrtMIt, par A. Msvet (1929), P U F. p. 236. 

<243 -A ceux qui se sorti scandalisés des inqualifiables attaques contre 
Jésus, précisons que l’Ordre Martin isie dont M. Robert 
Ambelain fait état, «est un groupement récemment créé pour 
détruire l'Ordre Marti ruste proprement dit Je dois, dire que la 
manoeuvre a échoue ci que FO:) M fondé peu mure grand 
Papus eM eu pleine santé ». m'écrit Philippe Encaisse. 
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